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Commerce 
avec Cuba : 
les Etats-Unis 
ouvrent 
les hostilités 

SUR FOND de campagne électo- 
rale et de pressions républicaines, 
r administration CKnt on a entrepris, 
sans délais, de mettre en œuvre la 
loi dite Helms-Burton pénalisant les 
sociétés étrangères qui commercent 
avec Cuba. Dernières victimes de 
cette législation, cinq dirigeants 
d’une entreprise mexicaine, leurs 
épouses et leurs enfants (mineurs 
compris) ont été, cette semaine, in- 
terdits de séjour aux Etats-Unis. 
Une société canadienne avait, la 
première, essuyé les foudres de l'ad- 
ministration américaine. A Mexico 
et è Ottawa, on prépare d’éven- 
tuelles représailles, tout en pariant 
sur un changement de comporte- 
ment du président Clinton s’il devait 
remporter les élections de no- 
vembre. Une entreprise italienne 
pourrait être b prochaine visée par 
les Etats-Unis. Les Européens s'in- 
quiètent à leur tour et disent, eux 
ausà, préparer une riposte. - 

Lire page 2 

a Normalisation 
Belgrade-Zagreb 

Après cinq ans d'hostüités, la Croatie 
et la République fédérale de Yougo- 
slavie ont signé un accord de 
reconnaissance mutuelle. p. 3 
et notre éditorial p. 9 

■ Cessez-le-feu 

au Kurdistan irakien 

Un cessez-le-feu a été conclu après les 
combats, qui auraient fait plus d'une 
centaine de morts, entre deux factions 
kurdes rivales. l'UPK et le PDK. p.4 

■ L’avenir 

de l’assurance-vie 

La réforme des avantage fiscaux liés à 
l'asurance-vie n'aura pas d'effet rétro- 
actif. p. 10 


■ Histoires 
de produits 


Aujourd'hui : la carte Michelin, p. 10 



j Le piéton 
des Balkans 

; \\$ Le périple de François Maspero au 
- cœur de l'Europe s'achève aujourd'hui 
à Sutma (Roumanie). p. 8 


■ L’été 

dela«Macarena» 

Le « tubes * de l'été, la Macarenà. 
la Sambolera ou le Boi bumba. 
marquent te triomphe du marketing 
imuflcal. P- 15 
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Gardes à vue et mises en rétention : les avocats dénoncent plusieurs atteintes au droit 


UN AVION MILITAIRE, affrété 
par le ministère de l'intérieur, de- 
vait déco Hcr, samedi matin 24 août, 
avec a son bord une partie des Afri- 
cains sans papiers évacués la veDle 
de l'église parisienne Saint -Bernard 
et sans doute d'autres étrangers en 
situation irrégulière, nus de deux 
cents personnes ont été regrou- 
pées, vendredi 23 août dans la mati- 
née. au centre de rétention de Vln- 
cennes (Val-de-Marne). 
Quatre-vingt neuf hommes ont été 
placés en garde à vue pour infrac- 
tion à la législation sur le droit au 
séjour 

Dans la soirée de vendredi, toutes 
tes femmes et les enfants - à r ex- 
ception de celle (TAbabacar Diop, 
pinte-parole des sans-papiers, et de 
l’autre porte-parole, MadJIguene 
Gssé - cmt été relâchés porte de la 
Chapelle, à Paris. Huit des dix gré- 
vistes de la faim étaient toujours 
hospitalisés et deux d’oitre eux ont 
été placés sous surveillance médi- 
cale au dépôt du palais de justice. 
Le gouvernement envisagerait leur 
reconduite à b frontière dès que 
leur état de santé le per m ettr a . Les 
avocats des sans-papiers, qui 
tentent d’empêcher leur reconduite 
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à la fro n tière en déposant des re- 
cours, dénoncent plusieurs at- 
teintes au droit, et notamment le 
secret dans lequel leurs clients sont 
main tenus. 

L’affaire des sans-papiers est Pun 
des sujets abordés par Jacques 
Chirac et Alain Juppé au coure du 


?.*• 


week-end de travail qui, comme 
Pan dernier, les réunit à Brégançon, 
samedi 24 et dimanche 25 août Le 
président de la République et le 
premier ministre doivent examiner 
la possibilité de coii l g g , si ce n’est 
les lois Pasqua elles-mêmes, 
leurs conditions d’application. 


MM. Chirac et Juppé doivent aussi 
fixa les grandes lignes des choix fis- 
caux que devra faire le gouverne- 
ment avant de boucler le budget 
1997, darve im ç pyrtexte de maintien 
de la politique de rigueur 

Ure pages S, 6, 7 et 18 


Bons baisers de la station spatiale Mir 


GRÂCE À INTERNET, qui est décidément 
une grande Invention, la NASA nous permet 
d’entrer dans l'intimité des cosmonautes de la 
station spatiale Mir. À r adresse (U RIO « http : // 
shuttle-mlr. nasa. gov/mirZî/», on trouve, en 
effet, les lettres que P Américaine Shannon Lu- 
tid envoie régulièrement à sa famille, à ses 
amis et collègues quand eHe s’ennuie en orbite. 

Adressées à * DearEveiybody», ces missives 
décrivent par le menu les petites anecdotes de 
la vie quotidienne dans un bidon à 400 kilo- 
mètres au-dessus de la Terre, shannon néglige 
les envolées lyriques sur * la fragilité de notre 
planète » chères à nombre de ces prédéces- 
seurs. Ses commentaires « au ras des pâque- 
rettes * en sont d'autant plus révélateurs de la 
vraie dimension de P Homme face à Plmme nsi- 
té de l'Univers. On y apprend ainsi qu'elle a 
pris l'habitude d'enfiler une paire de soc- 
quettes roses et de vider un sachet de gelée de 
fruit avec ses deux compagnons chaque di- 
manche. Une manière (certes toute améri- 
caine) de « marquer le temps qui passe », ex- 
plique-t-efle. il peut être important, il est vrai. 


de se ménager quelques repères temporels 
quand fa nuit succède au jour toutes les 45 mi- 
nutes, au rythme des orbites successives. 

Shannon Ludd ne cache rien de sa joie de 
voir arriver le courrier avec le vaisseau auto- 
matique Progress, ni de sa frustration quand 
elle s’aperçoit que ses amis ont oublié d*y 
joindre le tome 2 d’un roman passionnant 
qu'elle vient de terminer. Elle explique que ses 
deux coéquipiers russes lui ordonnent de « ne 
toucher à rien» en leur absence quand ils 
sortent dans P espace pour bricoler sur (es su- 
perstructures de la station, allant même jus- 
qu’à barrer le tableau de commande d’un ru- 
ban adhésif rouge avant de refermer le sas 
derrière eux. Une forme de machisme qui ne la 
choque pourtant pas: « si /étais commandant 
et si je laissas un étranger seul à bord de mon 
vaisseau, j'entourerais probablement tout l'en- 
semble d'un énorme adhésif rouge », dit-elle. 

En dépit du ton très « petite fille » que 
prennent parfois ses lettres, P Américaine n'est 
pourtant pas vraiment une débutante. Agée de 
cinquante-trois ans, mère de trois enfants, elle 


en est à son cinquième voyage dans t’espace. 
Samedi 7 septembre, eBe battra le record fémi- 
nin absolu de présence ininterrompue en or- 
bite, détenu depuis 1994 par la Russe Sera 
Kondatova avec 169 jours. 

Sa chronique intime se poursuivra-t-elle 
après l'arrivée de Claudie André- Des hays ? 
Notre « première Française dans Fespace » sui- 
vra -t-ei le l’exemple de la vingt-quatrième 
Américaine à Pavoir précédée en orbite ter- 
restre ? Cela nous changerait peut-être de 
Pimage de «forte en thème», gtamour mais 
irréprochable, qu'elle s'est forgée soigneuse- 
ment sous la direction attentive du CNES. Jus- 
qu'à prier des journalistes cons en t ants de res- 
ter discrets sur sa liaison - dont on a deviné les 
images à la télévision et qui s’étale cette se- 
maine dans Paris-Match - avec son collègue 
Jean-Pierre Hajgneré. Les «héros» (ou hé- 
roïnes) ne nous sont jamais plus sympathiques 
que quand ils descendent de leur piédestal 
pour se mettre au niveau de tout un chacun— 

Jean-Paul Dufour 


Ala fin 

des vacances, 
ceci est une 
provocation. 



Le nouveau catalogue hiver 
du Club Med est sorti et gratuit. 

Disponible dans (es agences Club Med Vtoyages, 
Forum Voyages, Havas Voyages 
et agences agréées ou au (1) 42 96 10 00. 


Sécheresses, inondations : 
le scénario de l’inacceptable 


LORSQUE Rosemarie Kuptana, 
une Inuit du Grand Nord cana- 
dien, acheva son témoignage, ce 
19 juillet 1996, un lourd sûence re- 
tomba sur les représentants des 
gouvernements des nations. 
C’était à Genève, à l'occasion de la 
deuxième conférence des signa- 
taires de la convention des Na- 
tions unies sur les changements 
climatiques. La représentante des 
peuples du froid venait de rendre 
perceptibles les signes du réchauf- 
fement planétaire. Amincissement 
de la glace, gisements de terrain, 
nouveaux dangers encourus par 
Jes chasseurs de sa «tende». A 
tr a ve r s les mots de sa propre ex- 
périence, la jeune femme était 
parvenue à évoquer la réalité d’un 
phénomène que les chercheurs du 
monde entier traquent sur leurs 
ordinateurs ou dans la mémoire 
de la calotte glaciaire, sans parve- 
nir à le démontrai 
Un mois auparavant, une étude 
menée dans le nord-ouest de ce 
même Canada avait révélé que le 
pergéHsol - sol des régions arc- 
tiques gelé en permanence -avait 
« reculé d'environ 100 kibmètres et 
décru en profondeur », établissant, 
autrement dit, que les glaces de 
F Arctique se sont mises à fondre- 
Les signes du péril climatique 


s'accumulent. Ils se présentent 
sous la forme de manifestations 
extrêmes - pénurie de pluies et sé- 
cheresses (fan côté, inondations 
et çydones de l’autre - de plus en 
plus fréquentes et violentes. Cest 
ainsi que la Chine est à nouveau le 
théâtre de dramatiques Inonda- 
tions (Le Monde du 13 août 1996). 

A reverse, des régions généra- 
lement bfen arrosées sont sévère- 
ment privées de précipitations, 
comme par exemple le nord-ouest 
de la France Ur Monde du 15 août 
1996). D'exceptionnelles, les catas- 
trophes naturelles deviennent or- 
dinaires. Selon les Nations unies, 
les a désastres naturels significa- 
tifs » ont été multipliés par quatre 

ces trente dernières années. Au 
point que le président de la Rrin- 
surance Association of America, 
Franklin Nutter, évoquait récem- 
ment une possible * banque- 
route » de son secteur. Les compa- 
gnies n’ont-elles pas déboursé 
57 milliards de dollars entre 1990 
et 1995, à la suite essentiellement 
d'inondations et de cyclones, alors 
qu’elles n'en avaient perdu que 17 
entre 1980 et 1990? 

Jean-Paul Besset 
Ure ht suite page 9 


Nouvelles preuves 
delatransmissioii 
des prions 
par voie 
alimentaire 

LE MÉCANISME de transmis- 
sion des maladies comparables à 
celle de la « vache folle » vient 
d’être Fübjet d’une nouvelle et in- 
quiétante découverte. Au cours 
d’un séminaire discret organisé à 
Erice (Sicile) par l'OTAN, une 
équipe dirigée par le professeur 
Heiro Diringer (Institut Robert- 
Koch de Berlin) a rendu publique 
une étude frisant état d’une pos- 
sible transmission, par voie ali- 
mentaire, des maladies neurodé- 
génératives provoquées par les 
prions. L’expérience relatée par le 
professeur Diringer est basée sur 
l’ingestiou par des hamsters d’une 
souche responsable de la trem- 
blante du mouton (ou scrapie ). 
Cette expérience a montré com- 
ment ces agents pathogènes non 
conventionnels peuvent, à partir 
du tube digestif, gagner les struc- 
tures nerveuses et y causer des lé- 
sions Irréversibles et mortelles. 

Lire page 12 

• Les grilles 
des chaînes 

VALSE des animateurs, projets 
(Térribsfans en série: les directeurs 
d’antenne mettent la derrière main 
à leurs griDes de rentrée, exercice ar- 
du pour ftance-lélévirion, qui doit 
assurer « l'après-Ekabbach » et re- 
nouveler ses programmes. Patrick 
Sébastien passe de TF1 à France Z 
Arthur et Nagui voyagent eu sens in- 
verse: On trouvera également dans 
notre cahier «Télévision, Radio, 
Multimédia », outre les prog rammes 
complets, une enquête sur un 
monde virtuel en cours d’élabora- 
tion à Canal Plus et chez le produc- 
teur de jeux Cryo. Francis Mar- 
in ande signe la chronique 
hebdomadaire. 

Ure notre cahier 

m Télévision, Radio, Multimédia » 

Pour cinq secondes 
de moins 



SMLAH tüSSOU 

TROISIÈME « seulement » sur 
10 000 mètres aux jeux olympiques 
d’Atlanta, Salah Hissou avait déçu le 
Maroc, qui plaçait en hé ses espoirs 
de médaille d’or. En pulvérisant de 
dnq secondes, vendredi 23 août, le 
record du monde de la distance 
Oh nm 38 s 08), cet athlète de vmgt- 
quafire ans s’est inscrit dans la Bgnée 
des grands coureurs de fond pro- 
duits par le royaume chérifien. 

Lire page 13 
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INTERNATIONAL 


LE MONDE / DIMANCHE 25 - LUNDI 26 AOÛT 1996 


BOYCOTTAGE Pressé par les 


républicains, qui l'accusent de mol- 
lesse vis-à-vis du régime de Fidel 


lor Helms-Burton qui sanctionne les mexicaine, le groupe Domos. dont 
sociétés étrangères commerçant cinq dirigeants, leurs épouses eten- 
àvec Cuba. # LA DERNIÈRE VICTIME fants mineurs se sont vu interdire 


Castro, le président Bill Ginton a or- en date a été, cette semaine, une 
donné l'application immédiate de la entreprise de télécommunications 


sociétés étrangères commerçant anq aingeouu, «uia 
avec Cufeà. « LA DERNIÈRE VICTIME fants mineurs se sont vu interdire 
en date a été, cette semaine, une l'entrée aux Etats-Unis. La compa- 
— j» «AiÂmnMHiMiratinM gnïe minière canadienne Sheritt In- 


■ , • u. ossuvé nord-américain (Aiena), on prépare 

temational avait la une riposte législative sous forme 
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FM unis maintiendraient leur politique 
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Unis%r P Accord de libre échange de sanctions. 


Washington commence à sanctionner ses alliés pour faire plier Cuba 

Sous la pression des républicains, l'administration Clinton a entrepris de mettre en application la loi Helms-Burton 
qui pénalise les sociétés étrangères commerçant avec La Havane. Deux entreprises, une canadienne et une mexicaine, sont les premières touenees 


WASHINGTON 
de notre correspondant 

La récente décision de Washing- 
ton de refuser, en vertu de la loi 
Helms-Burton, rentrée du territoire 
américain à cinq dirigeants (ainsi 
qu'à leur famille) du groupe mexi- 
cain de télécommunications Domos 
provoque une vive inquiétude dans 
le monde des affaires. Domos, dont 
les investissements à Cuba at- 
teignent 700 millions de dollars 
(3,5 milliards de francs), figurait, à 
côté du groupe minier canadien 
Sberrit International et de la société 
italienne de télécommunication 
STET, dans la première liste offi- 
cieuse des entreprises les plus me- 
nacées par une législation qui sanc- 
tionne unilatéralement les sociétés 
étrangères commerçant avec Cuba. 

L’initiative de Washington sou- 
ligne à la fois la détermination amé- 
ricaine et la gravité de ia crise qui 
oppose l’Amérique à ses alliés et 
principaux partenaires commer- 
ciaux. Jusqu’à une date récente, peu 
de responsables en Europe pen- 


saient que les Etats-Unis mettraient 
en œuvre la loi Helms-Burton. Les 
responsables américains ne man- 
quaient d’ailleurs pas d'entretenir 
leur optimisme par des propos 
conciliants. En leur accordant une 
importance excessive, les Euro- 
péens pourraient bien s’être four- 
voyés. Vouloir analyser de façon ra- 
tionnelle la politique étrangère des 
Etats-Unis à moins de deux mois et 
demi de l'élection présidentielle est 
un exercice à haut risque. 


LA SURENCHÈRE DE BILL CLINTON 
Par soud de se rassurer, l'Europe 
s'est convaincue qu’il fallait, en 
quelque sorte, faire le gros dos et 
laisser passer une échéance prési- 
dentielle qui pousse BiD Clinton à la 
surenchère. Le chef de la Maison 
Blanche était certes opposé à la loi 
Helms-Burton, qui accentue isole- 
ment de Cuba, comme à la loi 
d’Amato-Rennedy qui sanctionne 
les entreprises étrangères investis- 
sant en Iran et en Libye, lorsque ces 
deux textes ont été examinés par le 


<r Contre le gouvernement de Fidel Castro » 


Votée par le Congrès le 3 janvier et signée Te 12 mars par le pré- 
sident Clinton qui avait longtemps traîné les pieds devant ce texte 
proposé par les républicains, la loi Helms-Burton vise « à susciter des 
sanctions internationales contre le gouvernement cubain de Fidel Cas- 
tro, (et) à favoriser une transition en vue d’élire démocratiquement un 
gouvernement à Cuba ». Elle comporte toute une panoplie de me- 
sures, allant du renforcement de l'embargo économique et financier, 
à Paugmentatïon des moyens d’émissions télévisuelles à destination 
de nie. 

La mesure la plus spectaculaire est P interdiction faite aux diri- 
geants de sociétés étrangères commerçant avec des partenaires 
cubains qn] utilisent des biens américains saisis au lendemain de la 
révolution castriste de pénétrer sur le territoire américain. Une autre 
disposition de la loi permet aux anciens propriétaires de poursuivre 
devant les tribunaux américains les nouveaux possédants de leurs 
biens. Le président Ginton a «gelé», en juillet dernier, cette der- 
nière possibilité dont ropporttmité sera réexaminée dans six mois. 


Congrès. Le président voulait préci- 
sément éviter les complications in- 
ternationales que son administra- 
tion affronte aujourd’hui 

M. Clinton avait, d’autre part, en- 
tamé prudemment une stratégie 
d'ouverture avec La Havane. D aura 
fallu la destruction de deux avions 
de tourisme américains par la 
chasse cubaine, te mauvais climat 
généré par l'attentat contre des sol- 
dats américains basés en Arabie 
Saoudite et le vote américano- 
cubain qui pèsera lourd en Floride 
lors de la prochaine élection prési- 
dentielle, pour obliger Bill Clinton à 
adopter une position voisine de 
celle des républicains. 

Surpris par la rigueur du front an- 
ti-américain en Europe et ailleurs, 
M. Ginton a cependant fait un geste 
important en décidant, le mois der- 
nier, de geler pour six mois l’appli- 
cation de Parti de 3 de la loi Helms- 
Burton, lequel permet de pour- 
suivre devant les tribunaux 
américains les sociétés étrangères 
commerçant avec des partenaires 
cubains qui exploiteraient des biens 
améri cains saisis après la révolution 
castriste. Mais accusé par le Grand 
Old Party de soutenir de facto la 
* dictature cubaine », Bill Clinton 
n’était pas prêt à aEer plus loin et à 
donner à ses adversaires un autre 
prétexte. 

Du point de vue américain, les 
dispositions de la loi Helms-Burton 
s’appliquent donc normalement, en 
particulier s’agissant de l’interdic- 
tion d’entrée sur le territoire des 
Etats-Unis des dirigeants d’entre- 
prises étrangères qui refusent d’in- 
terrompre leurs investissements 
contestés à Cuba. Le 9 juillet, les di- 
rigeants du groupe canadien Sher- 
ritt international avaient été avisés 
de la prochaine annulati on de leur 
visa. La mesure est entrée en ri- 
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gueur samedi 24 août Cest mainte- 
nant au tour des principaux repré- 
sentants du groupe mexicain 
Domos, dont les * fenvms et enfants 
mineurs» sont aussi interdits de sé- 
jour aux Etats-Uns. Pour choquante 
qu'elle puisse paraître, cette exten- 
sion familiale est conforme à la loi 
Helms-Burton. Le frit d’étendre l’in- 
terdiction d’entrée à la f amin e de 
l’« interdit de séjour» n'est qu’un 
mqyen de durcir les sanctions, et 
radministxation américaine estime 
exercer ainsi son droit de réglemen- 
ter la défivrance de visas. Au reste, 
les Mexicains n'ont pas été spéciale- 
ment choqués par cette disposition 
qui, précise un diplomate en poste à 
Mexico, n’est pas relevée par la 
presse. 

Le gouvernement ZediQo pour- 
suit ses consultations avec Ottawa 


afin que les deux pays fassent front 
commun. Ils étudient ainsi la possi- 
bilité de saisir F Aiena (Accord de 
libre-échange nord-américain, réu- 
nissant le Mexique, te Canada et les 
Etats-Unis), dont les articles 1105 et 
1603 risert respectivement le traite- 
ment juste et équitable des inves- 
tissements, d la libre circulation des 
hommes d’affaires des pays 
membres. 


ISOLEMENT 

Cette mobilisation, qui n’est pas 
exclusive (Tune saisine de FOrgam- 
sation mondiale du commerce 
(OMC), voire de la Cour internatio- 
nale de justice, rejoint ceOe des Eu- 
ropéens. A titre de riposte, les Quin- 
ze étudient actuellement une 
proposition de réglement anti-boy- 
cottage, qui s'appliquerait à la fois à 


la loi Hefms-Bmton et à ia législa- 
tion d’Amato-Kennedy- L’Europe ne 
souhaite pas provoquer une crise 
majeure avec les Etats-Unis, qui af- 
faiblirait sans doute davantage ses 
intérêts commerciaux. Elle est bien 
obligée, d’autre part, de reconnaître 
que le bâton agité par Washington 
n'est pas dénué d'efficacité : des en- 
treprises japonaises, ainsi que Shell, 
ont renoncé à des projets en ban. 

Mais sur le fond, le divorce tran- 
satlantique semble irréconciliable. 
l’Amérique estime injustifiable la 
politique d’apaisement que l'Europe 
joue, selon eDe, à l'égard de Flran, 
de la Libye et de Cuba. De leur côté, 
les Européens attendent toujours 
que Washington produise des 
preuves pour étayer son accusation 
selon laquelle Téhéran et Tripoli se 
livrent au terrorisme d’Etat Os sou- 
lignent que, à tout prendre, le « dio- 
logue critique » qu’ils mènent avec 
[Iran a produit plus de résultats que 
la stratégie américaine visant à dés- 
tabiliser le régime des mollahs. les 
Européens, d’autre part estiment 
totalement anachronique et inopé- 
rante la guerre quasi personnelle 
que les Etats-Unis livrent depuis 
trente-six ans, à Cuba, ponctuée en- 
core récemment par l'annonce de 
l’expulsion réciproque de diplo- 
mates. 

S’il est possible que la puissance 
commerciale américaine incite plu- 
sieurs de ses alliés et partenaires à 
réviser leur position, un tel résultat 
aura été atteint au prix d’un isole- 
ment de Washington sans pré- 
cédent : de l'Europe au Japon, de la 
Russie à la Chine, la condamnation 
de F attitude .impériale et contraire 
au droit international des Etats-Unis 
aura été quasi universelle. Le jeu en 
valait-il la chandelle ? 


A Mexico, les quatre principaux partis 
préparent une législation de représailles 


Le Canada adopte un profil bas dans l'attente 
de l'élection présidentielle américaine 


MEXICO 

de notre correspondant 

Cest par le courrier - une lettre 
du département d’Etat - que le pré- 
sident du groupe de télécommuni- 
cations Domos, Javier Garza, et 
cinq de ses plus proches collabora- 
teurs, tous mexicains, ont appris 
cette semaine qu’Us ne seraient 
plus admis aux Etats-Unis. H en se- 
ra ainsi tant que leur firme, pre- 
mière société mexicaine touchée 
par la loi Helms-Burton, ne revien- 
dra pas sur ses investissements à 
Cuba. Le secteur privé et le gouver- 
nement mexicains ont aussitôt pro- 
testé contre cette mesure « inac- 
ceptable » et « contraire au principe 
du droit international *. 

Outrés par cette nouvelle forme 
d’ingérence dans les affaires inté- 
rieures de leur pays, les parlemen- 
taires des quatre principaux partis 
mexicains ont annoncé qu’ils adop- 
teraient, le mois prochain, une « loi 
antidote » destinée à empêcher 
l'application de la Ira Helms-Bur- 
ton au Mexique. « Nous devons ap- 
pliquer la loi du talion, œil pour œil, 
dent pour dent », s’est exclamé un 
sénateur de l'opposition conserva- 
trice. fi propose de passer des ac- 
cords avec les autres pays du 
continent pour sanctionner les en- 
treprises américaines qui se pré- 
vaudraient de la loi en vigueur aux 
Etats-Unis, au détriment de socié- 
tés latino-américaines présentes à 
Cuba. Cela per me ttr a it de protéger 
ces dernières contre une autre dis- 
position de la loi Helms-Burton, 
autorisant les compagnies améri- 
caines nationalisées à partir de 1959 
à Cuba par la révolution castriste à 
poursuivre devant les tribunaux les 
firmes étrangères soupçonnées 
d’avoir tiré profit des expropria- 
tions. 

Des parlementaires mexicains 
ont suggéré d’adopter certaines 
contre-mesures déjà en vigueur au 
Canada et en Grande-Bretagne, 
notamment celles qui interdisent 
aux entreprises nationales de céder 


aux pressions d’un autre pays et 
prévoient, en revanche, divers 
types d’aide en faveur de celles qui 
refusent de se soumettre aux lois 
étrangères. 


L'OPPOSITION DE L’OEA 

Réagissant aux commentaires 
des parlementaires qui lui re- 
prochent de ne pas avoir répondu 
avec suffisamment de vigueur aux 
prétentions américaines, le gouver- 
nement mexicain a fait savoir qu’il 
avait l’intention d’intensifier ses 
consultations avec l’Organisation 
des Etats américains (OEA) et avec 
l’Union européenne (UE) pour 
créer un front commun contre la 
loi Helms-Burton (en juin, l’assem- 
blée générale de l’OEA s’est oppo- 
sée au renforcement de r embargo 
contre Cuba). Une concertation est 
également en cours avec le Canada 
pour étudier tes mécanismes pré- 
vus dans le cadre de l’Accord de 
libre-échange qui réunit les trois 
pays d’Amérique du Nord (l’Alena). 

Le Mexique et 1e Canada sont les 
deux seuls Etats du continent à 
s’être opposés, dès le début des an- 
nées 60, à l’embargo contre Cuba 
et à avoir maintenu des relations 
diplomatiques avec La Havane. Ce 


n’est donc pas un hasard si Was- 
hington a décidé de s’en prendre en 
priorité à des entreprises cana- 
diennes et mexicaines. VoQÂ qui de- 
vrait satisfaire le puissant lobby an- 
ticastriste de Miami, que le 
président Clinton cherche à ména- 
ger en prévision de l'élection pré- 
sidentielle. 

Le Mexique, qui fait 80% de son 
commerce avec les Etats-Unis et 
traverse une profonde crise écono- 
mique depuis décembre 1994, est 
plus vulnérable que le Canada. D 
n’est guère surprenant que la 
compagnie mexicaine Seraex ait 
préféré abandonner Cuba, où elle 
avait une participation très minori- 
taire dans l’industrie du ciment, 
plutôt que de mettre en jeu ses im- 
portants investissements aux Etats- 
Unis. Le groupe Domos est toute- 
fois beaucoup plus impliqué dans 
lHe des Caraïbes, où il s’était porté 
acquéreur, en 1994, de 49 % des ac- 
tions de la société nationale de té- 
léphone, qui conserve la majorité 
du capital. Depuis, il a revendu une 
part de s es acti ons à la compagnie 
italienne STET et ne contrôle plus 
que 37 % du capital. 


Bertrand de la Grange 


MONTRÉAL 
de notre correspondante 

Cest le samedi 24 août que pre- 
nait effet Finterdiction d'entrée sur 
te territoire des Etats-Unis de plu- 
sieurs ressortissants du Canada 
-l’un des plus fidèles alliés des 
Etats-Unis -, en l’espèce les diri- 
geants de la société Sherritt Inter- 
national, victime die aussi de F ap- 
plication de la loi Helms-Burton. La 
compagnie minière torontoise a été 
la première à faire les frais de la lé- 
gislation américaine, qui sanc- 
tionne unilatéralement les sociétés 
étrangères commerçant avec Cuba. 

Avertie te 10 juillet dernier par le 
département d’Etat américain que 
neuf membres de son conseil d’ad- 
ministration - dont deux sont des 
Britanniques - tombaient sous te 
coup de r article 4 de la loi Heims- 
Borton, Sherritt International a 
maintenu un profil bas durant les 
quarante-cinq jours de préavis, se 
contentant d’affirmer qu'elle 
comptait poursuivre ses activités à 
Cuba, où elle exploite un gisement 
de nickel A la veille de l'expiration 
du délai, il n'a pas été possible 
d’obtenir des commentaires de la 
société minière ni de savoir si ses 
dirigeants souhaitaient mettre à 


l'épreuve tes services de La douane 
et de la police des frontières des 
Etats-Unis. 

Optimistes, les milieux diploma- 
tiques veulent croire que le cas de 
Sherritt International restera 
unique au Canada et que le dépar- 
tement cFEtat américain, ayant de 
manière symbolique montré sa dé- 
termination à appliquer la loi 
Helms-Burton chez son voisin du 
nord, s’en tiendra là sans chercher 
à frapper d'autres compagnies ca- 
nadiennes de mesures d'interdic- 
tion d'entrée aux Etats-Unis. 


LE PREMIER PARTENAIRE DE L'ÎUE 

Premier partenaire commercial 
de Cuba avec un volume 
d’échanges annuels de 500 millions 
de dollars (2,5 milliards de francs), 
le Canada a rigoureusement pro- 
testé contre la loi Helms-Burton, la 
jugeant contraire au droit interna- 
tional et aux principes de l’Accord 
de libre-échange nord-américain 
(Aiena). 

Le gouvernement canadien en- 
tend soumettre à la Chambre des 
communes d’Ottawa, dès la reprise 
de la session parlementaire à la mi- 
septembre, un projet de loi « anti- 
dote» contre les effets de la loi 


Front uni des Européens contre une loi « inacceptable » 


« DE TELS PROCÉDÉS sont inac- 
ceptables et nous ne les acceptons 
pas», a déclaré 1e porte-parole de 
la Commission européenne. Klaus 
van der Pas, que Le Monde a inter- 
rogé vendredi 23 août après P in- 
terdiction opposée par Washing- 
ton à cinq dirigeants du groupe de 
télécommunications mexicain Do- 
mos d’entrer sur Je territoire des 
Etats-Unis. « Comme l'a dit Leon 
Brittan, commissaire chargé des af- 
faires commerciales, ce n'est pas en 
tapant sur ses amis qu'on fera chan- 
ger ses ennemis. » 

« Sur le plan, du droit, a poursuivi 


M.van der Pas, rex trate rr i toricüité 
et l'unilatéralisme de la décision 
américaine montrent à quel point la 
loi Helms-Burton est perverse. Les 
Etats-Unis ont décidé sans consulter 
personne que les dispositions de la 
loi qu'ils avaient votée s’applique- 
raient à des citoyens non américains 
concernant des a ffaires situées hors 
de leur territoire. Et tout cela au mo- 
ment même où la grande majorité 
des pays cherchent, à travers l'OMC 
[Organisation mondiale du 
commerce!, à établir des règles 
multilatérales pour régir le 
commerce international. Cest bien 


pour cela que les pays européens ont 
eu une réaction unanime de rejet de 
cette loi Helms-Burton, Britanniques 
y compris. » 

Dès l’annonce des sanctions 
prises à rencontre de la société 
mexicaine, le porte-parole du Quai 
d’Orsay avait de son côté déclaré : 
« Dans le cadre de l'application de 
la loi dite ffefms-Burfon, les Etats- 
Unis ont annoncé leur intention 
d'interdire rentrée sur leur territoire 
aux dirigeants d'une entreprise 
mexicaine ayant investi à Cuba. Une 
telle démarche unilatérale, 
contraire aux régies du commerce 


international, n’est pas acceptable. 
La France déplore cette nouvelle ap- 
plication d’une législation ù laquelle 
elle est, tout comme ses partenaires 
de l’Union européenne, fermement 
opposée. Le gouvernement français 
maintient le contact avec les auto- 
rités mexicaines à ce sujeL » 

Un premier test de la détermina- 
tion des Européens pourrait avoir 
lieu dans les semaines à venir si les 
Etats-Unis s’en prennent effective- 
ment à ia société italienne ST ET. 
Celle-ci serait la première entre- 
prise européenne risée par la loi 
Helms-Burton. 


L'ESPOIR D'UN REPORT 

En attendant, les autorités cana- 
diennes semblent avoir opté pour 
l’attitude qui consiste à faire le 
moins de vagues possible avant 
r élection présidentielle américaine, 
en comptant que ia compagnie 
Sherritt International fera de 
même. Cela dans l’espoir que te 
président Clinton, s’il est réélu, 
pourra, en janvier prochain, repor- 
ter de nouveau de six mois, ou in- 
définiment, rentrée en rigueur des 
dispositions les plus controversées 
de la loi Helms-Burton. 

L’article 3 de la loi, autorisant les 
ressortissants américains à pour- 
suivre en justice les sociétés étran- 
gères qui utilisent des biens expro- 
priés par la révolution castriste, 
entrera en vigueur ie 1 « février 
1997, à moins que te président amé- 
ricain ne fasse usage du droit sus- 
pensif que lui accorde le texte. 


Sylviane Tramer 
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Heims-Burtoo. Ce projet de loi vi- 
serait notamment à protéger les 
entrepreneurs canadiens des éven- 
tuelles poursuites devant les tribu- 
naux américains, prévues par l'ar- 
ticle 3 de la loi Hehns-Burton. 

Le gouvernement canadien envi- 
sage aussi de recourir au méca- 
nisme d’arbitrage de FAlena auquel 
ont souscrit les Etats-Unis, le 
Mexique et le Canada. Une décision 
devrait être prise à ce sujet dans le 
courant du mois de septembre. Au 
cours des prochaines semaines, le 
Canada recevra la visite du repré- 
sentant spécial du chef de la Mai- 
son Blanche, Stuart Eizenstadt, 
chargé de plaider en faveur de 
pressions accrues sur le régime 
cubain auprès des capitales euro- ja 
péennes, de Mexico et d’Ottawa. Lé * 
Canada compte, à cette occasion, 
passer en revue la situation créée 
par la loi Hetms-Burton. La déci- 
sion d'Ottawa d'engager un recours 
devant l’Alena pourrait dépendre 
de l’issue de ces discussions. 
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Après cinq années d’hostilités, Belgrade 
et Zagreb normalisent leurs relations 


Les Serbes renoncent à ia Slavonie orientale, mais le sort de la péninsule de Prevlaka n'est pas réglé 


l*s Occidentaux ont vendredi 23 août, l'ac- 

cord normalisant les relations entre la Croatie «t la 
République fédérale de Yougoslavie (Serbie et 


Monténégro). Belgrade et Zagreb devraient pro- 
chainement échanger des ambasedeiys. Cette 
normalisation constitue en théorie l'achèvement 


du processus d'éclatement de fax-Yougoslavie 
engagé I y a dnq ara. mais plusieurs irarroga- 
IkmsdmmavaffkoêussittoùtiéÊQ riê lpogoS). 


ZAGREB 

de noire emvyé spécial 

1rs derniers Euts issus de r an- 
cienne Yougoslavie à ne pas s'Ctre 
encore reconnus ont théorique- 
ment nus un terme, vendredi 
23 août, à cinq années d'hostilités. 
La Croatie et la République fédé- 
rale de Yougoslavie (RFY, Serbie et 
Monténégro) ont signé un accord 
de reconnaissance mutuelle, 
* dans le cadre de leurs frontières 
respectives internationalement re- 
connues ». La Croatie achève ainsi 
la conquête de son indépendance, 
que les Européens avaient re- 
connue en janvier 1992, même si 
certaines «questions litigieuses ». 
territoriales et financières, restent 
en suspens. Les deux pays doivent 
établir «des relations diploma- 
tiques et consulaires » dans un dé- 
lai de quinze jours, et donc ouvrir 
des ambassades où flotteront les 
drapeaux anciennement ennemis. 

Cette normalisation des rela- 
tions entre Belgrade et Zagreb, 
qu’Euxopéens et Américains ten- 
taient de promouvoir depuis des 
années, avait été relancée, fan 
dernier, à Dayton. Un accord était 
alors intervenu sur le statut de la 
Slavonie orientale, la dernière ré- 
gion de Croatie contrôlée par les 
séparatistes serbes, qui doit être 
rendue à Zagreb au plus tard en 
1997. De phis, raccord de paix sur 
la Bosnie-Herzégovine favorisait 


un rapprochement entre les deux 
puissances majeures d'ex-Yougo- 
slavie. Récemment, les Etats-Unis 
ont multiplié les gestes d’encoura- 
gement. « Belgrade avait bewtn 
d'une bouffée d’oxygène, estime un 
diplomate européen. La RFY veut 
réintégrer les institutions internatio- 
nales. qfin de rompre son isolement 
politique et de redresser sa situation 
économique. » 

En reconnaissant les frontières 
de la Croatie, les Serbes r e no nce n t 
définitivement à la Slavonie orien- 
tale. Belgrade n'a plus le droit d’in- 
tervenir militairement dans un 
pays reconnu, et la population 
serbe locale devrait en tirer les 
conséquences. Zagreb obtient 
également une victoire juridique 
concernant l'héritage de l'an- 
cienne Yougoslavie. Les Serbes ont 
accepté que la « continuité éta- 
tique» soit semblable pour les 
deux pays, ce qui signifie que les 
Croates ne sont offideflement plus 
des sécessionnistes yougoslaves. 
En revanche, le dialogue devra se 
poursuivre sur le partage de la suc- 
cession. 

Le principal point en suspens est 
d’ordre territorial II concerne la 
péninsule de Prevlaka, dans l'ex- 
trême sud de la Croatie, où les 
Serbes occupent la principale base 
navale yougoslave. L'endroit est 
stratégique, militairement et 
commercialement, puisqu’il ver- 


rouille rentrée aux bouches de Ro- 
tor (Monténégro). Il était admis, 
après phuueur* semaines de négo- 
ciations, que Prevlaka resterait un 
territoire neutre, contrôlé par des 
observateurs de i’ONU. Mais U 
Croatie exigeait sa démilitarisa- 
tion.ee qui ne figure pas dans l'ac- 
cord ligné h Belgrade. Les Serbes 
pourraient donc y conserver leur 
marine de guerre. De plus, r éven- 
tualité d’un échange territorial 
n'est pas encore écartée, puisque 
l'accord bilatéral prévoit que • le 
tracé desjfontières entre la RFY et 
la Croatie sera défini par entente 
mutuelle ». Prevlaka pourrait donc 
encore être prétexte à querelles 
dans les prochaines années. 

AMMISTUI GÉNÉRALE 

Par ailleurs, Serbes et Croates se 
sont engagés à accélérer les 
échanges d'informations sur le 
sort des personnes disparues pen- 
dant la guerre de 1991, à pe rm e tt re 
le retour des réfugiés dans leurs 
foyers, et à adopter à la fin de l'an- 
née une réglementation sur les ré- 
parations de guerre. Une amnistie 
générale a également été décrétée, 
à r exception des actions considé- 
rées comme des « crimes de 
guerre ». U reste à savoir ri tes 
deux pays conserveront leur 
propre notion des « criminels de 
guerre », à savoir tout soldat ayant 
porté runiforme ennemi 


U y a cinq ans, les Serbes avaient 
proclamé une ■ République » sur 
25 » du territoire croate et. soute- 
nus par l’année yougoslave, ils at- 
taquaient Vukovar et pratiquaient 
un impitoyable « nettoyage eth- 
nique • en Krajina. Vukovar était 
finalement tombée, devenant le 
symbole du renouveau de la 
guerre en Europe. Après trois an- 
nées de cessez-le-feu, la Croatie 
attaquait Tété dentier la KraMna. et 
achevait La séparation ethnique 
des communautés en expubarti les 
rares vieux Serbes qui avaient sou- 
haité rester dans leurs maisems. 

La Serbie et U Croatie devraient 
dorénavant vivre en paix chacune 
de son côté, en attendant une hy- 
pothétique reprise de liens plus 
fraternels. L’inquiétude que peut 
engendrer ce rapprochement 
concerne la Bosnie-Herzégovine. 
Sur ie terrain, les séparatistes 
serbes et croates redoublent 
d’énergie afin de transformer les 
lignes de front en frontière s eth- 
niques, notamment en utilisant le 
scrutin du 14 septemb re prochain. 
Le projet d’un partage de la Bosnie 
entre Belgrade et Zagreb pourrait 
désormais bénéficier d’un nouvel 
élan, ce qui ne servirait pas « la 
paix et la stabilité »que chacun ap- 
pelle de ses voeux dans les Bal- 
kans. 

RémyOurdan 


La Roumanie et la Hongrie s'apprêtent à signer 
nn traité incluant l'« inviolabilité des frontières » 


BUCAREST 

• s correspondance - - —-*• 

La Roumanie et la Hongrie se- 
raient-elles -siir le potar de sceller 
cette «réconciliation historique » 
appelée de ses vœux par le pré- 
sident roumain. Ion Diescu, et qui 
mettrait un terme à plusieurs dé- 
cennies de malentendus et de ren- 
dez-vous manqués? La signature 
prochaine d’tm traité politique bi- 
latéral permet de le croire. Les ex- 
perts des deux pays se sont ren- 
contrés, mercredi 21 et jeudi 
22 août, dans la capitale hon- 
groise, pour mettre la dernière 
main au texte. Sauf coup de 
théâtre, les présidents roumain et 
hongrois devraient donc, début 
septembre, parapher cet accord 
qui faisait l'objet d’âpres négocia- 
tions depuis quatre ans. 

Les tractations entre Bucarest 
et Budapest bloquaient principa- 
lement sur le soit réservé à la mi- 
norité hongroise de Roumanie, 
forte de 1,6 million de personnes. 
Prenant exemple sur 1e traité poli- 
tique hungaro-slovaque signé en 
mars 1995 à Paris dans le cadre de 
la conférence sur le Pacte de sta- 


bilité en Europe, Budapest enten- 
dait inclure- la recommandation 
« 1 201 » du Conseil de l’Europe 
qui aborde la' question’ du droit 
des minorités. Or l’ ambiguïté de 
la formulation de ce texte ouvre la 
porte à toutes les Interprétations 
sur les questions d'autonomie lo- 
cale définies sur des bases eth- 
niques, comme le démontrent tes 
difficultés apparues ces derniers 
temps entre Bratislava et Buda- 
pest 

Forts de ce précédent, Hongrois 
et Roumains ont finalement frit 
un pas l’un vers l'autre. Bucarest a 
accepté d’inclure, dans le traité, la 
recommandation, alors que Buda- 
pest en a retenu une version édul- 
corée par une clause précisant : 
«La recommandation ne porte pas 
sur les droits collectif S, ni n’obUgc à 
octroyer un statut spécial d’autono- 
mie sur des critères ethniques. » 

« Dorénavant, l’interprétation est 
claire et sans équivoque », s'est fé- 
licité Marcel Dinu, le secrétaire 
d’Etat roumain aux affaires étran- 
gères, chargé du dossier. Par ail- 
leurs, la diplomatie roumaine a 
obtenu que Budapest écrive noir 


sur blanc qu'elle reconnaît « l’in- 
violabilité des frontières et n’a au- 
cune prétention territoriale ». 
•/Personne ne s'attendait â un dé- 
nouement aussi rapide. Au 
contraire, au début de l'été, les re- 
lations bilatérales s’étalent de 
nouveau dégradées. Dans une dé- 
claration, signée le 5 juillet, & Fis- 
sue d’une conférence sur les mi- 
norités hongroises à F étranger, le 
gouvernement de Budapest réaf- 
firmait qu'il était prêt à soutenir 
les 5 millions de Hongrois vivant 
au-delà des frontières dans leur 
effort pour « instituer auto- gou- 
vernements et autonomies» dans 
les régions où Ils sont majori- 
taires. Les négociations sem- 
blaient alors dans l'impasse et les 
Roumains agitaient à nouveau 
l’épouvantail de l’irrédentisme 
hongrois. 

REVIREMENT 

Paradoxalement, la déclaration 
de Budapest semble avoir déblo- 
qué la situation en provoquant 
des réactions lnhabituellement 
fermes de la diplomatie améri- 
caine. Réactions qui ne seraient 


pas étrangères an revirement du 
gouvernement hongrois.- Four-Ion 
Cristohi, l’éditorialiste du plus im- 
portant quotidien roumain Eveni- 
mèntul Zilei : '« Budapest a cédé 
devant l’extraordinaire pression 
exercée par les Américains. » Pres- 
sion réelle ou supposée, les diplo- 
mates hongrois sont de toute fa- 
çon conscients que la signature 
d’un traité bilatéral est une condi- 
tion à remplir en vue d'une ad- 
mission de leur pays au sein de 
l’Union européenne et de l’OTAN. 

Une fols signé, ce traité devra 
être ratifié par les Parlements 
hongrois et roumain alors que, de 
part et d’autre de la frontière, les 
extrémistes font déjà entendre 
leur voix dénonçant « un acte de 
trahison ». n faudra enfin traduire 
cet accord dans les faits dans des 
pays où le fonds de commerce na- 
tionaliste est prospère. Comme le 
remarquait 1e premier ministre 
hongrois, Gyula Hora : «La signa- 
ture d’un traité bilatéral ne signifie 
pas que tous les problèmes sont ré- 
solus.» 

Christophe Chatelot 


Les Américains poursuivent la guérilla contre M. Boutros-Ghali à l'ONU 


NEW YORK 
(Nations unies) 
de notre correspondante 
L’ambassadeur américain à 
l'ONU, Madeleine Albright, saisit 
chaque occasion pour rappeler 
que l’opposition des Etats-Unis à 
un second mandat de Boutros 
Boutros-Ghali au secrétariat géné- 
ral est « irrévocable », et elle s’ef- 
force de provoquer, au sein du 
Q-insefi de sécurité, un débat sur la 
succession. Pour l’heure, cepen- 
dant, ses démarches restent vaines 
car certains membres du Conseil, 
en particulier la France, refusent 
résolument d’aborder le sujet Us 
disent qu'un tel débat « attenterait 
à la crédibilité» du secrétaire gé- 
néral, dont l’actuel mandat ne 
s'achève qu'à la fin de l’année. En 
privé, ils expliquent qu'accéder à 
ia demande de M" Albright signi- 
fierait accepter, sans se battre, le 
dépan de M. Boutros-GhalL 
«Elle exige que le débat tourne 
autour d’un nouveau secrétaire gé- 
néral avant même que l’on ait ac- 
cepté le départ de celui-ci», ex- 
plique, indigné, un diplomate ; * fl 
faudrait que le reste du monde ac- 
cepte le diktat de Washington. » le 
sujet aurait déjà provoqué une 
conversation « très franche » entre 


M~ Albright et le représentant 
français Alain Dejammet 

Madeleine Albright, faisant une 
fois de plus appel à la presse, a af- 
firmé : « De toute façon, il y aura 
un nouveau secrétaire général à la 
tête de l’ONU en Janvier 1997 » et 
jugé «un peu irresponsable» de 
renvoyer une affaire aussi Impor- 
tante que Félection du secrétaire 
général de FONU « dans les der- 
nières heures du mois de dé- 
cembre ». 

DEMI-MANDAT 

Les membres de certaines délé- 
gations pensent qu’après r élection 
présidentielle américaine, au mois 
de novembre, un « compromis * 
serait possible pour négocier un 
demi-mandat pour M. Boutros- 
GhalL * Cela ouvrirait une pont de 
sortie honorable au titulaire, esti- 
ment-ils, mais permettrait aussi aux 
autres pays du monde de dire aux 
Etats-Unis quiis ne sont pas seuls 
maîtres à l’ONU. » Selon les te- 
nants de ce compromis, un demi- 
mandat pourrait aussi renforcer 
l’idée d’un seul mandat de sept 
ans , proposée dans une étude de 
la Fondation Ford sur la réforme 
de l’Organisation des nations 
unies. 


La résistance des membres du 
Conseil de sécurité aux méthodes 
« pour le moins cavalières » des 
Américains a ravi les proches de 
M. Boutros-GhalL A les croire, la 
décision du secrétaire générai de 
ne pas renoncer à sa candidature 
s’expliquerait surtout par le désir 
de montrer que FONU n’est pas 
une organisation aux ordres d'un 
seul pays. 11 compte, ajoutent-ils, 
sur la détermination des autres 
Etats membres à faire contre- 
poids. D irait, disent certains, jus- 
qu'à obliger les Etats-Unis à lui 
opposer leur veto Ion d’un vote: 

Pour les responsables améri- 
cains, pourtant, * l'obstination » de 
M. Boutros-Ghali ne fait que 
confirmer que le Ken de l'organi- 
sation « n’est pas une priorité» 
pour le diplomate égyptien. Elle 
ne fait, ajoutent-ils, qu'aggraver la 
aise de confiance entre tes Etats- 
Unis et rONU. Les attaques des ré- 
publicains contre ^organisation 
ont redoublé au moment de la 
convention de San Diego. En 
période électorale, le président 
Clinton ne peut prendre publique- 
ment la défense des Nations unies. 

Essayant de désamorcer cette 
crise, un groupe de travail compo- 
sé d'une centaine de personnalités 


aïïrfHratnx, toutes tendances po- 
litiques confondues, et présidé par 
le financier George Seras, a pré- 
senté, 1e 19 août, à New York, un 
rapport sur les relations entre 
FONU et les Etats-Unis. Le rapport 
conclut : «A chaque fiés que le pré- 
sident des Etats-Unis a eu une posi- 
tion claire sur ce qu’a voulait ac- 
complir à l’ONU, l’organisation a 
servi les intérêts des Etats-Unis. » 
Selon ce rapport, les dirigeants 
américains et autres ont souvent 
«travesti» les opérations de 
l’ONU dans des pays comme la 
Somalie ou la Bosnie «pour mas- 
quer leurs propres échecs poli- 
tiques ». 

Destiné au Congrès américain, 
le rapport demande aux respon- 
sables américains de résister à la 
tentation de donner à l’ONU des 
tâches qu’elle ne peut pas ac- 
complir ou de ia blâmer pour leurs 
propres fiascos de politique étran- 
gère. « fl est facile dans ce pays 
d’être critique à Figard de rONU, 
comme si elle était une organisation 
indépendante. La vérité est que 
l'ONU n’est que la somme de ses 
membres», a déclaré George So- 
ros dans une conférence de presse. 

Afsané Bassir Pour 


Les troupes russes amorcent 
leur retrait de Grozny 

MOSCOU. Le générai Alexandre Lebed devait te rendre de nouveau, 
samedi 24 et dimanche 25 août, en Tchétchénie pour tenter de 
conclure un accord politique avec les dirigeants indépendantistes. 
Bon* Eltsine, qui avait d'abord refuse de recevoir son émissaire ven- 
dredi à Moscou et déclaré qu’ii n’était pas « tout a fait satisfait de sa 
masian », lui a finalement apporté son soutien. Dans la soirée, il a 
donné, par téléphone, le feu vert au générai Lebed pour mener des 
négociation» et « signer un accord sur le réglement politique du confit 
et la définition du statut de la Tchétchénie en tant que partie intégrante 
de : j Fédération de Russie ». Le chef de FEut a annoncé son intention 
de « suivre attentivement tout le processus de paix ». 

Sur le terrain, les troupes russes ont commencé, samedi, à se retirer 
de Crorny conformément à Taccord de cessez-le-feu conclu, ie 
22 août, entre les chefs de U rébellion tchétchène et Alexandre Lebed. 
De Fans des deux pairies, le cesse-le-feu était globalement respecté, 
samedi matin, sur r ensemble du territoire de la République cauca- 
sienne. D'après tnterj iu. sept soldats russes ont été blessés, à Grozny, 
ces dern i ères vingt-quatre heures. - (AFP, Reuter.) 

Espoirs de paix au Liberia après 
l'arrivée de M me Perry à Monrovia 

MONROVIA. Ruth Feny, nouvelle présidente du Conseil d’Etat du Li- 
beria {présidence collégiale de transition), est finalement arrivée, 
la nuit de jeudi 22 à vendredi 23 août à Monrovia, où eDe était 
impatiemment attendue depuis sa désignation, te week-end damer, à 
Abuja (Nigeria), en muge du sommet des chefs d’Etat de la Commu- 
nauté économique des Etats de l'Afrique de l’Ouest (Cedeao). 
M* Perry a déclaré que tes différents chefs de factions responsables 
de la guerre civile lui «ont promis un prompt désarmement et la ré- 
conciliation » et étalent « engagés par leurs propres paroles ». L’un des 
chefs lerahns, le « général » Roosevelt Johnson, est arrivé à bord du 
même avion- U a affirmé, vendredi, que la guerre était « terminée » et 
a offert « une branche d’olivier »i ses principaux adversaires, Charles 
Taylor et Alhafi Kxomah, qui avaient tenté de ranèter et déclenché 
ainsi la vague de combats et de pillages qui ont dévasté la capitale 
pendant sept semaines, en avril et en mal Pour sa paît, Charles Tay- 
lor, s'est à nouveau engagé â cesser les combats et a appelé ses 
troupes à se préparer ai désarmement - (AFP.) 

AFRIQUE 

■ ALGERIE: trois femmes et deux enfants ont été tués, et cinq 
personnes ont été blessées, vendredi 23 août, par l’explosion d’une 
bombe artisanale, sur un marché de Bon Haroun, à l’ouest d’Alger, 
ont annoncé les services de sécurité. Selon la même source, une opé- 
ration déclenchée par les forces de Tordre après cet attentat a permis 
de découvrir et de désamorcer quatre autres engins. Cet attentat est 
le dernier d’une série contre des lieux publics, attribuée aux groupes 
ifibmktK aimés, qui aiipi^ t fait, depuis le 15 juillet, «ne vingtaine 
de morts et des dizaines de ble s sés. - (AFP.) 

■ NIGER: plusieurs membres de Fopposition sont entrés au gou- 
vernement à la faveur d’un remaniement ministériel décidé, vendre- 
di 23 août, par le président Ibrahim Baré Maïnassara. Bouton Adji, 
nommé premier ministre après le coup d'Etat du général Maïnassara, 
le 27 janvier, conserve son poste. Mais un ancien chef du gouverne- 
ment, Amadou Qssé, s’est vu confier le poste de ministre d’Etat char- 
gé de l'économie et des finances. -(AFP.) 

PROCHE-ORIENT 

■ PALESTINE : F Autorité palestinienne a ordonné que soient reti- 
rés de la vente, dans les territoires de Gaza et Cisjordanie, les livres 
d’Edward Saïd. Ce Palestinien, né à Jérusalem et citoyen américain, 
est professeur d’anglais et de littérature comparée à l'université de 
Columbia. Partisan cTun accord de paix avec Israël, fl n'en avait pas 
moins critiqué très vivement les accords d’Oslo, signés en septembre 
1993 à Washington. 

ASIE 

■ INDE : Mère Tferesa est hospitalisée, depuis le 21 août, dans une 
clinique de Calcutta. EDe souffre d’une attaque de paludisme, qui a 
entraîné des complications cardiaques. Ses médecins ont estimé, sa- 
medi 24 août, qu'« elle se trouve dans un état de santé instable et 
grave », mais ont ajouté qu’elle n'était pas en «danger de mort». La 
religieuse catholique, lauréate du prix Nobel de la paix, est âgée de 
86 ans. - (AFP). 

EUROPE 

■BIÉLORUSSIE: les Etats-Unis ont accordé Pasfle politique, ven- 
dredi 23 août, à deux membres de Fopposition nationaliste biélo- 
russe. Cette décision américaine est la première de ce type depuis l'ef- 
fondrement de l’URSS en 1991. Le dirigeant du Front populaire, 
Zenon Pozniak, et Sergei Naumchflc, son adjoint, soutenaient que 
leur vie était en danger. Leur mouvement est opposé au rapproche- 
ment avec la Fédération de Russie et accuse le président Alexandre 
Loukachetiko de vouloir museler l'opposition. - (AFP.) 

■ BELGIQUE : une sixième personne a été arrêtée, vendredi 
23 août, dans le cadre de l'enquête sur les enlèvements de six fillettes 
et adolescentes c ommis , entre juin 1995 et août 1996, en Belgique, par 
Marc Dutroux. Familier de ce dernier, Claude Thiraut a été placé sous 
mandat d’arrêt pour association de malfaiteurs. Jeudi, un Belge d’ori- 
gine grecque, Michael Diakostravanos. avait été arrêté. Les autres In- 
culpés, outre Marc Dutroux, sont sa compagne, Michèle Martin, Jean- 
Mtehel NihouL, un homme d’affaires bruxellois, et Michel Lelièvre. - 
(AFP.) 

■ NORVÈGE : Fadhésion à l’Union européenne ne sera pas de- 
mandée par la Norvège avant l’an 2000, a Indiqué, vendredi 23 août, 
Thorb j om fogfanrf, président du Parti travailliste (minoritaire), au 
pouvoir: « La question (...) est au point mort pour toute la prochaine lé- 
gislature de quatre ans, qui débute en 1997 », a-t-il dit, en présentant le 
programme de son parti qui. pour la politique européenne, est fondé 
sur les résultats du référendum, organisé fl y a deux ans, par lequel les 
Norvégiens se sont prononcés à 52,2% contre l’adhésion. - (AFP.) 

Confirmation de traces d'explosifs 
sur l'épave de l'avion de la TWA 

NEW YORK. Des traces d’explosifs ont bien été retrouvées sur 
répave de Favion de la TWA, qui a explosé, ie 17 juillet, au large de 
New York : un responsable du FBI chargé de l’enquête, James Halls- 
trom, Ta confirmé, vendredi 23 août les analyses scientifiques, éta- 
blies fl y a quinze jours par les laboratoires du FBI à Washington, ont, 
depuis, été confirmées par un institut de renom, a précisé M.KaUs- 
trom, en déclarant toutefois quU est encore prématuré de conclure à 
un attentat criminel Selon le FBI, par manque de preuves, fl n’est ac- 
tuellement pas possible de privilégier Fune des trois hypothèses : 
bombe, missile ou accident, pour expliquer la catastrophe qui a fait 
230 morts. « D'autres indices, (...) des marques caractéristiques d’une 
explosion sont nécessaires („.) avant qu’on puisse se prononcer sur l’exis- 
tence d’un engin epfosf», a ajouté James Kàflstxom. - (AFP.) 
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En Irak, les deux principales factions kurdes 
concluent un cessez-le-feu 

L'accord a été négocié sous la houlette de Washington 


Les deux principaux mouvements kurdes ira' la pression des Etets4Jn* de fconttoreun cessez- ^ 

tiens, ilJPK de Jalal Ttilabani et le PDK de Mas- le-feu, et de rencontra; en septembre, le secré- pis, depuis une semaine, date tenortde rira* 

soudBarzani, ont accepté, vendredi 23 août sous taire adjoint américam chargé du Proche-Orient et se seraient soldés par plus de cent morts. 


LE DÉPARTEMENT D’ETAT 
américain a annoncé, vendredi 
23 août, que les factions kurdes qui 
s’affrontent dans le nord de l'Irak 
sont parvenues à un cessez-le-feu. 
Cet accord a été obtenu à l’issue 
d’une réunion entre des respon- 
sables américains, Jalal Ta lah ani, 
chef de rUnion patriotique du Kur- 
distan (UPJO, et Masse ud Barzani, 
chef du Parti démocratique du Kur- 
distan (PDK). Les dirigeants de ces 
deux factions ont accepté de ren- 
contrer, en septembre, Robert Pel- 
letreau, secrétaire-adjoint améri- 
cain, chargé du Proche-Orient, afin 
d’évahier la situation. 

Les Etats-Unis avaient appelé, 
une nouvelle fois, üy a deux jours, 
ruPK et le PDK à régler leurs dif- 
férends par «des discussions paci- 
fiques ». Le porte-parole du dépar- 
tement d’Etat avait alors estimé 
que la reprise des combats «ouvre 
des possibilités à des intervenants ex- 
térieurs », étant entendu que l’« in- 
tervenant» le plus dangereux est 
Flim 

L' ALLIANCE ENTRE L'UPK ET L'IRAN 

« Alors que la Turquie. l'Iran, 
llrak et la Syrie dressent des plans 
pour anéantir notre cohésion, Tala- 
bani et Barzani se disputent le 
contrôle de telle colline ou de telle 
autre vallée. » Mohamad Bamarai, 
ancien «député» de l’UPK au 
« Parlement » kurde, élu en 1992 
dans le parti du Kurdistan qui 
échappe au contrôle de Bagdad, se 
disait consterné avant l'annonce du 
cessez-le-feu. 

Les combats avaient, en effet, re- 
pris de plus belle, depuis une se- 
maine, entre rUPK et le PDK, fai- 
sant, selon hn, « beaucoup plus de 
cent morts ». En réalité, à l’en 
croire, cette nouvelle flambée -de 



violences était prévisible parce que 
les deux formations avaient mis à 
profit le répit relatif qu’eües obser- 
vaient depuis près d’un an - sous la 
pression des Etats-Unis - pour se 
réorganiser, avec une même ar- 
rière-pensée : l’Etat de « ni guerre 
ni poix » ne saurait durer. 

Les combats les plus acharnés 
auraient eu lieu autour de la 
«route Hamflton », l'une des plus 
anciennes de la région, construite 
après la première guerre mondiale 
pour relier Tlrak à Ftran. Le PDK, 
qui en était maître, aurait perdu le 
contrôle (Tune partie de cette voie 
de passage. Comme à l'accoutu- 
mée. chacune des deux formations 
a rejeté sur l'autre la responsabilité 
de la reprise des hostilités. Le PDK 
affirme que FUPK, qui contrôle, de- 
puis la resurgence en décembre 


1994 du conflit interkurde, l’est et le 
sud du Kurdistan, adossés à F Iran, 
bénéficie de P appui de l’ artillerie à 
longue portée iranienne et du sou- 
tien logistique d’instructeurs et 
d’hélicoptères de transport ira- 
niens. L’UPK dément et accuse ses 
adversaires d’être soutenus par le 
gouvernement irakien. 

Ce qui est sûr, c'est qu’une forme 
d’alliance, imposée ne fût-ce que 
par la géographie, existe entre 
FUPK et Flran, lequel avait envoyé 
des troupes Hans le Kurdistan ira- 
kien, à la fin de juillet, pour frapper 
les bases de ses propres rebelles 
kurdes repliés sur ce territoire . Té- 
héran a cherché en outre, depuis 
plus d’un an, à étendre son in- 
fluence dans le Kurdistan irakien en 
tentant v ainement de jouer les in- 
termédiaires entre les factions 


La Jordanie met Bagdad directement en cause dans les récents troubles 


AMMAN 

de notre correspondante 
au Proche-Orient 
Une semaine après les émeutes 
consécutives à l’augmentation du 
prix du pain, la situation reste ten- 
due en Jordanie. Crainte par les au- 
torités, en raison des rassemble- 
ments dans les mosquées lors de la 
prière du vendredi, la journée a été 
calme, mais au prix d'un important 
déploiement des forces de l'ordre. 

A Amman, la police, aidée des 
forces anti-émeutes, a, pendant la 
grande prière, interdit la circulation 
automobile autour de la grande 
mosquée du centre-ville Des offi- 
ciers veillaient à ce qu'aucun ras- 
semblement ne se forme dans les 
rues et les marchands ambulants 
avaient été interdits aux abords du 
lieu de cuite. Beaucoup de maga- 
sins avaient préféré tirer leurs ri- 
deaux par crainte de troubles. A Ka- 
rak, où les plus graves incidents 
avaient eu lièu la semaine dernière, 
la police, appuyée par F année, qui 
surveille le couvre-feu toujours en 


vigueur dans cette ville de 
70 000 habitants, a dispersé dans le 
calme un début de marche aux cris 
de :« Nous avonsfirim, libérez les dé- 


DE5 MESURES DE REPRÉSAILLES 

Cette dernière revendication 
risque d'autant plus d’alouzdir le 
climat à Karak que, selon plusieurs 
témoignages, ies fismflles des déte- 
nus n’aniveiit pas à savoir Fexacte 
raison de leur emprisonnement Se- 
lon le témoignage d’un notable, li- 
béré - le crâne tondu - après quel- 
ques heures sans avoir snbi 
d'interrogatoire, beaucoup de 
jeunes ont été battus. 

Ces brimades laisseront des 
traces qui .craint-on, ne faciliteront 
pas le retour à la normale. Dans le 
souci de maintenir un calme qui pa- 
raît donc encore précaire, le gou- 
vernement a décidé de reporter 
d’une semaine la rentrée des 
classes, qui devait avoir lieu samedi 
24 août 

Dans le même temps, les autori- 


tés jordaniennes ont directement 
mis en cause l’Irak. «Nous avons des 
informations très claires sur une im- 
plication officielle irakienne dans les 
troubles», a affirmé, vendredi, on 
haut responsable, dté par l’Agence 
France Presse (AFP). A Fea croire, 
l’enquête a permis de découvrir 
«un plan irakien et des ordres précis 
du régime de Bagdad pour créér des 
troubles menant à la chute du gou- 
vernement de M. Abdel KarimKaba- 
riti». 

En représailles, Amman s’apprête 
à prendre une série de mesures 
contre Bagdad, qui pourraient in- 
clure la réduction du personnel di- 
plomatique irakien accrédité en 
Jordanie, qui compte une vingtaine 
de diplomates alors qu' Amman 
n’en a que trois en poste à Bagdad. 
D’ores et déjà, la Jordanie a refusé 
l'accréditation du nouveau premier 
secrétaire de Tambassade d’Irak, le 
considérant comme «un agent des 
services de renseignement ». 

Ces accusations contre l’Irak 
laissent toutefois sceptique une 


ETAT NATIONAL 
MINISTERE DE L’INTERIEUR 
REPUBLIQUE ARGENTINE 


APPEL D'OFFRES NATIONAL ET INTERNATIONAL N* 01/86 

Contrat intégral non fractionné d’un service pour le dessin, la mise en marche et le 
support d’un système de contrôle de migration et de l’identification des personnes et 
de l’information électorale. 

Le cahier des charges et des conditions pourra être consulté et acheté par les 
intéressés auprès du Subsecrétariat à la Population du Ministère de l’Intérieur, 
avenue Leandro N. Alem 168, Sème étage, Capitale Fédérale, du lundi au vendredi 
de 12 h. à 16 h. à partir du 30/08/96. 

Prix du cahier des charges : quatre-vingt mille Pesos ($80.000). Les offres seront 
reçues au siège du Subsecrétariat à la Population du Ministère de l’Intérieur, avenue 
Leandro N. Alem 168, 5ème étage, Capitale Fédérale, jusqu’au 25/10/96, à 12 h. 

La cérémonie d’ouverture des enveloppes contenant les offres se tiendra ce même 
jour, à 13 h. au Subsecrétariat à la Population du Ministère de l’Intérieur. 



Kigali se rallie à l'embargo 
contre le Burundi 

Le Rwanda n'a pas été en mesure 
de faire cavalier seul 
face au Kenya et à la Tanzanie 


kurdes rivales. En bons termes avec 
Ankara, le PDK, qui contrôle 
l’ouest et le nord du Kurdistan 
frontalier de la Ttntjule, n’avait pas 
hésité, en 1995, à croiser le fer avec 
les rebelles kurdes turcs du Parti 
des travailleurs (PKK), qui dis- 
posent de bases dans le Kurdistan 
irakien. Cette entente semble tou- 
tefois ébranlée depuis qu’un modus 
vivendi s'est instauré entre le PDK 
et te PKK. 

L'AMOVERSAIRE DU PDK 

La participation d’omar Ocalan, 
le frère du chef du PKK, Abdallah 
Ocalan, aux récentes cérémonies 
du cinquantième anniversaire du 
PDK, a suscité une vive réaction du 
ministre turc des affaires étran- 
gères. « Quiconque unit son destin à 
celui du terroriste doit en assumer les 
conséquences», a déclaré Tansu 
enter 

Four ne rien arranger, le gouver- 
nement irakien a publiquement 
pris fait et cause pour M. Barzani 
qui, il est vrai, a continué, depuis la 
fin de la guerre du Golfe, en février 
1991, à conduire par intermittence 
des négociations avec Bagdad. 

En mars encore, le ministre ira- 
kien du pétrole, Amer Rachid, 
s’était rendu dans la ville de Do- 
houk sous contrôle du PDK, via le 
territoire turc. Cétaît la première 
fois qu'un membre du gouverne- 
ment irakien se rendait an nord du 
36 e parallèle depuis qu’en avril 1991 
cette partie de PIrak a été placée 
sous la protection d’une Force 
américano-franco-bi itannique, ba- 
sée en Turquie. Et depuis le prin- 
temps, l’UPK affirm e que le PDK a 
reçu on acheté des blindés et des 
mortiers à l’Irak. 

Mouna Nttfm 


grande partie de L’opinion, y 
compris les milieux politiques. Elles 
ne résolvent pas, en tout cas, 1e pro- 
blème fondamental posé par ces 
émeutes, à savoir la pauvreté de 
toute une partie de la population. 

Monté en première ligne dès le 
début de la crise, le roi Hussein a 
tenté d’amadouer tes députés, mal- 
menés par le premier ministre, qui 
avait ignoré leur avis, en promet- 
tant « un réexamen global de la si- 
tuation ». Recevant, jeudi 22 août, 
les 80 membres élus de la Chambre 
basse, dont les 23 députés d’oppo- 
sition, il a mis l’accent sur «la né- 
cessité d'entamer une nouvelle ire et 
de mettre fin à ce qui s'est passé. » 
Paroles qui pourraient annoncer 
des changements à U fois politiques 
et économiques. 

UN SIGNAL POUR LE ROI 

S'ü paraît cl air que le roi, qui a re- 
fait réloge du gouvernement Kaba- 
riti, ne va pas te changer immédia- 
tement, sous la pression de la rue, 3 
est tout aussi évident que les jours 
de ce gouvernement semblent 
néanmoins comptés à moyen 
terme. «Le premier ministre a fait 
une joute, a doit payer, et, de toutefa- 
con, ü a perdu toute crédibilité dans 
le pays », affirme un ancien mi- 
nistre. L’opposition, qui ne rédame 
plus formellement la démission du 
gouvernement, maintient en re- 
vanche ses exigences quant & l'an- 
nulation des augmentations de 
prix. Elle réclame aussi un retrait 
Immédiat de F armée de Karak et la 
libération de tous les détenus. 

Pour le moment, la crise reste 
donc entière et l’on voit mal com- 
ment te gouvernement pourrait dé- 
sormais trouver une porte de sortie 
sans se dé jugée. Les dégâts, tant po- 
litiques qu’économiques, dé- 
passent en réalité de loin des 
troubles qui ont été très rapide- 
ment circonscrits. Le malaise créé 
par ses évènements qui n’ont tou- 
ché, comme lors des émeutes de 
1989, que des régions où vit une po- 
pulation purement jordanienne, et 
non pas des Jordaniens d’origine 
palestinienne majoritaires dans le 
pays, est un signal pour Je roi, qui, 
dans un contexte difficile, va devoir 
réajuster en profondeur sa poli- 
tique. 

Françoise Chtpaux 


KIGALI, 

de notre envoyée spéciale 

Cest sans fol enthousiasme que 
les dirigeants du Rwanda ont ac- 
cepté de voter l'embargo contre 
leurs « cousins » du Burundi. Vue 
d'Europe, où les complications de 
la vie politique africaine ne sont 
pas forcément bien perçues, cette 
décision n’en ressemble pas 
moins à un « lâchage ». A Egah 
comme à Bujumbura, le pouvoir 
n’est-fl pas aux mains de la mino- 
rité tutoie ? En acceptant de punir 
le Burundi, comme l’ont unani- 
mement exigé ses pairs est- afri- 
cains, les responsables rwandais 
n’ont-ils pas, d'une certaine ma- 
nière, trahi leur «famille» eth- 
nique ? 

« Le Rwanda est aussi enclavé et 
dépendant de ses voisins que le Bu- 
rundi et l’Ouganda. B n'avait pas 
d'autre choix que de s’incliner! », 
commente, non sans jubilation, 
un intellectuel tautu. L’annonce de 
l’embargo lui a fiait «grand plai- 
sir », avoue-t-ü volontiers. « Cest 
la première fois, dans Fhistoire du 
continent, qu'une telle décision est 
prise et appliquée », souligne-t-il 
avec fierté. Que la solidarité ban- 
toue ait joué ne le choque pas. 
L'expression a beau être tabou, la 
réalité du réflexe communautaire 
n’en est pas moins poissante. 

On Fa vu récemment, en Tan- 
zanie, où un ancien haut respon- 
sable du gouvernement, évoquant 
la situation du Burundi devant le 
Parlement, a estimé quH fallait 
« donner des bâtons aux Hutus, 
pour qu'ils puissent frapper le 
serpent tutsi ». Ce type de propos, 
imprégnés de haine raciste, n’est 
pas vraiment une nouveauté dans 
la région. Une partie de la presse 
k rwandaise enrayait fiait son- miel, 
" sous le régime dh président Juvé- 
nal Habyarimftna. AvecTépou- 
vazztable succès que Ton sait 

« Ce que les Tulsis ontsoujfort au 
Rwanda, ils ne veulent pas Perdu- 
rer deux fois. B n'était donc pas 
question pour eux de se singulariser 
en refusant l'embargo contre le Bu- 
rundi - et surtout pas au nom de la 
solidarité tutsie I explique un 
ho mme d'affaires omanL Les diri- 
geants de Kigali font tout, au 
contraire, pour effacer cette éti- 
quette ethnique qui leur a coûté si 
cher.» 

Ces efforts de normalisation, 
souvent accueillis avec scepti- 
cisme à l’étranger, sont une ques- 
tion de survie pour les nouveaux 
maîtres du Rwanda. «Leur priorité 
est de maintenir la stabilité du pays 
et de reconstruire l’Etat Ce souci 
prime - de très loin - sur la solida- 
rité ethnique », souligne un obser- 
vateur. Conscients de l’extrême 
fragilité de la société rwandaise, 
dont les fondements traditionnels 
ont été pulvérisés par la guerre, 
les dirigeants de Kigali, détermi- 
nés à ne pas se laisser entraîner 


dans «le chaudron burundais», 
n’avalent pas d’autre choix que de 
jouer le jeu régional et de suivre, 
sans maugréer, l’exemple de la 
Tanzanie et du Kenya. Quitte à 
froisser la susceptibilité de leurs 
« cousins » de Bujumbura. 

D n’est pas certain, à en croire la 
plupart des observateurs, que ces 
derniers aient vraiment pris om- 
brage de Tattitude de Kigali. «A la 
place du Rwanda, assure-t-on, i e 
Burundi aurait fait la même chose, 
sans l'ombre d’une hésitation. » 
Pragmatisme politique et singula- 
rités nationales obligent, la soli- 
darité tutsie atteint vite ses li- 
mites. 

D’aucuns, à Kigali, font par 
exemple grief à leurs «cousins» 
burundais de ne pas avoir été très 
actifs, lors des massacres de 1994, 
pour protéger les Tutsis rescapés 
du génocide, dont beaucoup, 
croyant trouver refuge au Burun- 
di, ont fini par être tués par des 
bandes locales. Les anciens guéril- 
leros du Front patriotique rwan- 
dais (FPR) ne nourrissent pas non 
plus, forcément, un Immense res- 
pect pour les militaires burundais, 
trop « embourgeoisés ». à leurs 
yeux, pour être efficaces. 

UNE SOCIÉTÉ ATOMISÉ 

Au Rwanda même, la commu- 
nauté tutsie est loin d’être homo- 
gène. Entre les autochtones - qui 
ont payé le plus lourd tribut à la 
guerre - et les maquisards du 
FPR, ces « Ougandais », comme 
on les appelle, qui tiennent les 
commandes d’un pays où la plu- 
part ne sont pas nés, le fossé est 
imme nse. De même, entre les 
« Zaïrois » et leurs lointains pa- 
rents d’Amérique ou d’Europe - 
évidemment ocddentafiséS.' 

-La" communauté butue, majori- 
taire’eif îoanbre; tfesTpisTtorcé- 
ment plus unie. Là aussi, les dis- 
sensions sont grandes, entre ceux 
du nord et ceux du sud, entre les' 
exilés et la masse des petites gens 
restés ou revenus dans leurs col- 
lines. Eclatée, atomisée, la société 
rwandaise n’a plus grand-chose à 
voir, malgré les similitudes ethni- 
co- politiques, avec le Burundi 

Dans ces conditions difficiles, la 
persistance d'« infiltrations» hu- 
mes, dans la région ouest du pays, 
frontalière du Zaïre, ne laisse pas 
d’inquiéter le pouvoir rwandais. 
Les troupes d’élite de l’année - 
forte au total d’environ 
40 000 hommes - sont sur le pied 
de guerre, patrouillant du nord au 
sud pour prévenir les offensives. 
Organisée autour des anciens offi- 
ciers du régime Kabyarimana, la 
rébellion hutue, basée au Zaïre, 
dispose de moyens importants. 
EUe ferait même usage, depuis ces 
dernières semaines, de mines an- 
ti-personnel et de mines anti-chat 

Catherine Simon 


L'ONU veut appeler 
à des négociations « inconditionnelles » 


L’AMBASSADEUR DU CHILI a 
présenté, vendredi 23 août, un pro- 
jet de résolution sur te Burundi aux 
membres permanents du Conseil 
de sécurité. Ce texte, qui a F aval 
des pays non alignés, s'adresse à 
« tous les partis politiques et factions 
militaires». Déplorant le renverse- 
ment du gouvernement légitime, S 
condamne * routes les parties et fac- 
tions qui ont recours à la force pour 
atteindre leurs objectifs». Q exige 
que toutes les parties, « sons excep- 
tion », entament des négociations 
«mcorutitiomelles» dans les deux 
mois après l’adoption du texte, 
faute de quoi le Conseil pourrait 
imposer des sanctions contre les 
dirigeants du pays. 

Four inciter les parties an dia- 
logue, les auteurs du projet pro- 
mettent une aide économique. Us 
proposent aussi un embargo im- 
médiat sur les armes, tout en sa- 
chant que cet embargo ne sera pas 
accepté par les pays occidentaux. 

«Pour la première fois dans leur 
histoire, les pays africains défendent, 
de concert la démocratie a souligné 
l’ambassadeur du Chili. Nous avons 


l'obligation de les soutenir. » De 
nombreux membres des Nations 
unies se sont étonnés de l’« iner- 
tie» des pays occidentaux. «Les 
Etats-Unis veulent faire quelque 
chose, a expliqué un diplomate afri- 
cain, mais ils ne veulent pas le fifre 
dans le cadre de TONU. La France, 
eüe„ ne veut rien faire et ne veut pas 
non plus que les attires fiassent quai 
que ce soit» Et d'ajouter: «Nous 
avons tout fait pour que notre profit 
de résolution, qui ne vise qu'à assu- 
rer la sécurité de la population bu- 
rundaise, soit acceptable par les pays 
occidentaux.» 

Four sa part, le secrétaire général 
de TONU a de nouveau proposé Je 
déploiement d'une force multina- 
tionale au Burundi, composée 
d'environ 50 000 hommes. Dans 
son dernier rapport publié le 
15 août, Boutros Boutros-Ghafi se 
dit « convaincu » que «la commu- 
nauté internationale ne doit pas 
écarter l'idée que le pire se produise 
a que le Burundi soit le théâtre d'un 
génocide». 

AfraneBasrirPoof 











BRÉGANÇON L6 premier ml 
mstre retrouve le président de I 
République, samedi 24 août au nu 
tin, au fort de Brégançon (Var), pou 
un week-end de travail avant un 
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rentrée sociale qui s'annonce cRffl- 
dle dans un contexte économique 
déprimé. Cette rencontre intervient 
au lendemain da l'évacuation par la 
police de Fégtbo Sakit-Remardà Pé- 


ris. • L'IMMIGRATION dandestifte 
et l'application des lois Pasqua 
constituent le premier sujet d'actua- 
lité abordé par Jacques Chirac et 
Alain Juppé, avant les dossiers 


économiques, fiscaux et sociaux. 
• UN ■ SEMINAIRE » gouvernemen- 
tal le quatrième depuis l'été 1995. 
sera organisé m ercredi 28 août, à la 
suite du conseil des ministres. 


• L'AN DERNIER, le premier rendez- 
vous de Brégançon entre le chef de 
l'Etat et le premier ministre avait 
précédé le départ d'Alain Madelin 
du gouvernement 


Jacques Chirac et Alain Juppé se retrouvent avant une rentrée difficile 

Les « grands sujets du moment » étaient au programme du week-end de travail du chef de l'Etat et de son premier ministre, à Brégançon. 
Organisé comme l'an dernier, ce rendez-vous a lieu alors que les perspectives économiques et sociales ne sont pas encourageantes 


LES DOSSIERS qui s’entassent 
sur le bureau du président de La 
République et du premier ministre 
sont lourds. Jacques Chirac et 
Alain Juppé n’ont pas trop d’un 
-.\eek-end de travail au fort de Bré- 
gançon, samedi 24 et dimanche 
25 août, pour « traiter » les plus 
brûlants, faire quelques choix stra- 
tégiques et fixer ainsi la ligne de 
conduite du gouvernement Cette 
rencontre se déroule à la veille 
d'une rentrée sociale qui pourrait 
être chaude et sous le regard d'une 
majorité dont l'inquiétude a été 
aggravée par les quelques se- 
maines que les députés viennent 
de passer dans leur circonscrip- 
tion. 

Avant de préparer l'avenir, les 
deux hommes doivent solder le 
passé. Le dossier des sans-papiers 
est donc le premier à ouvrir. H leur 
faut examiner les conséquences de 
la stratégie de fermeté qu’ils ont fi- 
nalement décidé d'appliquer, après 
que M. Juppé eut, l'espace de quel- 


C'EST V AMORCE d'une cou- 
tume. A la fin août, Jacques Chirac 
et son premier ministre se re- 
trouvent au fort de Brégançon 
(Var) pour un week-end de travail 
En 1995, déjà, 
Alain Juppé 
avait rejointle 
chef de l’Etat 
dans cette rési- 
dence, délaissée 
par François 
il v a un an Mitterrand, où 
dêia le nouveau pre- 

sident de la République a choisi de 
passer ses premières vacances. Ar- 
rivé le 3 août en compagnie de son 
épouse, M. Chirac s'est fixé un pro- 
gramme roboratif: «Dormir, tra- 
vailler et sc faire quelques bonnes 
petites bouillabaisses. » 

De fait, les trois premiers mois 


ques Jours, mis l'accent sur une at- 
titude de souplesse (lire page 

L’aile dure de la majorité est, 
certes, satisfaite, nuis nombre de 
dirigeants du RPR et de FUDF ne 
cachent pas qu'ils voient dans 
cette affaire une nouvelle démons- 
tration de l’Incompétence de 
l'équipe gouvernementale. Avoir 
laissé « pourrir » Faction des Afri- 
cains a permis à la gauche de re- 
faire son unité sur un thème - l'Im- 
migration- qui t'a longtemps 
divisée et où une partie d'entre elle 
avait perdu son ïme. Cela a aussi 
mis en évidence, à nouveau, les 
différences d'approche du sujet au 
sein de la majorité parlementaire. 

« MAINTENIR LE CAP a 

Aujourd'hui, le pouvoir sait qu*D 
doit dérider. Soit Q s'accroche aux 
lois Pasqua et à la manière dont D 
les a appliquées jusqu'à mainte- 
nant, soit, -tirant la leçon des dif- 
ficultés rencontrées -, il engage un 
processus qui conduit à leur amé- 


de son septennat, marqués par 
F aggravation de la crise bosniaque, 
l'annonce de la reprise des essais 
nucléaires, la vague d'attentats - 
une bombe explose encore à 
l'Etoile le 17 août 1995 - et un cer- 
tain flottement dans la majorité, ne 
lui ont guère laissé de répit. Pour se 
changer les idées, il rend visite à ses 
amis du Rayoi-Canadel-sur-Mer 
(Var), où il a passé une partie de 
son enfance. 

De Brégançon, le président de la 
République ne délaisse pas pour 
autant les affaires de l'Etat La crise 
yougoslave l'occupe tout parti- 
culièrement Four , manifester Fat- 
tachement de la France à « l’unité 
de la Bosnie », il Invite â Paris le 
président bosniaque Alija Izetbé- 
govic, et adresse de chaleureux 
messages de soutien aux quatre 


nagemtmt. Sans attendre, le pre- 
mier ministre semble bien déridé à 
renforcer le dispositif de lutte 
contre les employeurs de main- 
d'œuvre clandestine. 

L'évacuation de l’église Saint- 
Bernard est un orage de plus sur 
une rentrée sociale que les respon- 
sables syndicaux annoncent 
comme devant être chaude. 
Certes, une telle prévision est cou- 
tumière. Mais à l'Elysée comme à 
Matignon on est parfaitement 
conscient que, cette année, les 
risques sont grands: le chômage 
ne cesse d'augmenter et devrait 
continuer à s'aggraver dans les 
mois à venir ; les plans sociaux se 
multiplient ; la restructuration des 
industries d'armement passe mal 
dans de nombreuses villes ; le pou- 
voir d’achat de ceux qui ont un tra- 
vail stagne ; les fonctionnaires, une 
corporation où les syndicats sont 
encore puissants, n'acceptent 
guère les réductions d'effectifs dé- 
cidées et ignorent encore com- 
ment évolueront leurs traitements 
eu 1997, alors qu'ils n'ont déjà pas 
été augmentés en 1996. 

Les foyers qui peuvent s’embra- 
ser à la moindre étincelle sont 
donc nombreux. MM. Chirac et 
Juppé en sont si conscients qu’il 
ont déridé, l'un et l'autre, de s’en- 
tretenir, dans les semâmes à venir, 
avec les dirigeants des confédéra- 
tions syndicales- 

La décision de la Bundesbank de 
baisser ses taux d’intérêt est une 
bonne nouvelle pour l'économie 
française, puisque cela a permis à 


grévistes de la faim qui, avec 
Ariane Mnouchkine, directrice du 
Théâtre du SoleQ, réclament un 
plus grand engagement de la 
France dans le conflit. 

L’Elysée juge leur démarche cou- 
rageuse et «utile», et fait savoir 
qu'entre les positions du président 
et celtes des grévistes il n'y a pas 
l’espace d’« une feuille de papier à 
cigarettes ». 

UN « ESPRIT > 

Cest dans ce contexte morose 
qu’Alain Juppé retrouve Jacques 
Chirac te 18 août 1995 à Brégançon. 
A leur programme, un impératif : 
donner un nouveau souffle à l'exé- 
cutif. Le budget s’annonce difficile 
à bouder, la majorité, en mal de ré- 
formes, s'impatiente et les bafladu- 
riens sont à l'affût. Trois jours ne 


cela n'aura pas d'effet à court 
terme. U preuve en a été apportée 
par Jean Arthuis, te ministre de 
l’économie et des finances, qui 
vient de réviser a la baisse l'hypo- 


thèse de croissance sur laquelle 
table te gouvernement pour prépa- 
rer te budget de 1997. Bas question 
pour autant de changer de poli- 
tique économique. Four l’Elysée, 
l'essentiel est de « maintenir le 
cap» et de ne pas relâcher un ef- 
fort qui, selon le pouvoir, permet 
de préparer l’économie française 
et ses structures financières à la 
monnaie unique. 

DES CHOOC DÉLICATS 

B n’y a donc pas de place pour 
une «autre politique », ni même 
pour un assouplissement de Fac- 
tuelle, car celi reviendrait à ruiner 
les sacrifices déjà consentis. 
M. Chirac sait que Feflfet sur les 


sont pas trop longs pour peaufiner 
te dispositif de rentrée. 

Les deux hommes concluent leur 
week-end studieux en assistant à la 
messe dominicale de Bonnes-Ies- 
Mimosas. 

La contre-offensive commence 
deux jours plus tard. Au conseil des 
ministres du 23 août, Jacques 
Chirac annonce au gouvernement 
un changement «profond, maîtri- 
sé», mais «pas précipité ». Alain 
Juppé détaille le programme de tra- 
vail de Fautomne, dont le « moment 
fort » sera le débat soda!. Jean- 
Louis Debré, ministre de Hmérieur, 
présente la première étape : une sé- 
rie de mesures visant à renforcer la 
répression contre les immigrés 
clandestins, notamment par un re- 
cours « banalisé» aux charters. La 
réunion obtient un franc succès au- 


marchés financiers serait catastro- 
phique, que le franc s’effondrerait 
et que te France iwrdrait toute cré- 
dibilité «u yeux des grands inves- 
tisseurs internationaux. 


La réduction du déficit budgé- 
taire reste, ainsi, la priorité des 
priorités. La réduction drastique 
faite, avant les vacances, par 
M. Juppé dans les dépenses de 
rEtat, ne peut qu'être confirmée à 
Brégançon. Mais 1e président de la 
République et son premier mi- 
nistre sont aussi bien décidés 
à faire un geste pour les contri- 
buables en diminuant tes impôts. 
Les choix à faire sont forts, déli- 
cats. Q leur faut tout à la fois tenir 
compte de teur impact sur réco- 
no mie et des attentes de leur 
électorat. 

Les ordinateurs de Bercy* n’ont 
pas fini de tourner et les ultimes 
arbitrages ne seront rendus qu'à la 


près des participants. Les membres 
du gouvônement en sortent rassé- 
rénés. Us vantent les vertus du 
souffle de « l’esprit de Brégançon ». 

Las, le lendemain matin, Alain 
Madelin met en cause, sur Eu- 
rope 1, le système de retraites des 
fonctionnaires et te niveau du RMI. 
Devant le tollé syndical qui ac- 
cueille ces propos, Alain Juppé 
consulte Jacques Chirac, et û ob- 
tient, le 25 août, la démission de 
son ministre de Péconomie et des 
finances. 

Le franc fléchit, la majorité se 
trouble. Jacques Chirac vient de 
connaître la première crise poli- 
tique de son septennat. L’entrevue 
de Brégançon n’a été qu’une trêve. 


mi-septembre. Mais c'est à Bré- 
gançon que tes lignes directrices 
doivent être fixées. Elles ne 
peuvent Fétre en oubliant l'état 
catastrophique des finances de 
('assurance-maladie. La reforme 
mise en route par le chef du gou- 
vernement est encore bien loin de 
porter ses fruits. Il va falloir 
combler un trou non prévu et cela 
sans accroître les prélèvements sur 
tes Français, puisque l'engagement 
a été pris de ne plus recourir à 
cette méthode. Or, pour le calcul 
des critères de Maastricht, 1e défi- 
cit de la Sécurité sociale est un élé- 
ment de l'ensemble des comptes 
publics. 

Nul ne peut douter que 
M. Chirac ne soit aussi particuliè- 
rement sensible à la colère gran- 
dissante des milieux agricoles. 
L'ancien maire de Paris et celui qui 
était son adjoint aux finances 
savent également que les «af- 
faires » ne sont pas définitivement 
étouffées. Ce dossier-là ne peut 
être que présent dans la mémoire 
des deux hommes réunis à Brégan- 
çon. Sans parler du regain de ten- 
sion eu Corse™ 

Olivier Biffaud 
et Thierry Bréhier 


Les dossiers chauds 

• Chômage. A la fin juin, le taux 
de chômage, selon les nonnes du 
Bureau international du travail, 
atteignait 123 % de la population 
active, soit Lactif sur S.en âge de 
travailler, Avec 3 065 600 
demandeurs d’emploi, le chiffre 
du chômage était en 
augmentation de 22 800 par 
rapport à mai (+ 0,7 %), mois 
ayant lui-même marqué une 
hausse de 30 800 chômeurs sur 
avril. Selon l’ancien 

« baromètre » qui comptabilise 
tes demandeurs ayant travaillé 
plus de 78 heures dans le mois, le 
chômage touchait 
3 383 500 personnes, soit un 
accroissement annuel de 168 000. 
Le chiffre de juillet, connu à la fin 
août, devrait foire apparaître une 
nouvelle dégradation. 

• Croissance. Début août, le 
ministre de l'économie et des 
finances envisageait, pour 
préparer le budget de Fan 
prochain, une croissance 
économique en 1997 comprise 
entre 2,5 % et 2,8 %. Jeudi 22 août, 
Jean Arthuis a révisé à la baisse sa ' 
prévision : il pense maintenant 
qu’elle devrait se situer entre 
«2 T 25%et2J%». 

• Déficits. Le budget 1996 prévoit 
une réduction du déficit de 

35 milliards de francs par rapport 
à celui de 1995, soit 
287,8 milliards contre 323. A la 
moitié de Texercice, les déficits 
des deux aimées sont 
sensiblement les mêmes. 

S’agissant du déficit de la « Sécu » 
prévu à 17 milliards de francs en 
1996, la commission des comptes 
de la Sécurité sociale a estimé, en 
juin, qu’il pourrait, en fait, 
s'élever à 48,6 milliards, et, selon 
des données confidientielles, le 
« trou » atteindrait même 
55 milliards de francs. 

• Fiscalité. Après avoir bouclé le 
volet dépenses du budget 1997, le 
ministre intéressé, Alain 
Lamassoure, planche sur 1e volet 
recettes, qui comprend celles 
provenant de la fiscalité. ML Juppé 
a annoncé une nouvelle réduction 
du déficit budgétaire de 

60 milliards de francs, en même 
temps qu'un allègement de la 
pression fiscale sur les ménages. 
Celui-d devrait se situer entre 15 
et 20 milliards. 

• Corse. Les responsables cFA 
Cuncolta luudunalista (vitrine 
légale du FLNC-canal historique) 
ont annoncé, jeudi 22 août, que la 
trêve décidée par ce mouvement 
clandestin en janvier ne serait pas 
prolongée au-delà du mois 
d’octobre. Os ont dénoncé le 

• racisme anti-corse » du premier 
ministre. 


L' « esprit » a eu le souffle court 

CécBe Chambraud 

Les jeunes en insertion du chantier du Stade de France à Saint-Denis 


Après Valenciennes, Saint-Etienne, Stras- 
bourg, Vaulx-en-Velin et Nantes, nous 
continuons notre série de «cartes pos- 
tales », illustrées par Killoffer, sur l'état du 
lien social dans fa France de 1996. 

Avec ses gigantesques grues, ses mil- 
lions de mètres cubes de terre déplacées 
et ses tonnes de béton, la construction du 
Stade de France, à Saint-Denis, redonne 
un peu d'optimisme à ceux qui s'oc- 
cupent de l’insertion des jeunes en diffi- 
culté. La perspective de la Coupe du 
monde de football de 1998 et ce chantier 
prestigieux per- 
mettent à quelques 
jeunes de retrouver le 
goût du travail, une 
qualification et un 
emploi. Les entre- 
prises engagées dans 
cette opération et les 
neuf communes de la 
« zone de solidarité » 
sur laquelle elle se si- 
tue y travaillent en- 
semble. 

Afin que ce chantier 
contribue au dévelop- 
pement de la Plaine 
Saint-Denis, le traité 
de concession entre 


l'Etat et le consortium Stade de France 
(Bouygues, Dumez, SGE) imposait qu’un 
quart de la sous-traitance soit réalisée 
par des entreprises locales. Ainsi 170 des 
600 ouvriers qui travailleront durant les 
trente mois de la construction doivent 
être des habitants de cette « zone de soli- 
darité ». Parmi eux, 90 seront des Jeunes 
en insertion, c'est-à-dire au chômage et 
sans qualification- Ces derniers ont la ga- 
rantie de conserver un poste à Fissue du 
chantier. * En réalité, nous ne créons pas 
d'emplois surplace, mais nous essayons de 
foire progresser des gens. Ce serait un 
drame humain de les 
laisser tomber après 
les efforts qu'ils ont 
fournis», explique 
Pierre Parisot, pré- 
sident du consor- 
tium. Pour cette In- 
sertion des jeunes, 
le consortium a créé 
une structure spé- 
ciale. 

vingt-sept ans, 
diplômé en res- 
sources humaines, 
François Hardouin 
avait tout juste fait 
un stage chez 
Bouygues avant de 


se voir confier cette mission. 5a première 
tâche a consisté à trouver les 45 jeunes 
directement employés par les trois entre- 
prises du consortium. Après avoir contac- 
té les multiples organismes et associa- 
tions qui s'occupent d'emploi et 
d'insertion dans ce secteur, il a organisé 
quinze réunions d’information à La Cour- 
neuve, Stains, Epinay, etc « Certaines ont 
été difficiles, reconnaît-il. Nous avons ra- 
pidement acquis ta certitude que nous ne 
pouvions pas mettre ees jeunes sur le chan- 
tier sans une préparation préalable. » 

UN * SAS DE FORMATION » 

Les jeunes sont d’abord passés par un 
« sas de préparation », une période de dix 
è douze semaines de mise à niveau pro- 
fessionnelle et comportementale : respect 
des horaires et de ia discipline, apprentis- 
sage de Fusage des transports, visites de 
chantiers dans la région parisienne, ini- 
tiation au métier. A Fissue de ces pre- 
miers exercices, ils ont définitivement été 
intégrés au chantier avec un contrat de 
qualification qui leur assure une rémuné- 
ration légèrement supérieure au SMIC. 
Répartis en trois groupes, ils sont dotés 1 
chacun d’un parrain, d’un tuteur et d'un 
formateur. Les deux premiers les ac- 
compagnent sur le chantier, le troisième j 
assure les quatre cents heures de forma- | 


tion professionnelle qui teur permettent 
d'atteindre le niveau du CAP. 

«Je ne leur passe rien et je fais les rap- 
pels à l'ordre lorsque cela est nécessaire », 
explique François Hardouin, qui, casque 
sur la tête et chaussures de sécurité aux 
pieds, arpente régulièrement ce gigan- 
tesque monument de béton. Parfois, il les 
rencontre chez «t le mousse », un person- 
nage bien connu des chantiers, qui pré- 
pare les casse-croûtes. L’avenir de cer- 
tains de ces jeunes est un des soucis pour 
M. Hardouin. A Fautomne, lorsque le gros 
oeuvre sera achevé, trouveront-ils autant 
d'intérêt à la construction de quelques 
centaines de HLM qu'à Fédification du 
grand stade? 

Les sept autres opérations d'aménage- 
ment liées à Fédification du Stade de 
France, comme ia couverture de l'Aï, la 
construction de deux gares SNCF ou le 
siège de la direction production-trans- 
port d'EDF, ont suivi l’exemple du 
consortium. Près de 500 chômeurs, dont 
200 sans formation, y occupent actuelle- 
ment un emploi. 

Françoise CMrot 


PROCHAIN ARTICLE 
Aulon 


VIVRE ENSEMBLE 



Un quatrième <r séminaire » gouvernemental 

Après son week-end de travail avec le président de la République, 
le premier ministre se rendra, lundi 27 août, à Hourtin (Gironde), 
pour assister i F université d’été de la communication consacrée, 
cette année, au numérique. L’un des trois thèmes retenus porte sur 
« le rôle des médiateurs ». Sa journée de mercredi sera chargée avec 
le conseil des ministres de rentrée, pois, F après-midi, un «sémi- 
naire» de ministres- Ce sera la quatrième réunion de ce type à Ma- 
tignon depuis Tété 1995. 

Au cours de la précédente, le 14 mais, Féqudpe gouvernementale 
avait reçu consigne de « faire passer » les réformes engagées auprès 
des Français et de rendre plus perceptible Feffort entrepris pour 

améliorer Jepr . « yie quotidieune ». Jeudi p août,. Alain Juppé prési- ..^paaquedo France de suivre son 
dera, 'au Quai d'Qrsaÿ r Iè déjeuner annuel des ambassadeurs, en homologue allemande. Le pré- 
présence de lSOjepcésontants de la Çraqçe- à P^pçaii&çr. Les 7 et sldent'de la ftépubVquèTa ainsi ob- 
8 septembre, Û‘ participera “à l’université' d’été de FUDF et à la tenu ce quH réclamait depuis si 
convention nationale des jeunes RPR. longtemps. D sait, toutefois, que 


Vendredi 25 août 1995, Alain Madelin quitte le gouvernement... 



L'étranger et la province 

Arrivé à Brégançon jeudi S août. Jacques Chirac quittera la ré- 
sidence d’été des présidents de la Répnbfiqoe mardi 27 août Dès le 
lendemain, il présidera le conseil des ministres. Le Jeudi 29, D rece- 
vra tous tes ambassadeurs de Rrance en poste à rétnmger, réunis à 
{forts par Hervé de Charette ; H leur donnera leur « fetdBe de route » 
en se livrant à m «cadrage » de la politique étrangère. Celle-ci oc- 
cupera une bonne partie de son temps: les 12 et 13 septembre, Usera 
en voyage en Pologne ; à la fin du mois d’octobre, D effectuera une 
tournée au Proche-Orient, qui devrait te conduire an Uban, en Is- 
raël, en Jordanie et en Syrie ; en novembre, fl ira au Japon ; entre- 
tenus, fl participera à des sommets franco-ttaflen et franco-britan- 
nique. 

La situation française ne sera pas ooMSée. M. Chirac a Flntention 
d’avoir rapidement des entretiens avec tons les responsables syndi- 
caux et patronaux. A la mi-septembre, fl pourrait aussi participer 
aux cérémonies dn cinquantenaire de la création du CNPF. Fin sep- 
tembre, ü devrait effectuer une virile de terrain mi province. 
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IMMIGRATION La plus grande 
confusion régnait samedi matin 24 
août sur le sort exact réservé aux 
sans-papiers évacués par la force, la 
veille, de l'église Saint-Bernard. Plu- 


sieurs familles ont été libérées, dans 
la nuit de vendredi à samedi, du 
centre de rétention de Vincennes. 
Un avion militaire réquisitionné de- 
vait s'envoler, samedi, vers le Mali, 


les autorités refusant de préciser 
combien de personnes seraient re- 
conduites à la frontière. • APRES 
L'INTERVENTION des forces de 
l'ordre, vendredi matin, l'ensemble 


des forces de gauche et des syndi- 
cats ont dénoncé la décision ou 
gouvernement Plus de dix mille 
personnes ont manifesté dans la 
soirée. • LA MAJORITÉ est divisée 


sur les conséquences à tirer des dys- 
fonctionnements apparus dans ^ap- 
plication de la législation sur l'en- 
trée et le séjour des etrangers en 
France. 


Le gouvernement prépare des expulsions d’Africains de Saint-Bernard 

Selon le ministre de l'intérieur, 30 à 40 % de ceux qui occupaient l'église pourraient être régularisés. Alors que les avocats tentent d accéder 
aux différents dossiers, les protestations se sont multipliées toute la journée de vendredi contre l'intervention des forces de I orare 


L’ÉGLISE SAINT-BERNARD est 
dés ormais déserte. Les chaises, les 
bancs et les restes de la porte dé- 
foncée à coups de hache par les 
force de Tordre ont été entassés à 
l’extérieur de l'église. Un anonyme 
est venu déposer une rose devant 
les gyïnes- Dans un communiqué, 
les curés de Saint-Bernard se dé- 
clarent dans « F incapacité de célé- 
brer les messes en raison de l'état de 
l’église résultant de l’expulsion des 
sans-papiers ». 

Ce vendredi 23 août, Tévacua- 
tion exécutée, le gouvernement 
n’eo a pas terminé avec les trois 
cents Africains sans papiers. Allon- 
gés sur leurs civières, Jes dix gré- 
vistes de la faim ont été transpor- 
tés dans des hôpitaux militaires 
immédiatement après l'évacuation. 
Séparés de tous ceux qui les 
avaient accompagné au cours de 
ces derniers mois, ils sont conduits 
à l’hôpital Percy, à damait, et Bé- 
gin, à Saint-Mandé. Deux d’entre 
eux refusent de se soumettre à un 
bilan de santé. Choqués par Téva- 
cuation forcée de Saint-Bernard, 
épuisés par leur cinquante jours de 
jeûne. Os quittent l'hôpital pied nus 
et s'aventurent, hagards, au hasard 
des mes. Ils sont immédiatement 
interpellés et conduits au centre de 
rétention administrative de Voi- 
ce unes, où Ss sont placés en garde 
à vue. 

Cest dans ce centre qu’ont été 
regroupés les Africains «embar- 
qués » dans la matinée à Saint-Ber- 
nard. Placés en rétention adminis- 
trative, les femmes et les enfants 
ont été séparés des hommes, qui 
sont, eux, en garde à vue. Arrivée à 
10 h 40, l’avocate des sans-papiers 
Brigitte Plaza, interpelle les poü- 
ders qui sont eu faction devant la 


porte. «Je veux voir mes clients. 
Ceux qui sont en rétention adminis- 
trative, vous n’avez pas le droit de 
m'empêcher de les rencontrer l Ce 
n'est pas un centre pénitentiaire / » 
EUe téléphone au substitut du pro- 
cureur et finit par apprendre que 
sur les 230 personnes interpellées le 
matin à l'égHse Saint-Bernard, 74 
sont en garde à vue. 

L'UVStSTANŒ DES AVOCATS 

A Paris, comme en province, des 
m anifestati ons spontanées s'orga- 
nisent. Une trentaine de personnes 
occupent le service des étrangers 
de la préfecture de Limoges, une 


i-mqnantaiiw» d'autres manifestent 
devant la sous-préfecture de 
Mantes-La-joüe, trois cents dé- 
filent à Orléans. Réunis en fin de 
matinée à la Bourse du travail, les 
syndicats annoncent une mantfes- 
tatian le soir même, place de la Ré- 
publique, à Paris. Le sociologue 
Alain Touraine, qui estime que le 
coup de force du gouvernement 
est « moralement et politiquement 
inacceptable », annonce sa démis- 
sion du Haut conseil à L'intégra- 
tion. 

A midi, debout derrière un pu- 
pitre installé au ministère de [inté- 
rieur; Jean-Louis Debré affirme que 


30 à 40 % des sans-papiers rece- 
vront un titre de séjour « en raison 
de ta gravité de leur situation per- 
sonnelle ». Les autres, ajoute-t-il, 
devront «tôt ou tard » quitter le 
pays. Symboliquement, le gouver- 
nement tep tg d’effarer toute trace 
du mouvement: la halle de la rue 
Pajol à Paris, où se trouvent les af- 
faires personnelles des sans-pa- 
piers de Saint-Bernard, est année 
dans Taprès-mkh. Sous la protec- 
tion de plusieurs agents de la sur- 
veillance générale de la SNCF, une 
douzaine d'ouvriers bloquent les 
accès à Taide de parpaing « de ci- 
ment et démontent les installations 


sanitaires qui avaient été installées 

pour les Africains. 

fl est 17 h 3a Malgré leur insis- 
tance, les avocats n'ont toujours 
pas réussi à voir les Africains qui 
sont retenus au centre de Vin- 
cennes. Exaspéré, M* Abel Longa 
fait mine de fr anchir la double ran- 
gée de barrières qui sépare le par- 
king de rhippodrome de l'Ecole na- 
tionale de police de Paris dans 
lequel est situé le centre de réten- 
tion. Des policiers le retiennent, fl 
faudra de nombreux allers et re- 
tours des agents de sécurité à la re- 
cherche d’instructions pour qu’en- 
fin, à plus de 19 heures, M» Longa 


L'évacuation, « une opération réussie à 99 % », selon la police 


L’HEURE DE L'ÉVACUATION, 
vendredi 23 août, de Fégiise Saint- 
Bernard - 7 h 30 - a été décidée sur 
la base d’une étude policière 
consacrée au taux de présence des 
sympathisants venus soutenir les 
sans-papiers les jours précédents. 
A l'heure légalement autorisée 
(6 heures), l'affluence était trop 
forte. Pour les forces de l’ordre, 
l’idéal aurait été d'agir vers 

10 heures, mais cet horaire aurait 
entraSbé des difficultés dans le suivi 
administratif des dossiers des 
étrangers interpellés. Pour autant, 

11 n’y eut pas d’effet de surprise : 
des rumeurs insistantes d'interven- 
tion circulaient depuis la veille an 
soir. 

A la préfecture de police de Pa- 
. ris, une réunion préparatoire orga- 
nisée jeudi a retenu trois phases. 
Primo: neutraliser l’action des 
‘sympathisants massés' à l'extérieur. 
Ce fut le moment le plus délicat. 


les gendarmes mobiles devant pas- 
ser au milieu des manifestants qui 
s’étaient massés tranquillement 
devant l’entrée latérale de FégEse, 
rue Saint-Bruno. Secundo : assurer 
le contrôle de toutes les entrées du 
heu de culte. Tertio : effectuer un tri 
des personnes présentes dans Fédi- 
fice religieux afin de distinguer les 
différents groupes - sympathisants 
fiançais, étrangers en fonction de 
leur situation administrative. 

« Une opération réussie à 99 % », 
commente un haut responsable 
policier. Mais il admet que les 
coups distribués lors du passage 
des gendarmes par la rue Saint- 
Bruno ainsi que la destruction 
d’une porte d’ég&se à la hache sous 
l’œil des caméras ont contrarié 
cette «perfection». Des ma- 
traques se sont abattues sur les 
tètes des .manifestants. Une poi- . 
gnée de protestataires ont ainsi eu 
le visage en sang. Pour le reste, la 


très grande majorité des sympathi- 
sants des sans-papiers ont refusé 
raffrontcment physique. 

A Fintérieur de Tégfise, la ma- 
nière forte a été utilisée pour délo- 
ger les personnes venues passer la 
nuit avec les sans-papiers et bon 
nombre de célibataires africains de 
sexe masculin, qui ont refusé de 
quitter les lieux. Ceux-là ont été in- 
terpellés de manière souvent mus- 
clée, menottés et transportés à 
l’horizontale. L’évacuation des 
couples et de leurs enfants s’est 
faite sans violence. Plusieurs té- 
moins ont néanmoins signalé 
Fusage de gaz lacrymogènes à l’in- 
térieur de Fégflse -leur usage est 
interdit Hans un heu dos -, ce que 
la préfecture de police dément Au- 
cune blessure physique n!a ,ac- . 
compagné l’opération, mais le 
dioc psychologique imposé aux fer 
mûtes ne peut être iné. 

« L'évacuation de l’église a été, 


La Goutte-d’Or est passée en vingt-quatre heures de l'espoir à la consternation 


JEUDI SOIR, c’était presque la joie. Des 
contorsions du gouvernement, le quartier de 
la Goutte-d’Or n’avait retenu qu’un mot: né- 
gociation. «Ça va s’arranger», répétait-on. 
Vendredi matin, le choc fut rude. Le quartier, 
privé de métro, assiégé par un millier de gen- 
darmes, se réveillait comme dans un cauche- 
mar. « Réguliers » ou non, les immigrés se 
terraient, les boutiques hésitaient à lever ri- 
deau, les rumeurs -«Il y a deux morts », « ifs 
ont gazé les enfants»- couraient et entrete- 
naient la colère. * Trop c'est trop, c’est du ra- 
cisme tout simplement I », s'emportait une 
Guyanaise. « Ils sont nuis. Ils ont pris une res- 
ponsabilité énorme », ajoutait un fonction- 
naire. Une jeune femme pleurait. 

Quelques heures plus tard 1e calme est reve- 
nu. La Goutte-<fOr, en état de choc, à demi- 
vide, a repris machinalement son train-train 
de caphamaüm exotique. L’indignation a fait 
long feu. Restent la consternation, rabatte- 
ment, la peur, avec, en contrepoint discret, le 
soulagement d'immigrés plus anciens, pas 


mécontents d’être débarrassés de « tous ces 
gens du seizième qui venaient autour de l'église 
mais ne connaissaient rien des problèmes ». 

A P heure de la prière, la mosquée de la rue 
Polonceau a fait le plein. «On a été vraiment 
surpris, choqués, explique un jeune homme en 
tenue traditionnelle. J’espère que les Français 
vont réagir. » « Nous, on ne peut rien faire, 
soupire un patron de bar. Mais ce n'est pas 
juste. Certains avaient des cartes de résidence 
qu'on leur a retiré. Tout le monde est menacé. » 
Une dïente s’inquiète : « Moi, ça va, je suis née 
ici, mais je flippe pour mon mari, il n’a qu'une 
carte de résident _ » Dans la librairie qui sert 
de point de ralliement aux Maliens du quar- 
tier, (es palabres ont fait place à l’accable- 
ment «On est contents l Le monde entier va 
voir comment on traite les Noirs ici I» 

DEDANS, DBtORSi, LE « NETTOYAGE » 

Plus on s'approche de la paroisse Saint-Ber- 
nard, plus l’amertume grandit L’édifice n’a 
plus de portes. Un cordon de gendarmes en 


interdit l’entrée. La mine sombre, M* Gailkrt 
erre devant Péglise dévastée. «Je n'étais pas 
encore venue, mais là ils ont été fort!», lâche 
une Marocaine. Partout, un seul refrain: 
« C’est dégueulasse !» A 17 h 30, tout le 
monde part pour la manifestation. Les gen- 
darmes n’attendaient que ça. En un din d’œil, 
ils achèvent de nettoyer la place. 

A la nuit tombée, il ne reste plus qu’une 
troupe de gamins du quartier qui narguent la 
police. « On les aime pas, les flics. Hein I qu'on 
ne vous aime pas I » Les tentes installées au- 
tour de Péglise ont été démontées, les affiches 
et les drapeaux arrachés, le trottoir lavé, les 
portes obstruées par des panneaux d’agglo- 
méré. Une noria de camions-poubelles, proté- 
gée par un cordon de police, vide complète- 
ment la nef. Matelas, vêtements, objets brisés, 
etc., tout y passe La presse est fermement 
priée de rebrousser chemin. L’ordre règne, 
pesant 

Véronique Mourus 


Une fermeté présidentielle assumée par le premier minis tre 



MERCREDI après-midi, Ababa- 
car Diop était officiellement reçu 
par un ministre de la République, 
celui de l’intérieur. Samedi ma- 
tin, le même ministre, au nom du 
gouvernement, 
semble décidé à 
faire reconduire 
à la frontière le 
porte - parole 
des Africains de 
Saint -Bernard I 
D’un jour à 
analyse l’autre, Alain 
Juppé a inconstabJement dura son 
attitude. Lorsqu’il met fin à ses va- 
cances, mardi 20 août, le premier 
ministre a compris qu’à force 
d’avoir laissé poucrir ce dossier des 

sans-papiers, de ne laisser en parier 
que le seul Jean-Louis Debré, répé- 
tant à satiété que la loi interdisait 
foutes concessions, le pouvoir pre- 
nait le risque d'une grave explosion. 
0 fallait éteindre la mèche. Mais 
comment? 

Le chef du gouvernement a para 
un temps balancer entre deux atti- 
tudes : la fermeté et la çondüatkm. 
Four la première, ü demande ravis 
du Conseil d’Etat en sachant parfai- 


tement qu’fl ne peut en attendre 
qu’une expertise purement juri- 
dique ; fl laisse son conseiller, Pa- 
trick Stefanini organiser, en tant 
que secrétaire général adjoint du 
RPR, une vague dlniatives de dépu- 
tés chiraquiens exigeant une ex- 
trême rigueur. Pour la seconde, fl 
ordonne à son ministre de (Inté- 
rieur d’accorder une audience à une 
délégation des Africains exigeant 
une régularisation de leur âuation ; 
fl accepte que Xavier EmrnanueüL 
son secrétaire d'Etat à Faction hu- 
manitaire d’urgence, négocie discrè- 
tement avec Jes occupants de Saint- 
Bernard. En fait, Alain Juppé tâte le 
terrain, mesure la sensibilité de 
l’opinion, s’efforce d'obtenir un 
soutien sans faille de sa majorité. 
Pendant qu’fl donne Fimpresâon (te 
reculer, fl fait préparer une éven- 
tuelle opération de force. 

Pourquoi, jeudi, se résout-fl à 
ceDe-ti, alors que ravis du Conseil 
d’Etat hif ouvrait la possibilité légale 
d'une grande souplesse dans rattri- 
bution de titres de séjour? Plu- 
sieurs éléments ont fait pencher la 
balance. D’abord, la consigne d’ex- 
trême fermeté donnée par Jacques 


Chirac lui-même. Depuis Brégan- 
çon, le président de la République 
est, bien entendu, en liaison 
constante avec son premier mi- 
nistre. fl reste fidèle à la ligne quH 
avait définie dès le 14 juillet: fl est 
hors de question de donner un 
signe pouvant laisser croire qu’en 
France des «clandestins » peuvent 
espérer être un jour régulaibés. En- 
suite, les réactions de la majorité, 
où les quelques partisans de l’ou- 
verture, comme Gilles de Robien, 
sont vite et sèchement rappelés à 
l’ordre par leurs propres amis, et ch 
ceux qui contestent l’action de 
M. Debré n’osent pas exprimer pu- 
bliquement leurs critiques. Enfin, et 
paradoxalement, les cris d’alarme 
lancés par M-Emmanueffl. Cet an- 
cien médecin de la prison de 
Fresnes explique à M. Juppé les 
conséquences d’une grève de la 

faim qui se prolonge au-delà de cin- 
quante jours. Le premier ministre 
sait que, S'A y a un mort à Saint- 
Bernard, sou gouvernement en sera 
rendu responsable. 

Le pouvoir prend donc prétexte 
de Fapparente intransigeance des 
sans-papiers pour recourir à la 


force. La mission de cooritiation du 
secrétaire d'Etat à Faction humani- 
taire, qui se prolonge jusqu’aux ul- 
times heures précédant l'assaut par 
les forces de Tordre, n’est dès lors 
qu’un leurre, que M. Emmanuelll en 
soit conscient ou non. Le choix de la 
fermeté étant fait, la répression doit 
aDer à son terme, fl faut qu’un char- 
ter décolle le plus vite possible pour 
re conduire en Afrique Je plus grand 
nombre de sans-papiers. D’où la 
mobilisation, pour la première fois 
dans ce genre d’opération, de Tar- 
in ée. D’où aussi les entorses au 
droit. 

Une fois encore, Alain Juppé aura 
donné l’image d’un homme ne sa- 
chant pas dialoguer, refusant, par 
principe, ridée même (Tun recul, ne 
croyant qu'en la fermeté. Qu’Il 
s’agisse de problèmes de société ou 
de lapoütique économique, cda fait 
maintenant quinze mois que le pre- 
mier ministre porte seul devant 
l'opinion la responsabilité d'une ri- 
gueur pourtant décidée par Jacques 
Chirac. 

Olivier Biffaud 
et Thierry Brader 


sur un plan technique, correctement 
effectuée », commente un dirigeant 
de la FASP, syndicat policier proche 
de la gauche, présent sur les lieux. 
Il faut dire que les autorités avaient 
mobilisé des effectifs considérables 
-plus d'un minier de policiers et 
gendarmes - afin que la supériorité 
numérique réduise au mmimiim 
les risques de « bavure ». Une sec- 
tion de gardiens de la par* fémi- 
nins, ainsi que les pofiders (Tune 
brigade des mineurs, se sont oc- 
cupés des femmes et des enfants. 
La presse apu « couvrir » normale- 
ment cette opération politique- 
ment sensible, ce qui constitue une 
garantîp pour les victimes de vio- 
lences éventuelles. Cela permet 
aussi aux autorités d’afficher, à 
usage na tional et .international, 
leur fermeté face à Fhrônigration 
clandestine, .... .. 

ErichJnâyan 


et Plaza soient admis à l’intérieur 
du centre. Vers 20 h 30, deux autres 
avocats seront à leur tour admis à 
Fintérieur, non sans rencontrer les 
mêmes difficultés, puis encore 
deux autres. 

Sur l’immense parking, un Ma- 
lien patiente en silence depuis le 
début de F après-midi. En sortant 
du centre, M c Longa vient le rassu- 
rer: « Votre femme et vns enfants ont 
été libérés, vous pouvez partir. » 1! 
est en situation régulière mais son 
épouse « sans papiers » et ses en- 
fants s’étaient réfugiés dans Fégiise 
Saint-Bernard fl y a une semaine. 
Parti travailler très tôt, vendredi 
matin fl a appris l’évacuation à la 
radio et il s’est rendu à Vincennes à 
la fin de son service. 

Malgré les assurances de F avo- 
cat, fl a du mal à y croire et reste un 
peu. Les avocats ont rencontré 
Ababacar Diop, le porte-parole des 
sans-papiers : bien qu’fl soit le père 
d’une petite fîfle de deux ans, 2 est 
sous le coup d’un arrêté de re- 
conduite à la frontière, il faut dé- 
poser un recours avant 13 heures 
samedi 

Le soir, Emmanuelle Béart re- 
tient ses larmes sur le plateau de 
France Z « Ce que fai vu, je ne Fou- 
blierai jamais, et ce n’est pas impor- 
tant Mais les e nf ants, eux, ne l’ou- 
blieront jamais, et ça, c’est grave. » 
Quelques minutes plus tard, Eric . 
Raoutt, en direct de son bureau du 
ministère de l'intégration, glisse 
qn'EmmarmeDe Béait est «une ac- 
trice» avant de rappeler que 
Jacques Chirac avait annoncé dès le 
}AjpiBetMD..e.gestefipt)k:^t{ll est 
mtervèmi», constatert-iL'. * ‘ 

1 " ,,B ArrneOiemin 

et Aude DassonviBe 


Plus de dix millé personnes 
place de la République 


« VENDREDI 23 AOÛT: jour de 
honte ! » Place de la République, üs 
sont plusieurs miniers à attendre le 
départ du cortège. A confier leur 
dépit, leur colère. A s'impatienter, 
fl faut démarrer, bouger, évacuer 
ce sentiment d'impuissance. Cest 
□ne marche qu’il s’agit de lancer, 
sur la place de la Nation au moins. 
Ou plutôt sur Vincennes, jusqu’au 
centre de rétention où se trouvent, 
depuis le matin, les Africains qui 
donnaient dans Fégiise Saint-Ber- 
nard 

Les témoins, dans les rangs, ex- 
pliquent inlassablement l’évacua- 
tion de la matinée. D’autres ont 
saisi la nouvelle au réveil, sur le 
chemin du travail Un vieux mili- 
tant du MRAP réconforte une 
jeune fine en larmes, à bout de 
nerfs, s'enquêtant du sort des sans- 
papiers. «On ne peut même pas les 
voir, on ne sait pas ce qu’ils sont de- 
venus », pleure-t-elle. 

Le visage noirci au charbon, em- 
ballée dans un boubou, une mani- 
festante glisse dans les rangs. Elle 
arrache à peine un sourire. Mercre- 
di, 8 000 personnes avaient défilé 
dans une ambiance bon enfant. Ce 
vendredi après-midi, iis sont un 
peu plus nombreux - 13 500 selon 
les organisateurs -, plus jeunes 
aussi. « Libérez les sans-papiers ! », 
scandent les manifestants, en frap- 
pant dans leurs mains. Et d’enchaî- 
ner: « Nous sommes tous des en- 
fants d’immigrés ! » 

La «rafle», comme disent les 
tracts de la CNT pour parler de l'in- 
tervention policière du matin, rap- 
pelle trop de choses. Un homme 
arbore une grande étoile jaune sur 
sa poitrine : « Etranger sans pa- 
piers.» Sur un petit panneau au- 
tour du cou, un autre dame : «Le 
nouveau VW' d’Hîv’ est arrivé, 1996, 
version Debré. » Ailleurs, on lit: 
« Vous avez aimé Vichy, vous adore- 
rez la Chiraquie », ou encore : 
«Hier, Papon, Bousquet, Tàuvier. » 

Le défilé s'ébroue difficilement, 
bientôt stoppé dans sa course par 
la télévision, qui fait témoigner les 
personnalités. Alain Krivîne, porte- 


parole de la LCR, Léon Schwart- 
zenberg, Albert Jacquard, Théo- 
dore Monod, Jack RaÜte, Marina 
Vlady sont fidèles. Bousculades, 
piétinements, mim-échauffourée. 
Emmanuelle Béait, à leurs côtés, 
doit quitter les rangs, victime d'un 
léger malaise. Robert Hue, qui sait 
y faire, arrive par-devant, longue- 
ment applaudi 

« TOUS A VINCENNES ! » 

«On n’est pas à la Fête de l’Hu- 
ma, foutez le feu, bordel I» Un 
jeune manifestant interpelle les 
rangs CGT. La centrale ouvrière, 
comme l’avant-veflle, a fourni le 
gros des bataflkms. La FSU, SUD, 
la CFDT défilent entre les associa- 
tions antiracistes et de soutien aux 
immigrés (Ras VFront, Cimade, 
MRAP, SOS-Ratisme, Ligue des 
droits de l'homme...), que côtoient 
Agir ensemble contre le chômage 
et Emmaüs France. « Africains, la 
France vous préfère morts!», 
sifflent les militants d’Act-Up. Les 
« anars » sont venus en force. «Po- 
lice partout, justice nulle part », en- 
tend-on. 

Voilà l’église Saint-Ambroise. 
Des hommes et des femmes, allon- 
gés, brillent leurs cartes d’identité. 
Au coin de la mairie du XI e , Mar- 
tine Aubry est tout juste arrivée. 
Ftançots Hollande, accompagné de 
Ségolène Royal représente le PS 
« Abrogation », crient les manifes- 
tants, perfidement, autour des res- 
ponsables socialistes. «Et les char- 
ters de Cresson ? » 

« 1 bus à Vincennes ! » En prin- 
cipe, Ja manifestation est finie, an 
arrive à la Nation. Mais uni» vague 
jeune et résolue s’élance vers le 
bois. Le nuit est tombée. Tïois mill e 
personnes défilent sous tes étoiles 
pour gagner, au jugé, le centre de 
rétention. Près du champ de 
courses, les affrontements avec les 
forces de l’ordre dureront près de 
deux heures avant que les salves de 
lacrymogènes n’y mettent fin. 

Ariane Chemin 
et Caroline Marmot 
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Une extrême confusion règne 
sur la situation juridique des sans-papiers 


La droite est divisée sur le sort 
à réserver aux « lois Pasqua » 

Partisans de l'humanisation et défenseurs du durcissement s'opposent 


UNE EXTREME CONFUSION 
régnait, samedi 24 août, sur 1a si- 
tuation des sans-papiers de Saint- 
Bernard, placés en garde à vue et 
en rétention administrative ven- 
dredi 23 août. Samedi matin, on 
apprenait que 50 hommes étaient 
encore en rétention administra- 
tive au centre de Vïncennes. Ils 
devaient passer dans la journée 
devant le jugé délégué du tribunal 
de grande instance de Paris, selon 
la procédure dite du « 35 bis », 
afin de prolonger ou non leur ré- 
tention. On ignorait cependant le 
nombre de sans-papiers qui sont 
sous le coup d’un arrêté de re- 
conduite à la frontière exécutoire 
ou non. 

Les 300 Africains de l’église 
Saint-Bernard n’ont pas tous été 
interpellés lors de l’opération 
d’évacuation de l’église par les 
forces de l’ordre, vendredi 
23 août au matin. Alertés de l’im- 
minence de l’opération, 
50 hommes auraient échappé à 
l’intervention et seraient repartis 
dans la clandestinité. Au total, 
plus de 200 personnes ont été re- 
groupées au centre de rétention 
de Vïncennes (Val-de-Marne) : se- 
lon la préfecture de police de Pa- 
ris, S9 hommes ont été placé en 
garde à vue pour infraction sur la 
législation au séjour, 53 femmes 
et 64 enfants ont été placés en ré- 
tention administrative. La Graade 
estime que cette mesure est une 
absurdité puisque les mères, en 
tant que « régularisables » ne 
sont pas appelées à être éloignées 
du territoire. A la suite des inci- 
dents, 64 manifestants ont en 
outre été interpellés ; 4 étaient en 
garde & vue dans l’après-midi de 
vendredi, l’un pour outrage à 
agents, les autres pour violences 
envers les forces de l’ordre. 

Les grévistes de la faim ont éga- 
lement été placés en garde à vue 
immédiatement après l’évacua- 
tion de l’église Saint Bernard. Sa- 
medi matin, cinq d'entre eux se 
trouvaient à l’hôpital militaire du 
Percy de Clamait (Hauts-de- 
Seine) et trois autres à l’hôpital 
militaire Begin de Saint-Mandé 
(Val-de-Marne). Les deux derniers 
grévistes, qui ont refusé de se 
soumettre à un bilan de santé, ont 
été placés dans un local jouxtant 
le centre de rétention de vin- 
cennes. L’un d’entre eux aurait fi- 
nalement été hospitalisé à la salle 
Cusco de l’Hôtel- Dieu, ce que 
l’Assistance publique-Hôpitaux 


de Paris démentait samedi matin. 
D’après le ministère de l’intérieur, 
il n’est pas prévu de régulariser 
les grévistes. 11 devrait être vérifié 
que leur état de santé est compa- 
tible avec une mesure d’éloigne- 
ment du territoire. 

Selon le ministère de l'Intérieur, 
les dossiers devaient être analysés 
dans l’après-midi de vendredi, les 
arrêtés de reconduite à la fron- 
tière devant être notifiés ou re- 
notifiés aux personnes non régu- 
larisables. Pour autant, les re- 
cours pour annulation pouvant 
être déposé dans un délai de 
vingt-quatre heures devant le tri- 
bunal administratif, qui sont sus- 
pensifs, n’ont pas pu forcément 
être fait: en toute illégalité, les 
autorités ont en effet interdit aux 
avocats et aux permanents de la 
Graade -ces derniers étant les 
seuls autorisés au terme de la loi à 
apporter une aide juridique aux 
irréguliers - de les rencontrer. 

RELÂCHÉS DAMS lA NATURE 

A partir de 16 h 30, une partie 
des hommes qui étaient en garde 
à vue ont été placés en rétention 
administrative. Certains sans-pa- 
piers ont cependant pu déposer ' 
un recours pour annulation de- 
vant le tribunal administratif de ' 
Paris qui devrait rendre son juge- 
ment dans un délai de quarante- 
huit heures. D’autres, dont le dé- 
lai de recours est épuisé, pour- 
raient être expulsés dans la 
journée du samedi 24 août, la me- 
sure étant dorénavant éxécutoire. 
Par mesure conservatoire, une 
poignée d’avocats, dont M* Gé- 
rard Tcholokian, ont cependant 
tenté de contrer cette expulsion 
en déposant un recours en sus- 
pension d’exécution devant le tri- 
bunal administratif de Paris. On 
ignorait samedi matin si ce re- 
cours avait été accepté par le pré- 
sident du tribunal administratif. 

Dans la soirée de vendredi, les 
femmes et les enfants, à récep- 
tion de la femme d’Ababakar 
Dlop et de l'une des porte-parole, 
Madjlguene Clssé, ont été relâ- 
chées porte de la Chapelle, dans 
le 18* arrondissement de Paris. 
Plus surprenant, certains céliba- 
taires déboutés du droit d’asfle, 
non régularisables, ont été égale- 
ment relâchés dans en fin de Jour- 
néee, malgré la fermeté affichée à 
leur égard parle ministère de l’in- 
térieur. On leur aurait confié des 
tickets de métro avant de les lâ- 


cher en plein bois de Vïncennes. 
La consigne implicite de l'admi- 
nistration serait : retournez dans 
la clandestinité. Certains de ces 
célibataires auraient même parti- 
cipé à la manifestation de protes- 
tation de vendredi soir, en 
compagnie de sans-papiers ayant 
échappé à l'interpellation du ma- 
tin. 

Certaines femmes et leurs en- 
fants sont actuellement héber- 
gées par Emmaüs-France, alors 
que les hommes sont pris en 
charge par des associations et des 
particuliers. Le CDSL, Droits De- 
vant 1, la Cimade, Emmaüs- 
France, le Gisti et le MRAP décla- 
raient samedi 24 août au matin 
«assurer la responsabilité de !' hé- 
bergement des sans-papiers relâ- 
chés et non régularisables jusqu’à 
ce que leur droit au séjour soit re- 
connu ». 


• PATRICK STEFANINI 
(RPR): « Le gouvernement vient 
d’administrer effectivement la dé- 
monstration que l’immigration 
clandestine n'a pas sa chartce dans 
notre pays. Cette démonstration 
était nécessaire. (.~}£e PS a suc- 
combé dans cette affaire à une 
forme de dérive gauchiste. Je le re- 
grette d'ai/tews. (~)[ Alain Juppé] 
a déminé cette crise avec beaucoup 
d’habileté (...) réalisant un équi- 
libre presque parfait entre deux 
principes qu’il avait lui-même 
énoncé : la fermeté et l’humanité 
{—)Jc crois donc qu’il a marqué des 
points.» 

• ALAIN GRIOTTERAY 
(UDF) : « On pouvait craindre que 
le chœur des pleureuses et des pro- 
vocateurs ne soit entendu. (_) La 
décision du gouvernement met un 
point final aux appels à la faiblesse 
coupable à l’égard des malheureux 
auxquels on fait croire que tout est 
permis en France, sauf l’applica- 
tion de la loi. » 

• GÉNÉRATION ÉCOLOGIE : 

«{GE] comprend la décision prise 
par le gouvernement pour trouver 
une issue à l’affaire des sans-pa- 
piers. Le Conseil d’Etat a claire- 
ment confirmé la ligne de rigueur et 
d’humanité du premier ministre, 
Alain Juppé. (...) Le courage et les 
bons sentiments dans cette affaire 
ne consistent pas à exploiter la souf- 
france d’hommes et de femmes 
dans une situation de détresse ex- 
trême, mais à rechercher le dia- 
logue et une juste application des 
lois. » 

• LIONEL JOSPIN (PS) : « [Un] 
gouvernement qui dit non en per- 


L'AFFAIKE des sans-papiers a 
relancé le débat, au sein des dépu- 
tés de la majorité, sur l'opportuni- 
té de modifier les « lois Pasqua » 
de 1993 sur les conditions d’en- 
trée, d’accueil et de séjour des 
étranger* en France. « le problème 
nW pu* de revoir » ces lois, af- 
firme Jcan-Frawon Mattéi (UDF- 
PPDF, Bouches-du-Rhône), en ap- 
pelant l'executif a « prendre (ses] 
responsabilités dans la manière 
d'appliquer la loi ». * Le plus 
urgent à taire, c’est de définir une 
politique d'immigration » qui s'ap- 
puie sur îles toi* « claires » et non 
sur un « ensemble de textes qui se 
chevauchent », estime quant à lui 
Etienne Garnier (Loire-Atlan- 
tique) - seul député RPR â avoir 
émis de fortes réserves après 
l’évacuation de l'église - en pré- 
conisant la constitution d'une 
commission spéciale en vue d'ef- 
fectuer une « nécessaire » remise à 
plat 

Ce débat ne date pas d’hier. Mi- 
chel Péricard, qui souligne au- 
jourd'hui la nécessité d’un projet 
de loi destiné à « combler les trous 
des lois Pasqua », était le premier 
signataire, au nom du groupe 
RPR, qu’il préside, d’une proposi- 
tion de résolution «tendant à la 
création d'une commission d’en- 
quête sur l’immigration clandestine 
et le séjour des étrangers en 
France ». Sous la houlette de Jean- 
Pierre Philibert (UDF, Loire) et Su- 
zanne Sauvai go (RPR, Alpes-Ma- 
ritimes), trente députés ont tra- 
vaillé pendant cinq mots, tandis 
que le ministère de l’intérieur 
ébauchait un avant-projet de loL 

Rendues publiques début avril, 
les conclusions du rapport fai- 


manence est un gouvernement 
faible. (...) Finalement, le gouver- 
nement ne réussit rien de ce qu’il 
fait. La situation économique et so- 
ciale est détestable, la situation en 
Corse n’a jamais été aussi grave, et 
on a vu comment sont traités les 
problimes humains (à Saint-Ber- 
nard J. je souhaite que, comme Fa 
souhaité le Conseil d’Etat [certains 
des cas des sans-papiers soient 
examinés]. Je pense en outre que 
nous aurons à sortir de l'obscurité 
et des situations de non-droit ou de 
droit firaffle que créent les lois Pas- 
qua, et nous aurons à contribuer à 
un débat devant l’ensemble de 
l’opinion en centrant notre ac- 
tion contre le travail clandestin. » 

• JEAN-MARIE LE GUEN 
(PS) : « Une fois de plus, M. Juppé 
confond fermeté et intransigeance. 
Une fiais de plus M. Chirac ne pipe 
mot. (...) Ces deux-là n’ont plus 
qu’à s’enfermer ou fort de Brégan- 
çon pour travailler aux futures si- 
tuations inextricables qu'ils ne 
manqueront pas de crier. » 

• SËGOLÈNE ROYAL (PS): 
« Le spectacle de violence (de l’in- 
tervention des forces de l’ordre 
est] accablant pour Alain Juppé. 
Cest le signe de son impuissance à 
gérer correctement les affaires de la 
France. (~) Les CRS seraient plus 
utiles pour rétablir l’ordre républi- 
cain en Corse, où les poseurs de 
bombes français et cagoulés 
semblent pouvoir agir en toute im- 
punité. » 

• RADICAL : « La violence avec 
laquelle le gouvernement vient de 
faire évacuer l’église Saint-Bernard 
marque bien sa conception parti- 


saient la paît belle aux thèses les 
plus radicale* : limitation de l’ac- 
cès aux sou* médicaux de* étran- 
ger* » situation irrégulière ; pos- 
sibilité d’expulsion de mineurs; 
prise systématique d’empreintes 
digitales lors de La demande d’un 
visa ; constitution d'un fichier des 
personnes acaietUanr des étran- 
gers ; renforcement des pouvoirs 
des maires tors de la délivrance 
des certificats d'hébergements ; 
augmentation du délai de réten- 
tion administrât! ve. 


Sitôt connues, ces propositions 
mettaient en lumière d’impor- 
tantes divergences d'appréciation 
au sein de la majorité, certains les 
trouvant trop timorées. Prudent, 
k président de U commission des 
lois, Pierre Mazeaud. Jugeait qu'il 
convenait d'appliquer les disposi- 
tions des « lois Pasqua » « avant 
d’en envisager d’autres », senti- 
ment partagé par Gilles de Ro- 
bien, président du groupe UDF. 
D’autres députés, enfin, à l’instar 
de Pierre Lellouche (RPR. Val- 
d’Oise), sahiaîent des propositions 
susceptibles de boucher les « trous 
béants» laissés aux clandestins 
par les Iras Pasqua. 

Cest toujours le sentiment qui 
prédomine au sein du RPR. Délé- 
gué général du mouvement char- 
gé des fédérations, Pierre Bédier 
ré clame un* initiative commune 
des groupes RPR et UDF pour 
que,* avant la fin de l’année », ü 
soit remédié aux « imperfections » 
révélées par l'affaire des sans-pa- 
piers. Le député des Yvelines et 
maire de Mantes-la-Jotie souhaite 
notamment que soit régularisée la 


culière de droits de l’homme et son 
incapacité au dialogue. Un tel 
usage de la force n’est ni conforme 
à notre tradition ni digne de notre 
démocratie. » 

• JEAN-PIERRE CHEVÈNE- 
MENT (MDC) : « [L’évacuation 
de l’égHse Saint-Bernard est) la 
mauvaise méthode [qui} ne sert pas 
Firnage de la France à Fextérieur. 
(...) Les raisons essentiellement 
flectoratistes de ce choix 
n’échappent à personne. Les pro- 
blèmes de rinmigration ne doivent 
pas devenir l’enjeu de surenchères 
éïectoralistes qui ne peuvent servir 
que le Front national. » 

• GUY HASCOVËT (Verts) : 
« La situation honteuse à laquelle 
nous sommes parvenus provient 
d'une loi inique qui délibérément 
plonge des gens, sans raison, dans 
des situations de non-droit. Cest 
cette loi qu’il faut revoir. » 

• NICOLE NOTAT (CFDT): 
« le recours à ta violence est, tou- 
jours, et condamnable, et un échec. 
C’est doublement condamnable, 
car le gouvernement avait fait une 
demi-ouverture et, avant mime 
d’avoir donné quelques signes sen- 
sibles tangibles de sa sincérité sur 
rouverture et la régularisation de 
nouveaux cas, ü a procédé à l’éva- 
cuation. Cest choquant II faut que 
le goui'emement aille au bout de 
ses engagements.» 

• CFTC : « [La CFTC exprime 
son] profond mofoûe, dans la me- 
sure où le gouvernement venait 
d’annoncer qu’il appliquerait la loi 
avec humanité et [obj l’irruption 
des forces de l’ordre va à contre- 
sens.» 


situation des parents étrangers 
d'enfants nés en France par l’attri- 
bution d'une carte de résidence de 
dix ans, renouvelable. Ce souci est 
partagé par M. Philibert, le pré- 
sident de la commission d’enquête 
sur rimmigration clandestine, et 
par Adrien ZeHer, député (Force 
démocrate) du Bas-Rhin. 

Mais, comme l’avait relevé Phi- 
lippe Séguin, président de l’As- 
semblée nationale, avant que le 
premier ministre ne renvoie à plus 
tard une réforme des lois sur l'im- 
migration, « quand on ouvre la 
boite de Pandore, il ne faut pas 
s'étonner de voir en sortir Pan- 
dore». Le risque demeure qu’une 
volonté d’« humaniser» la loi 
aboutisse i des effets inverses. 

Plusieurs députés de la commis- 
sion Phflfbert-Sauvaigo prônent 
un renforcement des conditions 
d’entrée sur le territoire. Raoul 
Béteflk (RPR, Seine-Saint-Denis) 
estime « insuffisamment sévères » 
les textes sur le droit d’asile. 
M. Bédier propose la suspension 
de tout regroupement familial 
pendant cinq «m, afin de vérifier 
si cette procédure est ou non une 
filière importante de l’immigra- 
tion clandestine. Christian Van- 
neste (RPR, Nord) plaide pour une 
augmentation de la durée de la ré- 
tention administrative. 

Visiblement embarrassé, le mi- 
nistre délégué à la ville et à l’inté- 
gration, Eric Raoult, s'est contenté 
d’indiquer, vendredi sur France 2, 
que les « lois Pasqua » constituent 
« un socle qu’il faut adapter, mais 
qu 'il faut appliquer ». 

Jean-Baptiste de Montvalon 
et Jean-Louis Saux 


• FSU (Fédération syndicale 
unitaire): «La FSU est scandali- 
sée par le choix de force que vient 
de faire le gouvernement au lieu 
des négociations sur tous les pro- 
blèmes des sans-papiers. Le gou- 
vernement fait aussi le choix de 
bafouer les libertés. » 

• SOS-RAC3SME : «fSOS-Ra- 
cisme appelle] l’ensemble des 
associations et organisations à 
préparer une manifestation natio- 
nale pour l’abrogation des lois 
Pasqua et à soutenir les grives de 
la faim qui reprendront dans les 
jours à venir. » 

• CRIF (Conseil représentatif 
des institutions juives de 
France): «Après l’évacuation 
(— ) de l’égtise Saint-Bernard, le 
CRIF ne peut taire son émotion 
devant le drame humain de ceux 
que l'on appelle les sans-papiers. 
Les lois sur rimmigration clandes- 
tine doivent s’appliquer mais 
celles dites Pasqua ont montré 
leur inadéquation et ont créé des 
situations inextricables. » 

• LICRA; «[La Liera tient à) 
exprimer sa révolte et son indi- 
gnation mite aux conditions d’une 
intervention qui (— ) s’esf déroulée 
au mépris de foutes considéra- 
tions humanitaires. » 

■ LIGUE DES DROITS DE 
L’HOMME : « Cette opération de 
force est un terrible avttu de fai- 
blesse. Foce à un mouvement qui 
demande depuis cinq mois l’ou- 
verture d’un dialogue, le gouver- 
nement a été incapable de trou- 
ver une autre réponse que 
d’enfoncer les portes d’une 
église.» 


COMMENTAIRE 

LE DROIT 

ENTRE PARENTHÈSES 

Plus de vingt-quatre heures 
après l'évacuation par la force 
des sans-papiers de ('église Saint- 
Bernard, le gouvernement était 
incapable, samedi 24 août dans 
la matinée, de communiquer des 
informations précises sur le de- 
venir des Africains, sur leur situa- 
tion administrative et sur te 
cadre juridique des procédures 
engagées à leur encontre. 
« L’application de la loi républi- 
caine. c'est le meilleur garant de 
la cohésion nationale », affir- 
mait M. Juppé jeudi. Force est de 
constater que la foi républicaine 
a comme été mise entre paren- 
thèses tout au long de la journée 
de vendredi, et les Africains, pla- 
cés au secret 

Par une convention passée 
avec l'Etat, la Cimade, organisa- 
tion protestante d'entraide, a 
normalement accès aux centres 


de rétention. Or ses représen- 
tants n'ont pu pénétrer, hier, 
dans le centre de Vïncennes. Les 
avocats n'y ont pas plus été au- 
torisés. L'église Saint-Bernard, 
lieu « sacré », est fermée, l'entre- 
pôt SNCF de la rue Pajol muré. 
Deux grévistes de la faim ont été 
emmenés dans une voiture de 
police banalisée alors qu'ils sor- 
taient de l'hôpital militaire, tan- 
dis que deux Africains, céliba- 
taires et déboutés du droit 
d’asile, étaient à l'inverse sortis 
du centre de rétention pour être 
relâchés en pleine forêt-. 

Le secret n'est certainement 
pas le meilleur garant de l'appli- 
cation de ta loi. Les pouvoirs pu- 
blics connaissent depuis des mois 
la situation des sans-papiers, 
puisque 277 dossiers avaient été 
examinés en juin par les services 
préfectoraux. Us ne peuvent ar- 
guer de délais nécessaires à la 
constitution de dossiers pour jus- 
tifier cet épais et inquiétant si- 
lence. 

François Bonnet 


Cécile Prieur 

La brutalité de l'assaut à l'église choque les catholiques 


CERTAINS RAPPELLENT les brutalités qui 
suivirent les « Inventaires *' des biens cTEglise 
après la « séparation » de 1905. U y a long- 
temps qu’on h’avait vu de teUfcS scènes île vio- 
lence à V intérieur d’une église parisienne. L’as- 
saut de la police a été donné jusqu’en haut de 
FauteL Hautes les portes extérieures et même 
intérieures (sacristie, etc.) ont volé sous la 
charge. Le symbole est lourd. Un « espace sa- 
cré», un « lieu d’hospitalité », a été violé. D fau- 
dra plusieurs joins avant que le culte reprenne 
son cours. 

Le Père Henri Colndé, curé « affectataire » 
du lieu (le propriétaire étant la Ville de Paris), 
rappelait samedi au Monde qu'il n’avait aucun 
moyen d’empêcher ce coup de force à partir du 
moment où le préfet de police avait invoqué, 
dans son arrêté du 22 août, des motifs de santé 
et d’ordre public. Ceux-ci n'avaient pas été re- 
tenus à Saint-Ambroise en mars, et, là, le curé 


avait accepté de signer un ordre de réquisition 
potir entrave à Fexefclce du culte. “ 

Pour les Eglises aussi, le bilan est lourd. Le 
trtfail* gigantesque», souvent à Fée art dés 
médias, accompli par la Cimade, la Pastorale 
des migrants, le Secours catholique, les ser- 
vices de F archevêché de Paris a été « détruit ». 
« Nous avions pourtant pris soin, ajoute le Père 
de Mahnan, chargé de l’immigration dans le 
diocèse, de ne pas nous situer par rapport à la 
loi, mais seulement d’alerter les autorités sur les 
situations humainement inadmissibles. Des résul- 
tats ont été obtenus et nous étions en droit d’at- 
tendre une autre issue. » 

LE SILBKE DES ÉVÊQUE5 
L’échec le plus durement ressenti est celui de 
la médiation, au sein de laquelle plusieurs per- 
sonnalités religieuses (comme le Père André 
Castes) avaient beaucoup investi. Celles-ci ont 


mal supporté d’avoir été «récusées», surtout 
par un pouvoir qui se flatte d'avoir des amitiés 
dans l'Eglise. « Cétoit pourtant une situation ty- 
pique où, entre lés rigueurs dé la loi et la détresse 
de la population, il faut des intermédiaires ». dit 
le Père Berjonnaux, secrétaire à la Butorale des 
migrants. 

Troisième échec, celui d’un dialogue qui était 
en train de se nouer entre des hommes d'Egüse 
et une population africaine, majoritairement 
islamique, qui ignorait tout de la communauté 
chrétienne. Si des témoignages de sympathie 
arrivaient vendredi encore de paroisses rurales 
et de chrétiens traditionnels, 0 reste que Fatti- 
tode de rEgüse a été loin d’être unanime. En 
témoigne la discrétion des évêques pendant cet 
été; Même après l'expulsion, le secrétariat gé- 
néra) de Pépiscopat a déridé de ne rien publier; 

Henri Tîncq 


M. Jospin : « Le gouvernement ne réussit rien de ce qu'il fait » 
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HORIZONS 


Sufina (Roumanie)— juin 1995 


N OUS n’en poumons plus des discussions 
avec nos anris de Bucarest D arrivait tou- 
jours un moment de la soirée où, à les 
écouter, tout était de notre fonte : pendant 
qu'ils agonisaient sons le totalitarisme, 
nous, pour avoir été lecteurs de Sartre, 
voire sympathisants de Che Guevara, nous 
nous étions faits les complices de leur op- 
pression. (Et comment leur expliquer que 
leur propos résonnait en moi comme un étrange écho de cenx 
du ramanmiste français qui, dans les armées cinquante, trai- 
tait Sartre de «hyène dactylographe»?) L’heure avançant, de 
complices nous devenions responsables. Un rnteflectuel rou- 
main voit souvent les choses ainsi : tous les maux dont Ü a 
souffert (ou, plutôt, dont a souffert son peuple) ont trois au- 
teurs, et trois seuls : la Russie, qui a importé le communisme 
et volé la Bessarabie, la gauche occidentale séduite par l'idéo- 
logie totalitaire, et le couple Ceauscescn. 

La destruction-reconstruction haussmannienne de Bucarest 
dans ce style à la Boffil mal fichu ? Que des dizaines, des cen- 
taines d’architectes et d'urbanistes y aient participé ne tient, 
disent-ils aujourd’hui, qu'à la teneur qu'exerçait le d i c tate ur 
még alo man e. Eux, non, jamais, au grand jamais, n’ont émis 
une idée, tracé une esquisse, dessiné un motif, approuvé un 
schéma directeur, accepté des moyens pharaoniques qui tus 
leur aient été imposés par le monstre sous peine de mort ci- 
vique, sinon physique- 

A force de réécrire l’ Histoire, celle-ci se perd dans 
d'étranges méandres. Que la «De ait été jadis, entre les deux 
guerres, un « petit Paris », avec ses banques - aujourd’hui 
pratiquement tes seuls monuments illuminés de la ville-, ses 
promenades, ses avenues étyséennes, ses quartiers d’hôtels 
particuliers et ses pâtisseries célèbres (à la crème dans les sa- 
lons de thé, en stuc sur les façades), sa bourgeoisie la {dus 
riche d’Europe grâce au pétrole et à l'exploitation des paysans 
sur tes latifundia, doit-il faire oublier que la démocratie rou- 
maine a surtout été une succession de dictatures sanglantes 
- dont le régime stalinien, en s’installant, n'eut qu’à récupérer 
les cadres? 

Passons. Nous voguons présentement sur 1e Danube. Hier, 
à Braüa, nous avons longuement cherché la maison de Panait 
IstratL Braüa fut ce port cosmopolite sur la bras principal du 
Danube, à r intérieur des terres, où tant de gens aux paders 
différents vivaient au début du siècle, où les idées révolution- 
naires trouvaient un terrain fertile et rayonnaient très krâ. 
Sur les pentes du fleuve s’étageaient alors en mosaïque les 
quartiers grec, juif, arménien, tandis que, sur le plateau, la 


Le port 
de l'angoisse 


dans la réverbération du soleil couchant, eau grise et dd se 
• se dessinent en fin une tour, une grue, quelques 
SSS’du gSÎHLM: SuBna, bourgade du tout du 
fleuve. Et plus loin encore, une ligne sombre : la mer Noire. 

«La Commission européenne Reparle' 
du 30 mars 1856 pour améliorer la navigabilité de embouchures 
du Danube a construit ces digues et 
vrnbre 1870. Les Puissances signataire du MtffVOtfAf » 

Baggs ssaa 

carrée en piene grise qui abrite encore la capitameriedu port, 
pe pourrait mieux évoquer le sort des peuples de terégxm et 
tv ^o.irxrr ma constamment dépossédés 


LE PIÉTON 
DES BALKANS 
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Un périple au cœur 
de l'Europe 


avait dû servir de spécimen ethnolo gique, avec son puits au 
b alancier cassé. «Voilà 1 », a dît Fhn nrm e avec tristesse. «Voi- 
là ce qu’ils en on fait, les Tziganes, de la maison de Panait ls- ~ 
trati 1 Ils ne respectent rien. » Nous avons en beaucoup de 
mal à nous arracher an récit des turpitudes tziganes. Mais déjà 
un pr ofess e ur nous g n i ra tnaï t vers « la vraie maison cFIstra- 
ti ». Céfcrft, non loin de là, une bâtisse des années trente , ef- 
fectivement musée et natureflemeut fermée. « Non, a dît une 
dame, ü n’y a pas de maison dlstrati, mais ü y a le lycée— » 
Connaissait-elle encore des Grecs à Braüa ? « Non, mais il de- 
vait bien y en avoir, tenez, voici leur égttse, c’est un jofi monu- 
ment, n’est-ce pas ? » Après mut, fl eût peut-être aimé cette 
errance à la recherche de son ombre, celui qui écrivait qu’il 
s'attendait son histoire que des histoires des autres— 

Le bateau descend très lentement le fleuve. Ce n’est pas une 
croisière, les deux ou trois cents voyageurs ont une destina- 
tion bien précise et sont attendus par une foule à chaque gare 
fluviale. Des hommes sénés sur les bancs de la plage arrière 
parient fort en renouvelant sans fin leurs bouteilles de bBre, 
des frfflmpg en fich es de couleurs s'entassent dam les cour- 
sives et dans Fentrepont, souvent accroupies sur 1e sol anx cô- 
tés d , anrnncf»TU»mf?nb; de vafises et de p atriera fi c ela s . Et, par- 
tout, on piétine tes épluchures noires recrachées des graines 
detoumesoL 

Après Galati et le confluent du Prouth qui remonte vers la 
Moldavie, le fleuve att e in t parfois plusieurs kilomètres de 
large. En face de nous, l'Ukraine. Les hauts arbres qui 
masquent le pays, toujours des miradors, pins, soudain, un 
immense port «ms vie a p p a re nte , et des dizaines et des di- 
zaines de cargos rouülés, enchaînés en files, proue pointée 
vers Famont, qui ne reprendront jamais leur route. A Tulcea, 



grande artère était bordée de vrais petits palais. « Au gué de 
Braüa /Près du Danube large /En bas du port on charge /Des 
fils d’or et de soie /Et du riche métaL. », disait la ballade de Ky- 
ra KyraHna qui inspira Panait Istrati, fils d’une blanchisseuse 
roumaine et d’un contrebandier grec de la Dobroudja. Au- 
jourd’hui, c’est 1e même schéma que tout an long de notre iti- 
néraire : un hôtel international écrase la place principale, 
créant autour de hri, sinon le vide, du moins l'anonymat et la 
désuétude. La ville, cdte où l’on vit ce sont tes cités dortoirs 
de la périphérie. 

A Bucarest la foule est marquée par la fatigue des pénuries 
et des désillusions qu’elle n'en finît pas de traverser ; le «so- 
cialisme réellement existant » et officiellement dispara semble 
s’être incrusté définitivement dans une poussière épaisse, 
quasiment fossile, malgré les nouvelles couleurs du fibéra- 
tisrae où triomphe le rouge clinquant du Coca-Cola. Ici, en re- 
vanche, cette plongée dans la province est comme un bain de 
douceur mélancolique. 

A Braüa, tous les habitants semblaient avoir leur idée exacte 
du lieu où se trouvait la maison de Panait Istrati et voulaient 
noos renseigner avec gentillesse. « Venez avec nous », nous a 
dit un couple d’ouvriers : 3 nous a conduits dans un parc ro- 
mantique surplombant le fleuve jusqu’à un épais bâtiment 
abandonné qui avait peut-être été une maison de la culture. 
Là, surprise, gisaient dans la cour les restes, ruinés comme 
après le passage des barbares, d’une masure paysanne qui 


SuBna. 

«La théorie de mon 
compagnon selon 
l aquelle , en voyage, 
on ne peut prétendre 
tout apprendre et tout 
savoir, qu'il faut laisser 
leur part d'autonomie 
et de mystère aux 
histoires que Von croise, 
a du bon - surtout 

a bout de souffle ont 
l'impression d’être 
arrivés au bout 
du monde. » 


■k Ces notes de voyage font 
partie du livre de François 
Maspero, Balkans Transit & 
paraître début 1997 aux Etfî- 
tions du Seuil avec des pho- 
tos de KlavdjJ siuban. 


le Danube se sépare en plusieurs bras pour gagner la mer; 
l’un va vers le nord et Izmafl. Notre bateau prendra celui de 
SuKna. fl fut longtemps Faxe 1e plus fréquenté - jusqu’au creu- 
sement du canal de Constantsa qui coûta la vie a des néfliers 
de bagnards politiques, dans la première période stalinienne. 

A partir de Hdcea F estuaire devient si marécageux qu’a n’y 
a plus de route, et notre bateau devient définitivement le seul 
moyen de transport en commun. De temps à autre une ve- 
dette bricolée file avec quelques touristes ou des cadres pres- 
sés. La chaleur, la bière, le bercement du fleuve ont fait taire 
tes conversations. Des tentacnles aquatiques s'enfargent dans 
la végétation ; quelques villages aux maisons basses ; parfois, 
très rarement, un bateau turc ou ukrainien remontant au ra- 
lenti. 

Insolite dans sa combinaison orange, debout sur une sorte 
de grosse bouée en plein mflteu du canal un homme régule à 
grands gestes la circulation inexistante : un cargo naufragé 
barre en partie le passage. Naufrage mystérieux d’une cargai- 
son non moins (offirïeDement) mys térieuse qui venait, dit-on, 
d’Odessa et faisait route pour Belgrade-. L’épave est là depuis 
trots ans, et les travaux de dégagement ne font que commen- 
cer. 

Vols tTédiassIers, hérons immobiles sur la berge, quelques 
canots à rames qui tra ve r s e n t vers une destination inconnue, 
toujours masquée parles rideaux d’arbres». Cinq heures après 
avoir quitté Thlcea, le bateau est maintenant presque vide: 


deïeur histoire. On y trouve en effet deux absents. La Russe 
-eDe venait de perdre la guerre de Crimfe * donc de dire 

temporairement adieu à ses visées sur 1 au-delà du Am -et 

surtout c e tt e Roumanie qui n’était encore ici, en 1856^que la 
Valacfaîe, mais dont la constitution en royaume fut dûment 
accordée en 1859 par les mêmes « Puissances »: la seule à être 
présente physiquement présente sur ces confins, die n a pas 
eu à participer aux décisions des cours européennes qui Fin- 
téressaient au premier chef— Et que dire des populations lo- 
cales? _ 

On nous avait dit, à Bucarest: «Vous allez dans le Delta? 

Mais ce n’est pas la vraie Roumanie. -Pourquoi ? - La popula- 
tion n’est pas homogène- Le vrai cœur de la Roumaine est du 
côté des Carpates, Guj, TÈmisoara— - Là où vivent les Hon- 
grois ? » Nous n’avons pas insisté, ce serait devenu, mie fcâs 

de plus, polémique, et nous avons persisté à préférer aux châ- 
teaux de Dracula le bas pays des longues navigations et des 
vents maritimes qui font s’envoler les chardons du Baragan 
vers d’autres horizons comme des oiseaux migrateurs. Peut- 
être parce que, loin des Balkans désormais (on insulte un Rou- 
main en traitant son pays de balkanique), nous sentions que le 
delta en est la vraie porte et que là, comme dans les Balkans, 
ont vécu en harmonie d p* pluralités de cultures qui avaient 
presque fini par n’en faire qu’une seule, avant d’être balayées 
par notre siècle des nationalismes sanglants. 

Une fois tons les deux jours environ, un cargo turc, ukrai- 
nien ou roumain accoste à SuKna pour les formalités de 
Hnnant»- Des aut orités vaguement galonnées montent à bord 
pour en redescendre, quelques heures plus tard, un peu titu- 
bantes. Un planton est mis en faction devant la passerelle. Les 
marins rrmrpmpWnt mflanmliq neinent du pont Fuilique quai 
déserté, les maisons basses, les quelques tavernes fermées, les 
rues où passent plus de chiens que d’enfants, les magasins 
vides, le marché où l’on ne 
trouve que quelques blocs de 
fromage blanc et des vieilles 
pommes de terre rachitiques. 
Au bout de trois jours, les rares 
passants nous saluent dans la 
rue comme de vieilles connais- 
sances. Nous sommes les seuls 
clients de l’hôtel moderne, 
dont la chaufferie salaire n’est 
déjà plus qu’un tas de tuyaux 
crevés ; nous avons dû refuser 
trois chambres car fl y man- 
quait toujours quelque chose, 
la moustiquaire, l’eau au robi- 
net ou l'éclairage. Le soir, une 
boîte de nuit tonïtrue pour 
couvrir le chant des grenouilles 
et attirer la jeunesse locale, 
mais où est la jeunesse locale ? 
Dans les pontons pourris où 
logeait des Tziganes au milieu 
des rats crevés? Au-delà, 
s'étend un no man's land de 
dunes, de poutrelles et de hkxs 
de béton dont on ne comprend 
plus la destination première, 
de canaux et d’étendues d’eau 
croupie. Et au-delà, encore, 1 a 
mer, qui plus que Noire mérite 
le nom de Morte, tant le batte- 
ment mécanique de ses va gu es 
hufleuses et sombres imite ma- 
ladroitement la vie d’un rite 
maritime. « Beach 1 », nous 
crient des jeunes filles. Elles 
disparaissent derrière des rou- 
tiers et nous ne les revoyons 
{dus. 

Nous traversons le cimetière 
des Lipovènes. Qui sont les Ü- 
povènes? Une secte de Vieux 
Croyants persécutés en Russie 
et venus peupler ce rivage il y a 
cent ans. Mais encore ? La 
théorie de mon compagnon se- 
lon laquelle, en voyage, on ne 
peut prétendre tout apprendre 
et tout savoir, qu’il faut laisser 
leur part d’autonomie et de 
mystère aux histoires que Tou 
croise, a du bon - surtout 
quand tes voyageurs à bout de souffle ont r&npresrion d’être 
arrivés au bout du monde. 

Des coques de cargos échoués émergent des champs qui 
masquent les eaux. Le soir tombe, c’est rheure où la lumière 
qui s’enfuit exalte la passion photographique de Kïavdfj. Il s*? 
bvre avec une frénésie qui lui fait négliger ce que, moi, f aper- 
çois au loin : au sud, d'une haute tour de radiophare, nous 
parviennent de soudains miroitements ; au nord se dessinent, 
j’en suis certain, les tourelles et les mâts gris de bateaux de 
guerre accostés au ras des champs, et il en émane d’identiques 
éclairs rapides : fl n’y a pas de doute, nous sommes observés, 
uniques humains sur ce finistère désolé. Je finis par repérer la 
suhouette d’un homme, non, de plusieurs, qui nous suivent à 
la jumelle. Pour la première fois depuis le début du voyage, Je 
sens monter une sourde angoisse. 

Sont-Ils gardes-frontières, roumains ou ukrainiens, sont-ils 
pêcheurs ou contrebandiers, fipovènes ou ? l’homme 

à la Kalachnikov insiste pour nous ramener en barque à SuS* 
na. Nous refusons avec Fobstination du désespoir et rebrous- 
sons chemin vers F Ouest Longtemps, sans oser nous retour- 
ner, nous sentons leur regards nous suivre. Peut-être 
sommes-nous arrivés id aux bord d’une autre Europe, qui 
nous est, ceDe-là, abruptement inconnue. 


Photo : Khvdij Stuban 
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Xcîllonde 


Le scénario 
de l'inacceptable 

Suite Je la p re mi è re page 

Versant sécheresse, la situation 
est tout aussi critique. Cent vingt 
spécial istes de quatre-vingts pays, 
réunis An juin à Lisbonne, esti- 
maient que * plus de 40% des terres 
émergées de la planète » sont tou- 
chées par la désertification. Cette 
mort du sol ne concerne plus seule- 
ment quelques poignées de no- 
mades, mais un bon milliard de 
personnes et une centaine de pays 
Le déséquilibre climatique vient 
exacerber les multiples déséqui- 
libres (en particulier la déforesta- 
tion et la surexploitation agricole) 
auxquels la pression humaine et le 
mode de développement sou- 
mettent la planète. 

En termes économiques, les dé- 
gâts commencent à peser lourd, en 
particulier en ce qui concerne la 
production des denrées alimen- 
taires. En termes humains, le cor- 
tège des misères s’allonge et 
pousse aux migrations, avec ou 
sans papiers. On prévoit qu’enri- 
ron deux millions de personnes 
supplémentaires seront « dépla- 
cées » chaque armée pour cause de 
désastres naturels. Et l’Organisa- 
tion mondiale de la santé, dans un 
récent rapport, estime qu’« une élé- 
vation de la température ambiante 
devrait accroître l’aire d’extension 
des maladies à transmission vecto- 
rielle ». C’est ainsi que, par 
exemple, « la proportion de la po- 
pulation mondiale exposée au risque 
de paludisme pourrait passer, en 
l'espace d’un siède, du chiffre actuel 
de 45% à celui de 60% environ ». 

LES ANNÉES LES PLUS CHAUDES 

L’élévation du niveau global de 
température est de moins en moins 
douteuse. Depuis que l’homme 
tient la chronique du chaud et du 
froid, soit depuis cent trente ans, 
les dix armées les plus chaudes ont 
été relevées au cours des décen- 
nies 80 et 90. Selon les travaux du 
Groupe intergouvememental sur 
l’évolution du climat (GIEC), au- 
quel plus de deux mille experts 
mondiaux ont travaillé, le réchauf- 
fement va s’accélérant, et la tempé- 
rature moyenne de la planète - 
15’ C - pourrait augmenter au 
cours du prochain siècle de 1 à 
35° C, ce qui est considérable. On a 
peine à imaginer les conséquences 
en chaîne : multiplication des phé- 
nomènes extrêmes, frein à la crois- 
sance, pénuries alimentaires, éléva- 
tion du niveau des mers qui 
menacerait d’engloutir Qes et del- 
tas surpeuplés, épidémies, migra- 
tions massives, déstabilisations— 

S’fl se confirme, le réchauffe- 
ment climatique apparaîtrait alors 
comme le principal défi du pro- 
chain millénaire. * une question de 
lie ou de mort », comme 0 a été ré- 
pété à l’envi au cours de la confé- 
rence de Genève. La communauté 
scientifique internationale le tient 
en tout cas comme l'hypothèse la 
plus probable, et les gouverne- 
ments de la plupart des nations, à 
l’exception de quelques Etats pé- 
troliers, sont à leur tour convaincus 
du pérO. Le doute s’efface devant le 
risque. Reste à agir. Car, selon les 
mêmes travaux du GIEC, on 
connaît -<* à 95 %»- les causes de 
ce dérèglement généralisé : 3 s’agit 
bien sûr des émanations de gaz qui 
renforcent l’effet de serre, en parti- 
culier le gaz carbonique et le mé- 
thane. Ces gaz sont le produit di- 
rect du type de développement 
fondé sur un modèle énergivore et 
productiviste. «On ne sait peut-être 
pas ce qitîl. faut faire, mais on sait ce 
qu’il ne faut pas faire», déclare 
Jean Jouzel, représentant du îpu- 
vemement fiançais au GIEC, dans 
la dernière livraison des cahiers de 
Global Change : « Si on laisse les 
choses aller, cela va être drama- 

\ a dynamique actuelle conduit 


effectivement à la croissance des 
émissions de gaz. N’est-U pas 
d’ores et déjà admis que la 
consommation d’énergie fossile, 
charbon et pétrole, va quasiment 
doubler d’id une vingtaine d’an- 
nées ? 11 faudrait, au contraire, di- 
minuer les émissions (de moitié 
pensent certains) et non plus, 
comme on le croyait au sommet de 
Rio, se contenter de les « stabili- 
ser ». De toute façon, les en gag e» 
raents pris à Rio sont désormais ca- 
ducs. Mm» r Agence internationale 
de Fénergie de l'OCDE, quatre pays 
seulement (la Suisse, le Luxem- 
bourg, l’Allemagne et les Pays-Bas) 
auront maîtrisé leurs émissions de 
gaz en r an 2000. Celles de tous les 
autres pays industriels aug- 
mentent : +10% pour les Etats- 
Unis et + 11 % pour la France, mal- 
gré l’importance de leur secteur 
nucléaire. Les pays en développe- 
ment ne sont pas en reste : les 
émissions seront, en 2025, 2,5 fois 
plus élevées qu’en 1990 dans la 
zone Asie-Pacifique, selon une 
étude réalisée pour la conféren c e 
Eco-Asia. 

ALTERNATIVES 

Les techniques alternatives 
existent qui permettraient au 
monde d’éloigner le spectre d’une 
catastrophe majeure pour cause de 
développement frisftMtfnahte. Hlw 
signifient concrètement, par 
exemple, que Fan privilégie la bi- 
cyclette et les tramways en viDe ou 
que le ferroutage soit préféré aux 
autoroutes à camions pour le 
transport des marchandises. Elles 
supposent économies, sens de la 
mesure, respect des équilibres, mo- 
dération de la consommation, plu- 
tôt que quête fébrile d’une crois- 
sance toujours plus forte. 

Au-delà des profonds change- 
ments de politique économique, 
c’est aussi une révolution des es- 
prits et des modes de vie qui s'im- 
pose. La mondialisation du risque 
climatique permettra-t-elle de 
franchir ce passage dv ffi sattoimel ? 
Entre le scénario de Finacceptabte 
auquel conduit reflet de serre et 
F acceptation raisonnée (Tune cer- 
taine frugalité qui g aranti t F avenir, 
Q faudra bien choisir. Les gouver- 
nements de la planète ont rendez- 
vous précisément à ce propos. Fan 
prochain, à Kyoto. 

fean-Paul Besset 


Editorial 


C 


E fax tme guerre pour rien et 
Slobodan MUostvk r* bel et 
Un perdue. Le président de 
Serbie a accepté, vendredi 
23 août, ce à quel, en 1991, H n’avait m ré- 
pondre que par les armes: {Indépendance 
de la Croatie. Avec la noruuHwHon des re- 
lations entre Be lg r ad e et Zagreb, acquise 
depuis ce v end r ed i. S’achève, sur le papier 
do moins, le processus d’édanaaem de rea- 
Yougosbrvle, dent tomes tes B é pnbBqne» 
o« désormais procédé à la reconnabMnre 
mutuelle sans que soient modifiées les 
frontières qui étaient les leurs dans Fan- 
dcfoe fédération. FaBalt-tt, pour eu arriver 
là, des dtzalnes de mûriers de morts et 
F exode de centaines de milliers de per- 
sonnes ? FaHatt-fi anéantir Vukovar, la dté 
danubienne dont le martyre annonçait, en 
1991, ccfcd qu’abrieot coMUkro dans les an- 
nées suivantes les vffles de Bosnie ? 

Les nationalistes serbes n’ont rien sauvé: 
nt la fédération yougoslave, à laqnefle 0s 
entendaient Imposer leur hégémonie, ni 
leur projet de rechange, qui consistait à 
rassembler tous les serbes de rex-Yougo- 
sbrrie au sein «Fun seul Etat Un an après 
avoir laissé frire ta reconquête de la Krafi- 


Une guerre 
pour rien 


no par Farinée croate. Slobodan W os e vk 
lève r ambiguïté jusqu’ici nutteue sur le 
sort d’une aune région disputée, en accep- 
ta»; que la Slavo ni e orien t ale. actaeBcm cm 
sous contrôle bstenuclonal, ait peur destin 
de rentrer dans le gbon de ta Croatie. 

Cess un échec pies rode encore pour le 
nationalisme serbe: contrairement à 
raride Xnjfau, la Savante orientale, fron- 
talière de La Solde, recèle des potentialités 
économiques ; efle abrite sortent une popu- 
lation serbe uwipuséc pour une large part 
de réfugiés qui ont M, devant la guerre, 
d’autres réglons de Croatie on la Bosnie. 
Ceux-là savent désormais qu’fis ne peuv en t 
pins compter sur rappel m il it aire de Bel- 
grade lorsque reviendront les Croates qui 
oed été chassés de la région eu X99L 


La façon dont les autorités de Zagreb 
continuent de traiter les Serbes restés en 
Croatie ou ceux qui veulent y revenir ne 
peut qu'inciter les Serbes de Slavonie 
orientale à se pr é p arer à Pexode lorsque 
viendra à échéance le mandat de FOND sur 
cette région, dans le courant de Tannée 
prochaine. Les populations civiles de Fex- 
Yotigoslavfe n’en auront donc pas fini avec 
les drames tant que. à côté du processus de 
séparation politique des Républiques, se 
poursuivra la sinistre recomposition du 
paysage yougoslave en réglons ethnique- 
ment homogènes. 

L'accord de reconnaissance conclu cotre 
Zagreb et Belgrade laisse d’autre part en 
suspens des différends - notamment celui 
qui concerne U presq u’ île de Prevhdoi- qui 
po u rra ie nt un Jour ou Feutre remettre le 
feu aux poudres. Pour F heure. Slobodan 
Milosevic comme Franjo TudJman ont 
compris, sous la pression des Occidentaux, 
que leur Intérêt est de Jouer la paix. Mais 
cesse entente même a quoique chose d'in- 
quiétant. Cest sur elle que repose en frit 
Faccord de Dayton sur la Bosnie et c’est elle 
qui, en dernier ressort, décidera du soit de 
la petite République. 


AU COURRIER DU « MONDE » 


Née française 

Par le plus grand des hasards, et 
sans me vanter, je suis née fran- 
çaise, sur le sol français, de parents 
français : on dit que c'est un grand 
mérite. Lorsque je me Messe dans 
ma cuisine, c’est un sang Ja(c)quin 
qui s’écoule, pur produit d'al- 
liances paysannes pendant des 
siècles : au mélange des Bourgui- 
gnons (dont le mfldkw avait dé- 
truit la vigne), des Solognots 
(fuyant la misère des marécages), 
des Briards (qui n’avaient pas tous 
des hectares de céréales), s'incor- 
porent sans doute quelques 
gouttes millénaires du pieux Clo- 
vis, du paternel Gilles de Rais, ain- 
si peut-être que d’Anne d'Autriche 
ou Marie Leczinska (nos compa- 
triotes se vantent bien de ne pas 
avoir toujours eu le respect des 
convenances). Cest ainsi que je 
naquis parisienne, et m' endor mis 
bientôt -pendant l'exode - grâce 
aux berceuses de tirailleurs séné- 
galais venus nous défendre. 

Aujourd’hui, je porte, comme 
mes enfants, un nom moins fran- 
çais qu’à ma naissance. Mais je 
n’ai pas connu l’aïeul par alliance 
qui nous Fa transmis de justesse : 
laissant une très jeune veuve et un 
bébé orphelin, il n’eut que le 
temps de mourir pour sa patrie 
d'adoption ; et ses ossements de 
Jeune homme sont restés mêlés à 
d’autres, pour F éternité, dans la 
gadoue de Verdun depuis quatre- 
vingts ans^-.) 

Cri: été, chaque jour qui passe, 
je n’ouvre plus un jonrnal ni 
n’écoute l’actualité, sans appré- 
hension. Que vais-je dire àma pre- 
mière petite-fiDe toute neuve ? Lui 
raconterai-je que lorsqu’elle fut 
déclarée en mairie (avec plus en- 
core de sangs mêlés), tous les bé- 
bés n’avaient pas sa chance? Et 
que (a France vacancière s’avilis- 


sait dans l’exclusion et l’indiffé- 
rence? 

Devrai-je lui dire un jour que, 
malgré le bonheur qu’elle me 
donne, fa> honte? 

Françoise Pdissolo, 
Manrepas (Yvelines) 

Solidarité 

Fermettez-moi de vous faire 
part d’un incident auquel j’ai as- 
sisté le 17 août : une Africaine et 
sa fillette voyageaient - drapées 
dans leurs pagnes colorés - dans 
le TGV entre Paris et Bordeaux. 
Lorsque le contrôleur est passé, 
elle n’avait pas de billet, pas as- 
sez d'argent pour le payer, et pas 
de papier d’identité avec une 
adresse en France assez probante 
pour un recouvrement ultérieur 
garanti. Le contrôleur se voyait 
contraint à un recours à la police. 
De différents coins du wagon, 
trois personnes ont pris l’ initia- 
tive - spontanément et discrète- 
ment - de verser les 600 francs 
qui manquaient. L’affaire était 
réglée, sans complication. L’Afri- 
caine et aussi le contrôleur ont 
dit merci N’est-ce pas l’indica- 
tion que - dans la France silen- 
cieuse d’aujourd’hui - il y a peut- 
être plus de personnes qu’on ne 
le croit qui sont prêtes à faire un 
effort pour que la France ac- 
cueille un peu mieux des étran- 
gers dans la misère ? 

Alain Coste, 
Pau 

Totalitarisme 

L’affaire des immigrés de 
Saint-Bernard m’amène à faire 
deux constatations : 

La première est que lorsque des 
associations manifestent contre 
l’avortement, on les qualifie de 
«commandas» intégristes et on 
les condamne sévèrement ; par 


contre, lorsque des associations 
« bien-pensantes » et « arrière- 
pensantes » s’opposent à l'appli- 
cation de la loi, personne n’aurait 
même l’idée d’engager des pour- 
suites contre elles. 

La seconde est que des associa- 
tions de magistrats se permettent 
de condamner des lois alors que 
leur mission est de réprimer les 
infractions faites à ces lois. 
Lorsque les juges rendent la jus- 
tice en fraction de leurs choix 
politiques, il n’y a plus état de 
droit mais totalitarisme. 

François Jouxdier, 
Toulon 

LE MÉTRO 

ET LES SDF 

A lire Le Monde du 10 août, la 
RATP prête une oreille complai- 
sante à ceux de ses usagers qui ne 
supportent pas le contact des 
SDF (ne serait-ce pas les mêmes 
qui pétitionnent contre Fouver- 
ture d’un centre pour handicapés 
dans leur voisinage ?). A vrai dire, 
le métro charrie bien d’autres 
nuisa nc es.» De rudes odeurs : ne 
faut-il pas prévoir des odori- 
m êtres refoulant les malodo- 
rants ? Des buveurs : à quand l’al- 
cootest au seuil des portillons ? 

Le métro emporte matin et soir 
des gens épuisés ensommeillés. 
Mais c’est aussi un lieu convivial 
Des couples s'y forment, des 
amis s’y retrouvent, on s’y af- 
fronte, on s’y entraide. Sponta- 
nément... 

Bien intentionnée, la RATP a 
tenté naguère d'animer quelques 
stations. A grands frais, mais -sans 
grand succès. Cependant, dans 
les couloirs et aux stations, les 
gens s'arrêtent pour écouter les 
musiciens, foBcios ou classiques. 
Et dans le désert d’un trop long 
couloir de correspondance, qui 


n’a pas été rassuré par la pré- 
sence d’un pauvre accordéo- 
niste? 

La RATP doit être remerciée 
pour le bon fonctionnement de 
ses rames et tous ses efforts pour 
assurer la sécurité des voyageurs. 
Doit-elle pour autant apporter 
son renfort au courant insidieux 
et grossissant de l’exclusion ? 

R. Auclaire, 
Paris 

Amalgame 

romantique 

Cest avec tout l'Occident que 
Renan sur FAcropole succombait 
au délire pythlque. Le Progrès, qui 
ne prenait sens que d’avoir gagné 
une majuscule, charriait pêle- 
mêle la maîtrise de la nature, Fac- 
croissement des richesses, l’épa- 
nouissement des arts et le 
triomphe de la morale. Cest cet 
amalgame romantique, autant 
dire naïf, qui s’est désagrégé lors- 
qu’il fallut constater que : si la vie 
fourmille de ressources, l'harmo- 
nie a moins de chances que la 
catastrophe ; tout procédé, toute 
trajectoire linéaire, s’épuise dans 
l'irrésistible ascension des rende- 
ments décroissants ; à la malédic- 
tion de l’éternel retour on 
n’échappe que par la recherche 
patiente du degré supérieur de 
contrôle qui rend possible une 
spirale de progrès ; la complexifi- 
cation sociale a rendu nécessaire 
Faction citoyenne que favorisent 
heureusement les réseaux de 
communication. En fait, les pro- 
grès s’empilent, ceux qui libèrent 
le corps rendant possible la liberté 
de rime, qu’on nomme aussi 
bonheur. Moins naïfs, nous 
croyons moins aux promesses, 
mais plus aux opportunités. 

Alfred Gilles 
La Trinité 


Le refus du cynisme 

L 


par Bernard Kouchner 



LE PROGRÈS, 
UNE IDÉE MORTE ? 


e progrès demeure-t-il 
une idée neuve, ou est-il 
devenu une idée morte, 
comme le pense rédito* 
rialiste américain WIIHam Pfaff? 
Mais de quel progrès s'agit-il? Le 
cyberespace 
va-t-il orien- 
ter la civilisa- 
tion vers un 
idéal vers une 
m effleure or- 
ganisation 
politique? Et 
la morale, et 
l’homme ? 
Egoïsme et chômage chez nous, 
Burundi et Tchétchénie plus loin, 
où * niche donc Famflioration at- 
tendue ? Il y a en ce moment plus 
de trente guerres sur la planète. 

« n y a deux natures en nous», di- 
sait PascaL H voulait dire un bout 
de nature humaine, horrible, et un 
morceau de divin, supportable. 
Sans me prononcer sur la seconde, 
j’ai longuement fréquente la pre- 
mière. Que Ton croie au progrès ou 
non, et fy crois, je conseille une ar- 
mure: avec Fhomme, il faut s’at- 
tendre au plus mauvais en perma- 
nence. Ainsi se ménage-t-on de 
superbes surprises. Le chemine- 
ment de l’ Histoire n’est pas linéaire 
et le temps de sa propre mémoire, 

l’homme en prend mal la mesure, n 

agit sur tes choses mieux que sur 
lui-même. 


Le catastrophisme ne date pas 
d’hier: de la fin de l'Histoire au 
trou de la couche d’ozone, des épi- 
démies nouvelles à l'expiration des 
idéologies, nous survivons pour- 
tant et nous taillons la route. A 
suivre WflBam Pfaff, Pavenlr de nos 
enfents sera pire que le nôtre. Faux. 
H sera différent. A nous, et surtout 
à eux de le construire autrement 
peut-être et de FembelHr. A nous, 
d’abord, de considérer que tous les 
enfants du monde sont les nôtres, y 
compris ceux des voisins, ceux du 
Mali et ceux de Féghse Saint-Ber- 
nard. Voilà déjà un progr amm e de 
mondialisation et de développe- 
ment plus exaltant que le marché 
unique et qui tirera nos vieux pays 
de leur morosité. 

Sans cette foi dans Faction, pas 
de progrès, sans cet engagement 
alors que la démographie galope, 
cm ne peut rien espérer dn boute* 
versement des techniques, de cette 
révolution du cybermonde qui de- 
vrait tr a nsformer les hommes par 
réducation enfin partagée. Les télé- 
phones cellulaires branchés sur sa- 
tellite, la thérapie génique et 
l’aquaculture n’éviteront pas à 
coup sûr tes pulsions meurtrières, 
la famine, Itratisme et la purifica- 
tion ethnique. Four améliorer la 
vie, la science a besoin de la 
conscience, des engagements indi- 
viduels et des choix collectifs de la 
démocratie, A la passivité et au cy- 


nisme qui hd sert d’élégance je pré- 
fère la volonté de changement et le 
romantisme des idées : c’est ce que 
j'oserais appeler progrès. 

Repenser le travail, s’acharner 
sur la morale et inventer l'utopie : 
voüà la recette. De nouveaux mé- 
tiers vont apparaître pendant que 
les robots remplaceront la main- 
d'œuvre. Ces activités rendron t tes 
hommes plus proches les ans «tes 
autres. Notre société s’était 
construite comme un moteur à 
trois temps : études, travail, re- 
traite. Rythme cadencé d’une rie 
aspirée par la croissance et la ceiti- 
tude que chaque génération vivrait 
mieux que la précédente. H nous 
font entreprendre de penser diffé- 
remment- Tout va mal, tout va 
mieux. Cest la vie : continuons. 

Chaque mois, en France, la 
courbe ascendante du chômage 
confond les experts et les hommes 
pratiques. Un langage éculé gfisse 
sur 1e née! et n'exprime aucune as- 
piration dans les banlieues qui 
flambent alors que Plnteroet sim- 
pose «rame le début d’un vrai ré- 
seau d’échanges et de propositions. 
Vache folle, piétinement bureau- 
cratique «Tu ne Europe qui n’a pas 
su s’engager en Bosnie, génocide 
au Rwanda, massacre dés rfvQs en 
Tchétchénie, terrorismes, escalades 
de la démographie, religions deve- 
nues extrémistes. Sur ces catastro- 
phes naturelles et humaines, nous 


pourriras communier avec William 
Pfaff et ses maîtres en désespérance. 
D’autant que le pire n’est pas dénon- 
cé: cette impression de régression 
des consciences, cette dérobade des 
attitudes morales. 

Pourtant, les activités humani- 
taires, qui sont entrées dans les 
mœurs de notre jeunesse, exigent 
des paBtiques une autre attitude que 
la passivité devant le malheur des 
autres. Le maître mot : ingérence. Ce 
qui veut dire s'occuper de ce qui 
nous regarde et dont on veut nous 
écaner. Chez nous d’abord, ingé- 
rence intérieure, partout, dans le tra- 
vail à partager, comme dans la santé 
pubEqne. Si de cet intérêt pour les 
autres, et donc pour nous, nous fai- 
sons une hwraiPr, si nous entrepre- 
nons de cogner sur les misères, alors 
tout ira mieux. Ce qui progresse, ce 
n’est pas la quantité de malheurs, 
c’est notre information et notre ni- 
veau d’exigence. 

En France, nous étouffons, non 
par manque de talent ou d’énergie, 
mais de souffle collectif. La démo- 
cratie Fa emporté et on nous a privé 
d'ennemi. Nous nous lamentons 
alors que te reste de U planète nous 
envie. Le mot ingérence résonne aux 


certain mais pensiez-vous qu’Haïd 
retrouverait un président dvfl, que 
des élections se tiendraient au 
Cambodge, que la Macédoine res- 
terait calme, que les Kurdes-Ira- 
kiens seraient protégés, que les 
Africains eux-mêmes demande- 
raient une intervention préventive 
an Burundi? 

Ingérence. Chez soi et chez les 
autres. Temps de r entraide mon- 
diale ; c’est le progrès de demain. Et 
donc la politique. L’ingérence, c’est 
d’abord une chance pour le déve- 
loppement là-bas, et une chance 
pour le rêve id : c'est la forme mo- 
derne des solidarités. C’est la 
bonne bataille contre le cynisme et 
confie soi-même, c’est Futople de 
cette génération qui avait cru les 
enterrer toutes. Dans le combat 
pour la paix, c'est 1e combat qui 
compte et qui exalte. On te sait : on 
ire progresse que dans la crise. Pro- 
fitons d’elle : le progrès, ce n’est 
pas le bonheur. <Jn n’avance qu’en 
s’opposant On s’unit contre te mal 
plus facilement que pour le bien. 
Les hommes agissent ainsi parce 
qu’ils sont mortels. 


quatre coins du monde, tes respon- Bernard Kouchnerest pré- 
sables religieux Font adopté, du sident délégué de Radical 


pape au dalaï-lama, et demain les 
souverainetés d’Etat n’autoriseront 
plus de tirer dans la foute au hasard, 
je sais que ce sera long, difficile, in- 


PROCHAIN ARTICLE: 

« L’inutile cri de Cassandre » 
par Antoine Danchin 
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ÉPARGNE Le gouvernement n'a 
pas encore arrêté ses décisions 
concernant la modification de la 
fiscalité de l'assurance-vie mais 
elles n'auront pas, dans tous les 


cas, d'effet rétroactif. Les contrats 
bénéficient aujourd'hui de trois 
avantages ; l'exonération d'im- 
pôts à l'entrée pour les ménages 
aux revenus modestes ; l'exonéra- 


tion des intérêts versés après huit 
ans de placement; la possibilité 
pour les souscripteurs de léguer 
leur fortune à qui bon leur semble 
et pour leurs bénéficiaires de ne 


payer aucun droit de succession. 
• LE RAPPORT demandé par Alain 
Juppé à Dominique de la Marti- 
nière propose des modifications 
sur ces trois points. • SUR LE 


MARCHÉ OBLIGATAIRE, nourri par 
les fonds d'assurance-vie, I impact 
devrait rester modéré du fait de la 
Faible attractivité des placements 


La modification fiscale de l’assurance-vie n’aura pas d’effet rétroactif 

Le gouvernement veut éviter que les décisions qu'il prendra n'aboutissent à un mouvement de retrait massif 
d'une forme d'épargne très populaire et qui contribue grandement à financer les emprunts d'Etat 


QUELS AVANTAGES fiscaux le 
gouvernement va-t-il décider de 
supprimer dans les contrats d’as- 
surance-vie ? Etant donnée l’im- 
portance considérable de cette 
forme de placement qui est à la 
fois la plus populaire parmi les mé- 
nages, un véritable pactole pour 
les compagnies d’assurance et les 
banques, et le premier moyen de 
financement indirect de l’Etat, la 
décision du gouvernement est très 
attendue. 

Le montant total des contrats 
d’assurance-vie gérés par les éta- 
blissements financiers s'élève à 
2 000 milliards de francs et per- 
sonne ne peut prévoir les réactions 
en chaîne que pourraient provo- 
quer chez les épargnants une mo- 
dification des avantages fiscaux at- 


LE PROBABLE durcissement de 
la fiscalité des contrats d’assu- 
rance-vie inquiète beaucoup les 
analystes. Les assureurs-vie, qui 
constituent leurs portefeuilles à 
hauteur de 70 % en obligations et 
qui ont enregistré l’année dernière 
29S milliards de francs de flux nets 
de souscriptions, jouent un rôle 
majeur dans l'équilibre du marché 
obligataire français. Ils sont au- 
jourd’hui les principaux acheteurs 
d’emprunts émis par l'Etat pour fi- 
nancer les déficits budgétaires et 
jouent, à ce titre, un rôle macro- 
économique majeur. Ils ont pris la 
place des investisseurs étrangers 
qui, depuis deux ans, ont déserté 
le marché obligataire français (le 
stock de là dette publique fran- 
çaise détenu par les gestionnaires 
étrangers est revenu de 35 % fin 
1993 à moins de 15 % aujourd’hui). 

L'importance des achats réalisés 
par les compagnies d’assurance- 
vie a permis aux taux d’intérêt à 
long terme français de bien se 
comporter au cours de la période 
récente. Elle a été à l’origine de la 
réduction sensible de l’écart avec 
les rendements des emprunts alle- 
mands (de 1 % fin octobre 1995 à 
0.10%). Le marché des obliga- 
tions, outre- Rhin, a souffert de sa 
plus grande internationalisation 
et de la désaffection des investis- 
seurs allemands, inquiets à l’idée 
que leurs titres soient remboursés, 
après le 1“ janvier 1999, dans une 
devise moins forte que le 
deutschemark. 

Un durcissement de la fiscalité 
de l'assurance-vie, aussi justifié 
soït-Q sur le plan de l’équité, pré- 


tachés à l’assurance-vie. La 
suppression, en septembre 1995, 
d’une partie de la réduction d’im- 
pôts consentie jusque-là lois de la 
souscription d’un contrat n’a pas 
vraiment eu valeur de test Certes, 
les chiffres montrent un premier 
trimestre 19% extrêmement dyna- 
mique en terme de nouveaux 
contrats, puisque les assureurs ont 
collecté 133 milliards de francs 
pendant cette période, soit une 
hausse de 28 % par rapport aux 
trois premiers mois de 1995. 

Mais, pour les professionnels, 
cette progression est largement 
due à des transferts d’autres actifs 
financiers (essentiellement les Si- 
cav monétaires, du fait de la refis- 
calisation de ces produits, et les Li- 
vret A, dont le taux de rendement 


sente des risques pour Péquflibre 
du marché obligataire et des taux 
d’intérêt à long terme fiançais. Le 
gouvernement doit être certain, 
avant de décider toute modifica- 
tion, que ce qu’il gagnera d’un cô- 
té (une progression des recettes 
fiscales) sera plus important que 
ce qu’il perdra de l’autre (des ren- 
dements plus élevés augmente- 
raient la charge de la dette). Serge 
Le Gai, économiste à la Caisse des 
dépôts et consignations (CDC), a 
calculé qu’«en cas de durcisse- 
ment fart de la fiscalité sur rassu- 
rance-vie les flux nouveaux de- 
vraient ralentir en 1997 au 
maximum de 100 milliards de 
francs , soit le tiers des flux de 
1995 ». Le manque à gagner, pour 
le marché obligataire français, se- 
rait d’environ 70 milliards de 
francs, un chiffre élevé. 

PLACEMENTS ALTERNATIFS 

Mais l’économiste de la CDC re- 
lativise ce résultat inquiétant en 
observant que les placements al- 
ternatifs aux emprunts à long 
terme (qm rapportent 6,35 % pour 
les échéances à dix ans) appa- 
raissent peu attrayants, fi observe 
que la baisse des taux d’intérêt à 
court terme détourne les ménages 
des Sicav monétaires (ce type de 
produits rapporte aujourd'hui, net 
d'impôts, moins qu'un livret A ré- 
munéré à 3,5 %). De surcroît, la 
performance décevante de la 
Bourse de Paris depuis le début de 
l’année de même que les perspec- 
tives médiocres de croissance ne 
devraient pas inciter les Français à 
investir massivement dans les 


a baissé). Sans ces transferts, la 
collecte en assurance-vie aurait été 
négative au premier trimestre, es- 
time la Fédération française des 
sociétés d’assurance (FFSA). De 
fait, au second t rim estre, le soufflé 
est retombé. 

FONDS DE COMMERCE 

Le gouvernement s’est pourtant 
appuyé sur les bons résultats de 
début d’année pour avancer dans 
sa réflexion d'un toilettage fiscal 
Le rapport commandé par le pre- 
mier mlnk ti e à Dominique de la 
Maitimère, ancien directeur géné- 
ral des impôts, en a été la première 
étape. 

En évoquant, début juillet, « la 
correction des inégalités et privi- 
lèges», propres aux revenus de 


gouvernemental de relance de la 
consommation - les ménages uti- 
liseraient les fonds destinés à être 
placés en assurance-vie pour pro- 
céder à des achats de biens - pa- 
raît « relever du vœu pieu », les 
derniers chiffres du chômage 
étant de nature à favoriser une 
épargne de précaution. 

« Dans les conditions actuelles de 
taux d’intérêt à court terme et à 
long terme et compte tenu de la mé- 
fiance à l’égard de la Bourse, il 
semble qu’un changement de fisca- 
lité de l'assurance-vie risque de 
faire diminuer les flux d'épargne al- 


LES ORGANISATEURS des 
ventes de yearlings de Deauvüle 
affichent leur satisfaction à l’issue 
des six vacations tenues du 17 au 
22 août «La reprise du marché du 
pur-sang s’est manifestée d’un bout 
à l’autre de la cession. Le prix moyen 
par cheval est en augmentation de 
50% sur celui de ran passé et atteint 
315 833 francs contre 243 479 francs 
en 1995. Le chiffre d’affaires de 
101 millions de francs augmente de 
5%», selon Philippe Augjer, direc- 
teur de l’Agence française. 

A ces bons résultats d'ensemble, 
il faut cependant apporter quel- 
ques précisions, sinon des correc- 
tifs. Le total même amélioré, reste 
encore très inférieur à ceux de la 
précédente décennie (Le Monde du 
17 août). Le fait que la moyenne ait 
augmenté aussi sensiblement s’ex- 


répargne, Alain Juppé a implicite- 
ment confirmé qu’fl s’attaquerait à 
l’assurance-vie. Celle-ci cumule 
trois avantages : l’exonération 
d’impôts à rentrée, bien que cefle- 
d soit désormais réservée aux mé- 
nages modestes ; rexonération des 
intérêts versés après huit ans de 
placement ; gnfa et surtout, la 
possibilité pour les souscripteurs 
de léguer leur fortuné à qui bon 
leur semble et pour leurs bénéfi- 
ciaires de ne payer aucun droit de 
succession. 

M. de la Martimère propose des 
modifications sur ces trois points ; 
suppression totale de r exonéra- 
tion à rentrée, allongement de huit 
à dix ans de la période de place- 
ment ; plafonnement de l'exonéra- 
tion des droits de succession. Cest 


tant vers le marché obligataire d’un 
montant maximum équivalent à 20- 
30 milliards de francs en année 
pleine », estime Serge Le GaL La 
majeure partie des flux détournés 
de l’assurance-vie continuerait à 
se porter vers d’antres produits 
d’épargne investis majoritaire- 
ment en obligations, comme Le 
sont les plans d’épargne-logement 
ou les Sicav obligataires. L’impact 
sur les taux d’intérêt à long terme 
resterait donc relativement faible, 
comme celui sur Técart de rende- 
ments avec l’Allemagne. 

Pierre-Antoine Deüiommais 


p tique par un moindre nombre de 
jeunes chevaux présentés sur le 
ring (463 au lieu de 548) et par une 
plus grande vigilance des ache- 
teurs : des courtiers et des entraî- 
neurs très connaisseurs recher- 
chant exclusivement des sujets 
d’origine et de modèle haut de 
gamme. Aussi le pourcentage des 
vendus a-t-il régressé de 72,63 % fl 
y a un an à 70,41 % ce mois-ci. 

PRÉDOMINANCE ÉTRANGÈRE 

Cela dit, les vendeurs, qui traver- 
saient une crise grave, ont dans 
l'ensemble semblé satisfaits: 
vingt-quatre haras ont dépassé le 
seuil du miltinn de francs de chiffre 
d’affaires. Cinq d’entre eux se 
taillent la part du Aon, soit la moi- 
tié du total : MM. Math et frères, 
Marc de Chambure, Alec Head, la 


sur ces bases que se déroulent les 
discussions entre le gouvernement, 
à la recherche de nouvelles re- 
cettes fiscales, et les professonnels 
qui défendent leur fonds de 
commerce. 

La suppression complète de l’in- 
citation à l'entrée, « ne serait pas 
tragique», estime un assureur. On 
comprend d’autant mieux ce point 
de vue que l’exonération est désor- 
mais réservée aux ménages mo- 
destes qui ne sont pas forcément la 
cible privilégiée des assureurs. Por- 
ter de huit à dix ans ou plus la pos- 
sibilité d’échapper à l’impôt ne 
choque pas non plus les profes- 
sionnels. Le débat porte, en fait, 
sur les droits de succession. Phi- 
lippe Aubergec, député RPR de 
l’Yonne et rapporteur de la 
co mmissi on des finances, a suggé- 
ré que rexonération soit limitée au 
mo ntant de l’impôt sur la fortune. 
Les assureurs plaident plutôt pour 
un ahaissgmwit de l’âge maximum 
du souscripteur. Actuellement, 
seuls les souscripteurs de moins de 
soixante-dix ans bénéficient de 
rexonération des droits de succes- 
sion. Les professionnels proposent 
de rabaisser à soixante-cinq ans. 

Le succès de l’assurance-vie a 
provoqué (ou s’explique par) des 
idées fausses, à commencer par 
l'i mp ortance accordée à ces avan- 
tages au moment du décès. Selon 
la FFSA, neuf contrats sur dix n’ar- 
rivent pas à terme et pourtant 
F épargnant axât au dicton: «r Les 
gens souscrivent une assurance-vie à 
tombeau ouvert » Comme on disart 
dans les années 50 : « On le met en 


achats en devises sont de Tordre 
de 74 % : principalement des Japo- 
nais (plus de lOmMons) et encore 
davantage fincontoumable écurie 
Maktoum (émirat de Dubaï) inter- 
venant pour plus de 11 minions ; 
également des Scandinaves, des 
Allemands, des Italiens, des Britan- 
niques ; et, nouveauté des cour- 
tière américains. Ils achètent des 
chevaux d’un an bien nés, très pro- 
metteurs. Ensuite, selon le système 
très spéculatif dit « pin hooker», Us 
sélectionnent des chevaux qui leur 
plaisent, les ramènent en Amé- 
rique, les débourrent et les 
dressent pour les proposer à F âge 


pinay avant de le mettre en bière. » 
Les professionnels saven t qu'il s 
doivent se résigner à une certaine 
révision à la baisse des avantages 
de l’assurance-vie: c'est notam- 
ment la contrepartie imposée par 

La mise en garde 
de Lucien Rebuffel 

Le président de la Confédéra- 
tion générale des petites et 
moyennes entreprises (CGPME), 
a mis en garde, vendredi 23 
août, le gouvernement contre la 
suppression des avantages fis- 
caux liés à fassurance- vie. Tou- 
cher aux contrats d’assnrance- 
vie, c’est toucher à la correcte 
transmission des entreprises et 
du patrimoine, estime M. Rebuf- 
feL 0 demande que «la trans- 
mission de répargne grâce au sys- 
tème de l’assurance-vie soit 
maintenue en rétat avec les avan- 
tages fiscaux qui s’y rattachent » 
pour « ne pas démanteler le patri- 
moine » et «ne pas sanctionner le 
travail et Tépargne ». 


Jean Arthuis à la création des 
fonds de pension réclamée par les 
banques et assurances. Une seule 
chose est certaine : aucune mesure 
n’aura un effet rétroactif. Personne 
ne souhaite prendre le risque de 
vagues de retraits massifs des 
contrats d'assurance- vie. 


mais une activité plus importante 
des habitués de ces ventes : leur 
paît de marché est remontée de 
21 % à 26 %. La plupart attendent 
le stock de 500 chevaux qui sera 
présenté en octobre à des tarife 
plus accessibles. 

C’est seulement cet automne 
qu'on saura réellement si les ré- 
centes mesures de soutien et de re- 
lance prises par la société France 
Galop, que préside Jean-Luc La- 
gardère, ont rétabli la confiance 
des propriétaires français dans 
l'avenir des courses. 

Guy de la Brosse 


Un impact qui restera modéré sur le marché obligataire 


marchés d’actions. Enfin l’espoir 


Babette Stem 



famille de Moussac, M" Gifles Fo- de deux ans, souvent à des pro- 
rien et leurs associés. priétaires cFoutre-Ati antique, pour 

Pour ce qui est des clients, un prix doublé, 
comme chaque année la prédomi- Chez les Français, pas ou très 
nance est restée aux étrangers. Les peu de nouveaux intervenants, 


La carte Michelin m petit air d'accordéon 


A l'occasion des vacances, nous publions une 
série d’articles, illustrée par Jacques Vakjt, retra- 
çant {'histoire de produits et de marques asso- 
ciés d la période estivale. 

DANS LES PREMIÈRES ANNÉES du 
sîède, il ne frisait pas bon s’aventurer sur les 
routes de France, encore méchamment em- 
pierrées, parfois mal pavées, ou trouées d’or- 
nières profondes. Les 
voitures à cheval en- 
combraient le pas- 
sage et F essence en 
bidon s'achetait au 
petit bonheur chez 
des épiciers de for- 
tune. Les automo- 
biles crachotaient, 
produisaient des 
sons du diable, au 
point que certaines 
localités leur interdi- 
saient le passage. 

Lorsque Faute eut 
enfin droit de cité, il 
fallut prévoir, séance 
tenante, des buts de 
promenade, des iti- 
néraires, des conseils 
de voyage et de ré- 
paration. Le chauf- 
feur (littéralement : 
celui qui chauffait le 
moteur avec de l’es- 
prit-de-vin ou de 
F esprit-de-bois) te- 


nait entre ses mains, outre son volant, une li- 
berté toute neuve, enivrante et vertigineuse, 
un brin effrayante aussi ; (a liberté d’aller et 
venir par les routes. Les navigateurs au long 
cours étaient au courant de ce secret depuis 
longtemps: il n’est guère de bon vent pour 
qui ne sait pas où 9 va. 

Personnage chaleureux et voiubile, aussi 
remuant que son frère Edouard, P homme des 
pneumatiques, ap- 
paraissait réservé, 
André Michelin 
comprit très tôt la 
nécessité de « dédra- 
matiser» la perspec- 
tive du voyage. 
Comme ingénieur 
centralien, il avait 
travaillé quelques 
années pour T Etat, 
au service de la carte 
de France du minis- 
tère de Pintérieur. En 
sa qualité de sous- 
chef, fl signa même 
une première carte 
au KXYIOOO des envi- 
rons de Paris, réno- 
vant une représenta- 
tion marquée 
jusque-là par la vi- 
sion et les besoins 
des officiers d’état- 
major. Une fois lancé 
dans la promotion 
du pneu, André n’eut 


de cesse de prendre Fautomobilfste par la 
main en lui indiquant les routes à suivre. 

Il y eut d’abord le Guide rouge, en 1900, 
« offert gracieusement au chauffeur» (F ou- 
vrage devint payant après qiFAndré Michelin 
eut découvert un exemplaire servant de cale 
sous la roue d’une auto-). En 1907 fut créé le 
Bureau des itinéraires, un service de rensei- 
gnements gratuits pour les candidats à 
Paventure routière. Un trajet Vichy-Moulins 
(56 km) comportait mille précisions utiles («A 
ia te int u r erie, tourner à gauche et suivre la val- 
lée de f Ail ter»). Michelin réalisa aussi à cette 
époque une carte pour ta région de Philadel- 
phie. Le but était ouvertement industriel : 
une usine de la firme dermontoise installée 
aux Etats-Unis fournissait des pneus à Ford. 

ÉLIMINER L'APPRÉHENSION 

Cest en 1910 qu’André Michelin lança ta fa- 
meuse carte de France. Une carte de 
47 feuilles juxtaposées, pliées selon P ingé- 
nieux principe de F accordéon. (Une trouvante 
parfois agaçante si la départementale recher- 
chée se trouve précisément sur la pliure-). 
Dessinées au 1/200 000, tes cartes Michelin se 
sont imposées au fil des ans par leur précision 
quasi microscopique et leurs signes distinc- 
tifs : une échelle de un c e ntimètre pour deux 
kilomètres, l'importance accordée à la largeur 
réelle des voies et à leur revêtement, tes croi- 
sements rail-route, les attraits touristiques 
(grottes, ruines, moulins à vent, monuments 
mégalithiques représentés par un dolmen, 
tables d’orientation), les phares et tes balises, 
tes cols et les limites de charge des bacs ou 


des ponts. Sans oublier tes symboles conven- 
tionnels repris ultérieurement par la carto- 
graphie internationale : (es chevrons de 
pente, tes points de vue, les épingles de dis- 
tance, tes lisérés verts du pittoresque. 

« les routes de France doivent être jalonnées 
comme un phn de Paris », répétait André Mi- 
chelin, toujours soucieux d’éliminer Pappré- 
hension des automobilistes à se lancer dans 
l’inconnu. L’Hexagone rta désonnais plus de 
secret pour Bibendum, ni P Europe, ni même 
une bonne partie du « reste du monde », de 
F Afrique du Nord au continent américain. 
Dans le même esprit, Michelin a longtemps 
milité -avec succès- pour la numérotation 
des routes et leur signalisation. Les bornes 
d'angle en lave émaillée se sont insérées dans 
le paysage avant que l’Etat, en 1970, ne 
prenne sous sa coupe 1e balisage du réseau 
routier. 

André Michelin, F homme qui aimait les 
cartes, a pu inscrire sur le papier son ambi- 
tion du mouvement perpétuel, avec une col- 
lection célèbre d*« accordéons » et de guides 
revus tous les dix-huit mois. La firme de Ôer- 
mûnt a tissé un réseau d’itinéraires chan- 
geants pour donner à Fautomobfliste le senti- 
ment de l’aventure sans risques, d'un 
nomadisme édairé sur des semelles de caout- 
chouc 

EricFottorino 
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* Créée en 1889, la société Michelin est 
aujourd'hui le numéro un mondial du 
pneumatique, devant le japonais Bridges- 
tone et l'américain Goodyear. Elle emploie 
125 000 personnes, dont 30 000 en France 
et 15 000 à Clermont-Ferrand. Son chiffre 
d'affaires s'élève à 67,2 milliards de francs. 


DÉPÊCHES 

■ EURO: le ministre allemand 
des fin a nc es, Théo Waigel, a sou- 
haité, samedi 24 août, dans un en- 
tretien au quotidien financier Bôrsen 
Zeitung que les taux de convention 
en euro des devises des pays partici- 
pant à la monnaie unique soient 
fixés suivant révolution des mar- 
chés des changes. Four M. Waigel 
c’est le meilleur moyen d’éviter des 
spéculations et des manipulations. 

■ AUCHAN: le groupe de grande 
«Sstribofion détient 98£6 % des ac- 
tions de la société Docks de France 
à F issue de l'offre publique d’achat 
(OPA), a annoncé, vendredi 23 août, 
la Société des bourses françaises 
(SBF). Le conseil d’administration 
de Docks de France avait accepté, le 
23 juillet, TOPA lancée par Auchan 
un mois plus tôt 

■ BALLY : les salariés du fabri- 
cant de chaussures, qui a annoncé 
son dépôt de bilan le 20 août, ma- 
nifesteront lundi 26 août devant 
l’hôtel Matignon. L’intersyndicale 
demande de mettre en œuvre « la 
recherche réeüe de repreneur pour le 
groupe BaUy». 

■ AIR FRANCE-SABENA : les 
deux compagnies aériennes fran- 
çaise et beige ont annoncé leur in- 
tention de rompre leur accord 
concernant l’exploitation commune 
de neuf vois quotidiens entre Paris 
et Bruxelles à cause de l’incompati- 
bilité de leurs systèmes informa- 
tiques. 
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|| Le deutschemark se renforce malgré la baisse des taux de la Bundesbank 
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-S? "*»«" totomm moné- 

tercs. Mardi 20 août le conseil de ta Réseive 
rederale améncMie a. comme prévu, laissé b- 
%, le taux des ronds fédéraux, 
La Bundesbank a en revanche annoncé, |eucfi 

LA TENUE des conseils des 
banques centrales américaine, alle- 
mande et française a rythmé, cette 
semaine, l'évolution des marchés 
financiers internationaux Le comi- 
té de politique m er 
monétaire de 
la Réserve fé- 
dérale des H,» 
Etats-Unis 
(Fed) a été, 
mardi 20 août, 940$ * 
le premier à se 
TAUX ET DEVISES r&mir. Comme ™ * 
le prévoyaient la plupart des ana- ftt 90 :» 

lystes, Q a cbœsi de ne pas modifier 
le niveau de ses taux directeurs. 

L'objectif des fonds fédéraux (Fed W 
Funds) est resté fixé à 5,25%. Il n’a ™ 
plus été bougé depuis la fin du - 
mois de janvier, dat»» à laquelle 0 VgJO 
avait été abaissé de 0,25 %. 

n y a un mois à peine, à la suite 
de la publication de statistiques in- 
cliquant des tentions sur le marché 
de remploi et sur les salaires, les •* 

experts avaient pourtant inédit un 
resserrement im min ent de la poli- des pr 
tique monétaire américaine. Mais (+03% 
entre-temps, une série d’indlca- sur un « 
teurs est venue contredire le scéna- présent 

rio d'une surchauffe de l’écono- diats. 
mie : faible progression des ventes Les g 
au détail et de la production indus- réagi à c 
triéDe au mois de juillet (+ 0,1%). La rendemi 
Fed a donc jugé qu’il n’était pas né- trente a 

cessaire de relever ses taux direc- se tend 
teurs. De même a-t-elle estimé que 6,94 %, 
l’accélération du rythme de hausse hausse 


22août un* baissa cta 030 % du nhw«j de par rataanca da taariom «B H onntt 
sas prises «n pension hebdomadaire bntasanalysft&tadésfcdaconteta 
(Rapo), ramené à 3 %. La présidant de ta Sun- fc*fen du aeutodrararalctt tavdmaè 
tobank a justifié rampteur du geste per ta tac i sortir *m» pesa dffidte oi 
révolution favorable data massa monétaire et hwédnrtta. Les bananes ancrâtes d» 


jmvt du geste par 
i masse monétaire et 


par rafasance da t e ndons inflationnistes. Se- 
bntasanatastaAtadésirdacorrinmta su rév» 
fatétow du deutrrhaiwark et ta vAnaè cfaktar 
ta toc à sortir *m» para dMfUta ont aurai 
joué an rite. Las braxjuas rentrâtes de France, 


dradL face m doter et face ai franc 


|{rusc[UL* ii.uis'f 



commande» de Mens durables en 
hdkt(+ 1,6 %X 

Le doter aurait pu souffrir Ai sta- 
tu que monétaire aux Etau-Unis 
- une hausse des uux ranrak rendu 


mai. tnscRtibie aux décision prises 
ourre-Atlantique, 1 e billet vnt a 
bondi, en revanche, après l'an- 
nonce, jeudi 22 août, (Tune baisse 
de 0,30 % du taux des prises en 




Stabilité des marchés obligataires 
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La réaoloa des marchés ebHgataftrcs J an geste de la 

Bu ndesb a nk a été mitigée. Le contrat nodoma d dn Mxtif, qtd avait 
gagné éO centièmes jeudi 22 août, a ahand o uff é ressentie! de scs 
gains le teudemahi (4g c enti èmes j. Les obligations allemandes ont 
eu un comportement semblable, n s'agb drue déception pour la 
Bundesbank, qui a rhàMtnde de mesurer la oé d WB té de sa poé- 
tique dans la patte de la combe des taux (écart entre les rende- 
ments à court et i long terme). 

Du côté des nonvcBes émissions, la Caisse nationale des auto- 
routes (CNA) a lancé un emprunt obligataire d’on montant de 
1,9 mflSàrd de francs, à quinze ans, dirigé par la BNP. La BATP a pour 
sa pan levé 1 mimant de francs, à onze ans, sons la direction du Cré- 
dit lyonnais et dn CIC Malgré des prix élevés (+0.09 % pour la CNA 
et +037% pour la RATP par rapport anx emprunts d'Etat de même 
échéance), les titres ont trouvé preneurs an prfes des compagnies 
d'assurance et des caisses de retraite. 


des prix A la consommation 
(+ 03 % au mois de juillet, soit 3 % 
sur un an, après 23 % en 1995) ne 
présentait pas de dangers immé- 
diats. 

Les gestionnaires n'ont guère 
réagi A cette décision de la Fed. Le 
rendement de l’emprunt d'Etat A 
trente ans est resté stable avant de 
se tendre, vendredi 23 août, à 
6,94 %, après l’annonce d’une 
hausse plus forte que prévu des 


plus rémunérateur et phts attractif - 
mate Q a profité de rannonce simul- 
tanée d’une forte contraction 
(223 %) du hmh» commercial amé- 
ricain en j uin- Le déséquilibre des 
comptes extérieurs amZrfraint fait 
figure de principal responsable de la 
faiblesse structurelle du dollar. Le 
solde négatif des échanges de Mens 
et de services des Etats-Unis s’est 
établi A 8,1 milliards de dollars, 
après 103 nriüiards de dollars en 


pension (Repo) de la Bundesbank, 
ramené A 3 %. D ese monté, dans les 
minutes qui ont suivi, jusqu’A 
1,4960 marie, son plus haut niveau 
depuis ta nd-jufflet 6^ A ta mon- 
naie allemande. 

n est vrai que le geste de la 
banque centrale d’Allemagne, et 
surtout son ampleur; ont surpris les 
investisse u rs. Les analystes tes plus 
op timi s te s avaient prévu une réduc- 
tkm de rentre de 020 %. L’annonce, 


Marché international des capitaux : la devise allemande en évidence 


LA BANQUE CENTRALE allemande a laissé 
ie champ libre à toutes les interpréta ti ons. Ceux 
qui veulent préjuger de la prochaine décision 
en matière des taux d’intérêt ne disposent 
d'aucun argument préris leur permettant tTarf-" 
firmer qu'elle abaissera encore le loye^djL» 
Pargent, ces prochains mois, ou qu’elle ne le fe- 
ra pas. Cest une situation extrêmement inté- 
ressante pour le marché des capitaux qui sti- 
mule l’ingéniosité des intermédiaires 
financiers, lesquels ont à se conformer aux sou- 
haits tes plus variés des différents investisseurs. 
Plusieurs transactions complexes et libellées en 
marks viennent de voir le jour dans le but de ré- 
pondre aux diverses prévisions des investis- 
seurs ou de les protéger au mieux contre des 
changements inattendus. 

Pour autant, les affaires simples de type clas- 
sique, celles des emprunts obligataires à revenu 
fixe, n’ont pas manqué dans le compartiment 
du deutschemark, qui a été un des plus animés 
de tout le marché durant la semaine. Blés ont 
des durées moyennes, celles que recherchent 
de préférence tes épargnants. Comme tes débi- 
teurs sont tous très réputés, la réussite de ces 
opérations paraît assurée. 

La plupart de ces emprunts de quatre ou cinq 
ans sont en fait destinés à trouver preneurs en 
Belgique, au Luxembourg, en Autriche et sur- 
tout en Suisse, pays où tes particuliers sont ha- 
bitués à souscrire à des obligations internatio- 
nales au porteur. Le mark est une des monnaies 
étrangères qu'ils connaissent 1e mieux et leur 
appétit actuel pour cette devise augmente à 
mesure qu'on découvre qu’elle est peut-être in- 


| trinsèquement plus forte qu’on ne voulait le 
! croire. Chacun est aujourd'hui conscient des ef- 
forts nécessaires pour empêcher la monnaie al- 
lemande de monter et on sait que si les auto- 
’THSfWWîfin ne se plÉfflfcrifpar^xl^ôcigeTices 
-de^astflcht, elle rÿpjyîraitjdç .s’envoler. 
Beaucoup veulent donc mettre A profit sa fai- 
blesse récente pour ? acheter. La banque natio- 
nale suisse a rappelé, vendredi 23 août, que le 
mark avait perdu 1,7 % de sa valeur face i son 
franc de la mi-juillet à la mi-août et, qu'à la fin 
du mois dernier, il était même tombé un mo- 
ment à moins de 81 centimes suisses. Pourquoi 
ne pas acquérir les titres dont tes coupons 
s’étagent entre 5 % et 53 % l’an alors que ceux 
des obligations en francs suisses de même qua- 
lité sont souvent inférieures à 4 % ? A l'attrait 
du rendement supplémentaire s'ajoute la possi- 
bilité d’un gain de change au cas où PUnîon 
monétaire ne se ferait pas selon les modalités 
prévues. 

LE DANBHARK DE RETOUR 
Il est intéressant de nexer que, pour leur part, 
plusieurs de principaux investisseurs profes- 
sionnels européens, et notamment français, se 
sont également montrés friands de placements 
en marks, ces derniers Jours. Les durées recher- 
chées par ces gestionnaires de fonds vont jus- 
qu’à dix ans. 

Restons sur ce sujet, celui de la monnaie alle- 
mande dont on a tant parlé i f occasion de b 
réunion de jeudi de la Bundesbank qui a abais- 
sé de 330% A 3 % 1e taux qu’elle applique aux 
prises en pension de titres. Le Danemark était 


de retour sur le marché des capitaux rappelant, 
par la même occasion, te rflle joué actuellement 
par le deutschemark sur 1e plan International. A 
première vue, i[rïy a aucun rappor t avec 1e der- 
-nier^effl prti rrf dUTYéstv publié de’Cbpèfihaîjrie; : 
qui £taiç lihpüégdans ta devis*} dos Etats-Unis. Il 
se montait A 200 mflBons de dollars pour une 
durée de trois ans. Le fait est que tes autorités 
danoises ont * décidé de considérer» 1e mark 
comme une monnaie dépourvue de tout risque 
et, depuis te début de r année, efies souhaitent 
obtenir dans cette devise te produit de tous 
leurs emprunts étrangers. Cela ne les conduit 
pas forcément à émettre des obligations en 
mark. Il est souvent plus économique de 
prendre un chemin détourné et de conclure des 
contrats cf échange avec des établissements fi- 
nanciers spécialisés, ce qui a été fait dans ce 
cas. 

Four ce qui est du franc français et de son 
! utilisation comme monnaie tf emprunts, la se- 
I matne a été bonne. Le franc a servi à libeller 
! une transaction de 1 mifliand qui a été lancée 
, par la BNP pour te compte d'un débiteur amé- 
ricain, General Motors Capital Corporation, qui 
n’avait jamais sollicité cette devise. Il est très 
important pour un compartiment d’élargir te 
cercle des emprunteurs qui s’y présentent Cest 
un signe de vitalité susceptible de faciliter la dé- 
cision d’autres émetteurs. De nombreux candi- 
dats sont sur tes rangs qui, s'ils donnaient suite 
i leur projet, pourraient contribuer A une forte 
activité en francs ces prochaines semaines. 


Christophe Vetter Pierre-Antoine DeJhomnuns 


MATIÈRES 

PREMIÈRES 


La banque centrale allemande a réduit, jeudi 22 août de 0,30 %, le taux de ses prises en pension. Cette baise, 
pourtant supérieure aux prévisions des analystes, n'a pas permis au franc de se redresser durablement face au deutschemark 


«ta Belgique, «tas Pays-Bas at <f Autriche ont 
dans ta sfltagc, aitoûpH taur poitique moné- 
taire. Après mtok cédé du terrain, jauefi, ta 


mettrai. d*une améfiarrataa du ch- 
net des jffitina oucre-Rtata fflodi- 
catcur de confiance de» chefs cfen- 
tttpriret, mesuré par ünttftut de 
conjoncture Ifo, a progressé A 

94.1 points en juillet contre 

90.1 points en juin) avait même 
semblé an éa ntir tous les espoirs de 
bats* dn taux que, la veftr, ta pu- 
bfictttao des statistiques de ta masse 
monétaire arak fek ntéue La Bun- 
desbank avait Indiqué, mardi, que 
ragtégat de monnaie M3 avait pro- 
pesaé de SA % en *Az,oe qui re- 
présentait tu décrue seasfcle par 
rapport au 9j6% dn mob de jum et 
au 103% en mal 

nmraLREKi 

La Bundesbank est finalement 
restée fidèle A sa poétique cf ortho- 
doxie monétaire. EDe a ignoré les 
signes de reprise de l'économie 
~ qui plaidaient pour ui statu quo - 
et efle n’a considéré que 1e ralen- 
tissement de Fexpansion monétaire 
et l'absence de twwwK inflation- 
nistes qui militaient pour une 
baisse des taux. Cest dn moins Tex- 
pBcation officielle qu’en a donné 
son président, Hans Hetmeyer en 
se contentant d’évoquer ces critères 
pureme nt moné taires pour expli- 
quer ta cEnmnxtion du Repo. Cer- 
tains analystes wtlmant, toutefois, 
qiig la hunqiw mwiaU nlWnanrlp a 

é galwivn» Cherché A u rmi ge r fim- 
pact négatif, pour l'économie alle- 
mande, du récent mouvement 
d'appréciation dn rfwityhHnart. Et 
qu’efie a surtout tenté d’apaiser les 
tarions sur le marché dès denses 
européennes et essayé d’aider le 
franc à sortir de la passe difficile 
qu’s traverse. 

A cet égard, les résultats appa- 
raissent très décevants. S’Q s’était 
brutalement rejÆé après l'annonce 
de la baisse du taux Repo, le 
detnscbeiBaika notamment rebon- 
di, vendrôfi, face A l’ensemble des 
devises: vis-à-vis dn dollar 
(1,4790 mark en dfltme) mais aussi 
vis-à-vis dn franc, contre lequel fl a 
regagné 1 centime (de 3,4050 A 
3,4150 firmes). 

L’incapacité du franc à se redres- 
ser pourrait trouver son origine 
dans tes craintes persistantes des 
investisseurs au sujet de Féconomie 
française. Ausri téenveune sœt-eBe, 
la réduction de 0,20 % du niveau 
des appels d’offres de la Banque de 
Fcanœ, déridée dans ta foulée de la 
Bundesbank, n'anra qu’un impact 
très limité snr ¥ activité. Le ministre 
de l'économie et des finances Jean 
Arthuis a Im-même alimenté l'in- 
quiétude des opérateurs en révisant 
A ta baisse les perspectives de crois- 
sance pour 1997. 

EDe devrait, selon lui, se situer 
entre *2,25% et 2J%», alors qu’a 
avait évoqué, fl y a deux semaines, 
une croissance dn produit intérieur 
brut (PIB) comprise entre 23 % et 

23*- 
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ON SAIT QUE L’ÉTÉ distrait tes 
consommateurs de leurs devoirs 
habituels, mais A cela s’est ajouté 
un effet d’annonce. La firme amé- 
ricaine General Motors vient de 
frire savoir qu’elle utiliserait dé- 
sormais, pour fabriquer ses pots 
catalytiques, un nouveau procédé 
réduisant î’utihsation du palla- 
dium. 11 n’en fallait pas moins 
pour faire tomber les prix à leur 
seufl de janvier 1994 : le 23 août, ils 
s'affichaient A Londres A 
124,25 dollars l’once (contre un 
cours moyen en 1995 de 151 dol- 
lars Fonce). Le palladium, de la fa- 
mille des platinoîdes, intervient 
riMw l'électronique et ta chirurgie 
dentaire, mais son application 
s’est surtout développée avec les 
pots catalytiques, dans lesquels on 
peut aussi employer du platine. 
Celui-ci étant plus chers, les pro- 
ducteurs de palladium ont cru 
qu’une ère prospère s’ouvrait de- 
vant eux. 

La technique nouvelle que 
compte utiliser General Motors a 
coupé leur élan. Ils n’ont pourtant 
pas de quoi être pessimistes: les 
principaux producteurs, A savoir 
essentiellement l’ex-URSS et 
l’Afrique du Sud, ont vu l’offre 
mondiale passer de 5,2 millions 
d’onces en 1994 à plus de 6 mil- 
lions l'an passé. La demande a sui- 
vi le mouvement et, de plus de 
6 minions d’onces en 1995, elle de- 
vrait monter, selon le sud-africain 
Impala Platinum, A 6,83 millions. 
Les professionnels ne se pro- 
noncent pas, ou alors très pru- 
demment, sur les perspectives 
d'un marché dans lequel l’indus- 
trie devrait quand même être fa- 
vorisée aux dépens, pour une (bis, 
de la spéculation. L’incertitude 
provient des Russes, principaux 
producteurs, qui puisent dans 
leurs stocks stratégiques pour ali- 
menter le marché. 

Rappelons qu’en mai dernier 
Boris Eltsine a autorisé ta banque 
centrale A se servir des trois stocks 
du pays pour mettre en vente 
chaque année, et ce dès l’année 
prochaine, 20 tonnes de palla- 
dium. Ce qui laisse A penser que 
leurs réserves sont importantes et 
que l'offre mondiale de ce métal 
ne faiblira donc pas. 

Carole Petir 


Les places boursières profitent des bonnes 
nouvelles monétaires 


TOKYO NEW YORK PARIS LONDRES "1 FRANCFORT 

n + 1£9% n + 0,59% n + 2,09% n + 0,89% & + 0,27% 

INDICE NlKKfü DOW JONES CAC 40 FT 100 DAX 30 
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L’ÉVOLUTION des places bour- 
sières internationales a été forte- 
ment influencée, cette semaine, par 
les décisions monétaires. les opé- 
rateurs ont suivi avec appréhen- 
sion les réunions des banques cen- 
trales des Etats-Unis, mardi 
20 août, puis de FAüemage et de ta 
France, jeudi 22 août Les trois ins- 
tituts d’émission ont adopté des 
mesures favorables aux marchés 
d’actions. 

La Réserve fédérale américaine 
(Fed) a choisi de ne pas relever ses 
taux directeurs. Surtout ta Bundes- 
bank a déridé de réduire de 030% 
le niveau de ses prises en pension. 
Dans son sillage, plusieurs autres 
banques centrales européennes 
- dont la Banque de France - ont 
abaissé leurs taux directeurs. Ces 
bonnes nouvelles monétaires ont 
pennis à l’ensemble des places 
boursières de progressa: 

Une fois n’est pas coutume, cest 

ta Bourse de Fans qui s’est le mieux 

comportée cette semaine. L’indice 
CAC 40 a progressé de 2,09 %, pour 


s’inscrire, vendredi, en clôture, A 
2 020,82 points. Le terme d’août 
s’est ainsi soldé par une hausse de 
3,41 % (après -6,24 % en juillet et 
-1,43 % en juin). Depuis te début de 
l’année, la performance de la 
Bourse de Paris s’établit A 7,95 %, 
ce qui la place derrière Francfort 
(+133?»). Z«n ch (+12,97%) ou 
New York (+11,84 %), mais ta situe 
devant Tokyo (+*£5 %) ou Londres 
(+5.91%). 

61 Paris a davantage progressé 
cette semaine que les autres places, 
estiment les analystes, c’est 
d’abord parce que les tensions y 
étaient, depuis plusieurs semaines, 
plus vives qu’ ailleurs: ta fa ib l esse 
du franc face au deutschemark 
s’était accompagnée d’une remon- 
tée des rendements A court terme, 
très pénalisante pour les actions. 
Dans ce contexte, ta baisse des taux 
de ta Bumtebank, immédiatement 
suivie par ta Banque de Fiance, a 
provoqué un soulagement parti- 
culier à Paris. Toutefois, certains 
craignent que Feffet bénéfique de 


cette détente monétaire ne soft vite 
effacé par de mauvaises nouvelles 
sur le front de la croissance. A cet 
égard, ta révision A la baisse, jeudi, 
par le ministre de Féconomie et des 
finances Jean Arthuis, des perspec- 
tives de croissance pour 1997 a 
contribué au pessimisme ambiant. 
En début de semaine, le cabinet 
Assodés en Finance, qui regroupe 
dix-huit cabinets d’études, avait 
pour sa part revu A U baisse tes 
prévisions de résultats des entre- 
prises françaises pour 1996 et pour 
1997. 

REOfl/TE DU DOLLAR 

A ta Bourse de Francfort, reffet 
de ta baisse des taux de la Bundes- 
bank a été plus limité. L’Incfee DAX 
a terminé la semaine A 
2 555,16 points, en hausse de 
0,27% par rapport au vendredi 
16 août * La voie semble libre pour 
que le DAX atteigne de nouveaux 
plus hauts historiques dans les pro- 
chains semaines», estime cepen- 
dant les analystes delà Commera- 


bank. Ils observent que 
F optimisme des opérateurs devrait 
monter d'un cran avec rannonce 
officielle, jeudi 5 septembre, d’un 
retour A ta croissance en Allemagne 
au deuxième trimestre. <Ceia de- 
vrah profiter aux actions sensibles à 
la conjoncture», souligne la 
Commerzbaxxk. La Bourse de 
Francfort pourrait toutefois se 
trouver fragilisée dans te cas où ta 
rechute du doOar face au deutsche- 
mark observée vendredi soir se 
coirilnnait, ce qifi anraft pour effet 
de pénaliser les exportations des 
entreprises allemandes. 

Bien que la fivrc sterling n’^ïpar- 
ttenne plus au Système monétaire 
europ ée n (SME) et que la Banque 
d'Angleterre agisse sur ses taux 
sans tenir compte des décirions 
prises à Francfort, la Bourse de 
Londres n'a pas été insensible A ta 
détente monétaire observée sur le 
continent L'indice Footsie s'est ap- 
précié de 039% au cours de ta se- 
maine pour terminer à 390730 
points, un nouveau record histo- 


rique. La hausse des actions britan- 
niques a été confortée partes bons 
résultats de phiriems sociétés, dont 
le groupe de communication 
BSkyB, qui a annoncé mardi un ré- 
sultat annuel imposable en hausse 
de 66%. 

A New York, Findice Dow jones 
a, lui ainsi, tennmé ta semaine sur 
un bilan positif (+0,59%), à 
5 722,74 points. Le statu quo déci- 
dé, mardi, par la Fed, a rassuré tes 
investisseurs. Les actions améri- 
caines om également bien résisté, 
vendredi, A la baisse conjuguée du 
doSar et des {Ahgatlcaas. Le secteur 
du tabac a été très animé, en raison 
de la décision du président des 
Etxts-Uids BîD nfatnrj d’approuver 
des mesures pour limiter la vente 
de cigarettes aux adolescents. 

Les opérateurs attendent aussi 
Pissue d’un procès, dans l'Etat de 
rindiana, intenté par les enfants 
d’un fumeur décédé <Ttm cancer du 
poumon. Os réclament des dom- 
mages et intérêts à quatre compa- 
gnies, dont Philip Morris. Les 


compagnies de tabac font actuelle- 
ment l’objet aux Etats-Unis de 174 
poursuites judiciaires engagées par 
des particuliers. La Botuse de 7b- 
kyo, enfin, a continué sur sa lancée 
de la semaine précédente, au cours 
de laquelle die avait gagné près de 
2 %. L’indice Nïkkti des 225 valeurs 
vedettes a progressé de 
39430 points (+139 %) pour termi- 
ner la semaine à 21 22830 points. 
Le statu quo monétaire décidé aux 
Etats-Unis a rassuré tes investis- 
seurs nippons dans la mesure où 
de nombreux analystes estiment 
que la Banque du japon, de peur 
de provoquer des perturbations sur 
ta parité doflar-yen, attendra que ta 
Réserve fédérale américaine re- 
monte ses taux pour relever 1e ni- 
veau de son escançte. Les opéra- 
teurs attendent maintenant la 
publication de nouveaux indica- 
teurs économiques pour $e faire 
une idée plus prédse de la solidité 
de la reprise de l'activité an Japon. 

P-A. D. 
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AUJOURD'HUI 


SCIENCES 


BIOLOGIE L'équipe allemande du tional organisé par l'OTAN, tes résul- des prions. • APRÈS AVOIR fait îngé- 
professeur Heïro Diringer {Institut tats d'une étude apportant de nou- rer une souche de priori responsable 
Robert-Koch de Berlin) a communî- veltes preuves sur la possibilité d'une de la tremblante du mouton (ou soa- 
□ué, jeudi 22 août, à Erice (Sicile) transmission par voie alimentaire des pie), à des hamsters, le professeur De- 
dans te cadre d'un séminaire interna- maladies neuTodégénératives dues à ringer a montré comment les prions 


peuvent, à partir du tube dïgestrf, ga- 
gner les structures nerveuses et y 
causer des lésions irréversibles et 
mortelles. #LE PROFESSEUR amén- 
cam Craig Venter a pour sa part mis 


en évidence ce qui pourrait être une 
troisième forme de vie en étudiant le 
génome d'archéobactéries décou- 
vertes dans tes sources volcaniques 
au fond des océans. 


Nouvelles preuves de la transmission des maladies à prions par voie alimentaire 

Une équipe berlinoise a observé la progression du processus pathologique lésionnel depuis la paroi du tube digestif 
jusqu'aux cordons postérieurs de la moelle épinière via les filets nerveux qui relient ces deux régions anatomiques 

ERICE (SkJJe) Le modèle expérimental du pro- de moutons infectés par l’agent de la zone de pénétration de pas retrouvée lorsque la contamï- rate et le cerveau de cet animal. 

de notre envoyé spécial fesseur Diringer fait appel an delà tremblante. Pagent infectieux. Il progresse en- nation initiale est forte à partir les conclusions du professeur 

Une équipe scientifique aile- hamster et à une souche de ption Cest ce type d'expérience qu’a suite Han»; je même temps vers le d’un au tre p oint d inoculation Diring er, a eues ne permettent 
mande de renom vient de fournir responsable de la tremblante du repris et considérablement enrichi bas et le haut de la moelle épi- (par voie intrapéritonéale). pas d’extrapoler immédiatement 

de nouvelles preuves quant à la mouton (ou scrapie), affection le professeur Diringer. Sot travail ni ère, atteignant ainsi progressi- Ce travail fournit pour la pre- au risque pour l’homme d’être 

possibilité d’une transmission, voisine de la maladie de la a consisté à contaminer des vement les zones centrales du rnière fois des bases clair es e t co- con t a m i n é par la consommation 

par voie alimentaire, des maladies « vache folle ». Les chercheurs al- hamsters par voie alimentaire système nerveux dans lequel il dé- héren t es concernant U physiopa- de tissus infectés par l’agent de 

neurodégénératives dues à des lemands ont administré cette puis à les sacrifier de manière pro- clenche les symptômes neurolo- tbologie des infections dues axa l'ESB, démontrent l’impérieuse 

prions. Les résultats de cette souche par voie orale à de nom- gressive dans les semaines et les giques massifs qui précèdent la agents transmissibles non nécessité qa’3 y a à ap profondir 

équipe, que di rige à Berlin le pro- breux hamsters à qui ils ont pu, de mois suivant la contamination. Q mort de l’animaL pour les spécia- conventionnels administrés par les travaux, fondamentaux dans ce 

fesseur Heiro Diringer (Institut la sorte, transmettre la maladie s’agissait pour lui de chercher à listes réunis à Erice, une telle pro- voie al iment aire et connus pour secteur encore trop marginal de la 

Robert-Koch) ont été communî- ovine. suivre le rh emmeme nt de l’agent gression explique que nombre des être à l’origine des maladies à recherche médicale et biologique, 

qués, jeudi 22 août, à Erice (Sicile) A priori inquiétant, un tel résul- infectieux dans l'organisme de ces victimes humaines des affections prions. Les résultats qu’ils four- Plusieurs des fondamentalistes 

dans le cadre d’un séminaire in- tat n’est pas en soi nouveau. Plu- rongeurs avant que Ton ne paisse à prions soient atteintes de graves Dissent sont d’autant plus impor- présents à Erice se sont inquiétés 

ternational consacré à ces affec- sieurs équipes ont, depuis les an- déceler chez eux le moindre troubles neurologiques avant tants que Ton sait, aujourd’hui, des raisons qui font que des tra- 
çons, organisé par l’OTAN et le nées 70, réussi ici ou là. à symptôme pathologique. d’être atteints de démence, l’in- que l’agent de rencéphakjpathie vaux similaires n’ont pas été mis 

Centre Ettore-Majorana pour la transmettre à des anima ux de la- fection touchant le bulbe et le spongiforme bovine (ESB ou ma- en oeuvre ces dernières années ou 

culture scientifique {Le Monde du boratoire (souris et hamsters), ou des bases glaires cervelet avant de gagner le cer- ladie de la «vache folle») peut ces derniers mois concernant les 

23 août). 11 s’agit là, de ravis de à des ruminants (chèvres), l’agent Les résultats, étonnants, sont veau. - contrairement à ce qui avait été primates et ragent de l’ESB. Dans 

nombreux spécialistes présents à responsable de la tremblante du riches d’enseignement. L'équipe Le professeur Diringer et ses longtemps imaginé - franchir ai- r attente des prochains résultats 
Erice, d’un travail d’une grande mouton. Ces transmissions berlinoise a ainsi réussi à observer collaborateurs ont, aux differents sèment la barrière d’espèce. Une expérimentaux, fl importe plus 

portée fondamentale qui fournit n'étaient toutefois, le plus la progression du processus pa- stades de cette progression pa- équipe britannique a publié 11 y a que jamais, en terme de politique 

en particulier de nouvelles lu- souvent, réussies qu’à partir d’in- thologique lésionnel depuis la pa- thoiogique, pu confirmer (par peu, dans les colonnes du Veteri- sanitaire, de considérer que l'es- 

mières quant à la manière dont jections intracérébrales de frag- roi du tube digestif jusqu’aux cor- examen immunohistochimique et nary Record, la démonstration pèce humaine peut, comme de 

les agents « transmissibles non ments nerveux prélevés chez des dons postérieurs de la moelle inoculation des tissus à d’autres qu’une très faible quantité de tis- nombreuses espèces animales, 

conventionnels » que sont les moutons contaminés. Quelques épinière via les filets nerveux qui animaux) le caractère infectieux su nerveux infecté par l’agent de être exposée, an travers de son 

prions peuvent, à partir du tube rares scientifiques ont également relient ces deux réglons anato- et transmissible du phénomène. PESB pouvait contaminer par voie alimentation camée, au risque in- 

digesüf, gagner les structures nez 1 - réussi à transmettre la maladie miques. Ce processus patholo- Leurs conclusions sont d’autant alimentaire le mouton. Cette fectieux des mystérieux inions, 

veuses et y causer des lésions ir- ovine à de petits rongeurs nourris gique atteint ainsi la moelle épi- plus solides que la géographie équipe n’avait toutefois cherché 

réversibles et mortelles. avec des fragments de cerveaux ni ère très précisément en regard anatomique de ces lésions n’est et r e tro u vé l’infection que dans la Jean-Yves Nau 


Au fond des océans, les archéobactéries sont la troisième forme de la vie 


ELLES AIMENT LE FEU, l’acide 
et le soufre. EDes fréquentent les 
entrailles de la terre, s’ébattent 
dans les sources volcaniques, proli- 
fèrent à des profondeurs et à des 
températures défiant toute concur- 
rence. Ce sont les « archéobacté- 
ries », dont les noms . -Pyrococcus 
ftiriosus (« coque brûlante fu- 
rieuse »), Pyrodicûum (« doigts de 
feu») ou Suljbtobus- disent assez 
la nature infernale. Dernière facétie 
de ces championnes de r extrême : 
selon une étude publiée dans la re- 
vue américaine Science dn 23 août, 
leurs gènes différeraient dans leur 
composition de fous ceux connus à 
ce jour, du colibacille comme de 
l’homme. Une découverte qui, si 
elle se confirme, pourrait consti- 
tuer la «preuve génétique » d’une 
troisième famille aux origines de la 
vie sur Terre. Et donner aux accros 
L’espoir accru d'une vie extra-ter- 
restre. 

Longtemps, la science divisa le 
monde du vivant en deux grandes 
catégories d’organismes : les proca- 
ry otes (en grec : cellules à noyau 
primitif) et les eucaryotes (cellules 
à noyau vrai). Dans le premier 
groupe s’inscrivent les bactéries, 
dans le second l’ensemble des 
plantes et des animaux. Au 
royaume des origines, tout sem- 
blait donc simple : les bactéries, 
êtres primitifs, avalent formé le 
premier maillon de la vie, avant de 
donner naissance, des milliers et 


des miniers d’années plus tard, aux ignorée jusqu’alors? La réponse ne cfaée par pins de 2 000 mètres de (TIGR) de RockviUe (Maryland), pour les deux tiers d'entre eux, de 

premiers eucaryotes multiceOu- se fit guère attendre. Dans les sols fond dans le Pacifique, die y navi- c’est dans les gènes qu’il faudra le leurs équivalents chez les proca- 

laires. Jusqu’à la découverte, en gelés de FAntarctique, dans les lacs gu ait, apparemment sam états cherchée En collaboration avec des iyotes et les eucaryotes. 

1977, qui bouleversa ce bel ordon- de soude de l’Afrique, dam les d’âme, entre le froid des profon- chercheurs de l’umversité de FUS- « Nous nous trouvons devant une 

oancement : une bactérie « métfaa- sources addes et sulfureuses, dans deuis océanes et Fextrême chaleur nois et de Fécole médicale John- forme de vie différ en t e de tout ce que 

nogène » (tirant son énergie de la fous les lieux ou presque où la vie émanant (Fune faille th ermique- Hopkins de Baltimore, son équipe nous connaissions jusqu'alors, qui 

production de méthane) d’un genre semble impossible, on trouva des a décrypté l’intégralité du génome prouve que les archéobactéries ap- 

tout à fait nouveau, dont la bio- archéobactéries. Parmi les cen-,. vœ extra terrestre .... .de Meàumococcus jannasdüi, sent partiennent à une troisième famille 

chimie paraissait aussi éloignée de tames répertoriées à ce jour; ceOe ' Le secret de ces ahurissantes sin- environ 1700 gènes. Ses' conclu- du.vfvant », affirment lés généti- 
cefle des bactéries classiques que sur laquelle vient de se porcher une.- guiaritésPAen croire Craig Venter, sians sont formelles : la conforma- '* cfens, dont les résultats confirment 
de celle des eucaryotes. équipe de généticiens américains le très actif président de l'Institut tion biochimique (la « séquence ») avec éclat ce que subodoraient déjà 

Anomalie isolée, ou forme de vie ne fait pas exception à la régie : pê- pour la recherche génomique de ces gènes diffère fortement, nombre de biologistes. La question 

de nos origines -de Farchéobacté- 


De précieuses alliées industrielles 

PRINCIPAL INSTIGATEUR du séquençage Pourquoi, dans ce contexte, s’intéresser aux consacrent désormais à P étude des archéobac- 
intégral de Methanococcus jannaschii, Craig gènes des archéobactéries ? Parce que ces téries, pour tenter de trouver la source bio- 

Wnter est actuellement l’un des chercheurs J es étranges créatures, Craig Venter Fa très vite chimique de leurs performances {Le Monde du 

plus impliqués dans le programme intematio- compris, pourraient se révéler de précieuses al- 25 avril 1995). Dans ce champ de recherche qui 

nal Génome humain qui prévoit de décrypter liées des industriels. Avec leurs étonnantes ca- va s'élargissant, (a stratégie - et la force - de 

l'intégralité du patrimoine héréditaire de P es- parités à s’adapter aux milieux hostiles, elles Craig Venter est d'aller au plus direct Qui 

pèce humaine. Biologiste avisé, il est aussi un seraient à même d’effectuer les tâches biotech- trouve le gène possède la fonction, ou du 

redoutable homme d’affaires. En 1991, alors nologiques les plus ingrates, de résister à la moins la piste la plus sûre pour appréhender 

qu’il travaillait encore au National Instituts of chaleur, aux hautes pressions, aux solvants et ses mécanismes biologiques. 

Health (NIH), il déposait une demande de bre- aux détergents les plus divers. Une fois inté- De même que fidentification des gènes im- 
vets portant sur plusieurs milliers de séquences grées dans les processus de fabrication, leurs pliqués dans les maladies héréditaires hu- 

génétiques humaines «partielles». Objectif enzymes thermostables pourraient notam- maines permettra, à défaut de les guérir 

affiché : provoquer le débat autour de la brève- ment devenir indispensables au traitement des toutes, de mieux comprendre leur étiologie, 

tabilrté du vivant, et s'assurer en priorité les peaux dans Pindustrie du cuir, au blanchiment fétu de du génome des archéobactéries ouvrira 

droits à venir sur les informations issues du de la pâte à papier, ou encore à certaines tôt ou tard tes portes de leur infernale résis- 

programme Génome. Un an plus tard, Craig transformations agroalimentaires. tance aux conditions extrêmes. Le départe- 

Vferrter quittait te NIH pour fonder te puissant Ces perspectives n'ont pas échappé i la ment pour l'énergie (DOE) américain ne s’y est 
Institut pour la recherche génomique (TIGR) : Communauté européenne, qui leur consacre pas trompé : finançant en partie 1e projet de 

une structure associée à une société commet- depuis peu, dans 1e cadre de son programme décryptage génétique mené par TIGR, il parta- 

ciale, Human Genome Sciences (HGS), elle- Biotech, un projet de recherche regroupant géra avec lui les retombées de ces recherches, 

même financée par le groupe pharmaceutique trente-neuf équipes de scientifiques. Rien 

SmrthkJine Beecham. qu’en France, plusieurs laboratoires se Ca. V. 


rie ou dn procaryote, de qui des- 
cendons-nous?- ne Sait ainsi que 
se oompfiqoer un peu plus. Quant à 
("hypothèse selon laquelle d'autres 
tonnes de vie se seraient dévelop- 
pées dans l’univers, elle ne peut 
que sortir renforcée de cette dé- 
couverte. 

Craig Venter, lois d'une confé- 
rence de presse organisée à Was- 
hington, ne s’est en effet pas privé 
de le souligner: l'existence des ar- 
chéobactéries « accroît significative- 
ment les probabilités de l'existence 
de la vie sur d’aubes planètes », sur 
lesquelles on peut imaginer que 
régnent des conditions extrêmes. 
Cette affirmation, ne devrait pas 
manquer de réjouir les Terriens, 
auxquels la récente chronique mar- 
tienne organisée par la Nasa 
{Le Monde du 8août)avait déjà 
donné matière à oublier leurs vicis- 
situdes. 

Catherine Vincent 



COMMUNICATION 


William Butler invite la Compagnie générale des eaux 
à participer à la reprise de la SFP 


APRÈS s’ëtre réunis pendant 
près de six heures en comité d’en- 
treprise (CE) extraordinaire, ven- 
dredi 23 août, les représentants 
syndicaux des salariés de la Socié- 
té française de production (SFP) 
ont à nouveau réitéré leur de- 
mande d’informations concer- 
nant la cession de la société. Ils se 
fondent sur le référé du tribunal 



3615 LEMONDE 


de grande instance de Crétefl du 
8 août, ordonnant à la direction 
du groupe de fournir « une infor- 
mation écrite et détaillée ». Les 
syndicalistes reconnaissent avoir 
reçu des documents complets de 
la direction, mais Us ne fourni- 
raient pas une information véri- 
table, étant relatifs à la proposi- 
tion d’acquisition et non au projet 
de restructuration, comme 
Jacques Bayle, PDG de la SFP. a 
été enjoint de le foire par le tribu- 
nal de grande instance de CréteO 
{Le Monde du 10 août). 

Les syndicalistes s’interrogent 
aussi sur la « transparence » de la 
cession et ont indiqué qu’ils 
veulent connaître * les candidats 
évincés». Us ont aussi mis à 
l’étude un projet d’intégration de 
la SFP dans France Télévision et 
ont voté une ligne budgétaire de 
100 000 francs pour cela. Enfin, ils 
ont décidé d’auditionner une 
vingtaine de personnes, dont 2e fi- 
nancier Walter Butler (Global 


Studios), seul candidat déclaré an 
rachat de la SFP, et son assodé 
Jean-Pierre Barry (Euro Media), 
mais aussi les représentants des 
banques-conseils (OBC et CIC) et 
(es administrateurs d’Etat, au pro- 
chain CE du 5 septembre. 

En évoquant la «situation sinis- 
trée de la SFP», M. Butler a dé- 
taillé pour sa pan, vendredi 
23 août juste avant la. réunion du 
CE, l’offre de son consortium 
Global Studios, qui vise à racheter 
la SFP pour 50 millions de francs. 

Il a justifié le coût élevé du plan 
social - 633,4 milli on» de francs, - 
qui prévoit le départ de 667 sala- 
riés, par «le taux d'ancienneté 
(vingt-deux ans en moyenne), les 
conventions collectives avanta- 
geuses et la générosité des mesures 
de conversion proposées». Des 
FNE dérogatoires à cinquante -six 
ans, un passage au temps partiel, 
un mi-temps annualisé, des in- 
demnités à la reconversion se- 
raient mis en place. Le coût de ce 


La 17 e Université d'Hourtin 
et le multimédia 


» fev* 


plan social figure dans la recapita- 
lisation demandée à l’Etat, de 
l’ordre de 1,2 milliard de francs 
{Le Monde du 10 août). 

William Butler envisage de dé- 
velopper la branche publicitaire 
de la SFR et d’adapter sa produc- 
tion cinématographique en éta- 
blissant notamment un partena- 
riat avec certaines sociétés 
(Vertigo, Epithète, Why Not, Pel- 
leas, la société de Daniel Toscan 
du Plantier, etc^ regroupées dans 
un pool baptisé « Le Studio »). H a 
fait remarquer qu’« une forte rela- 
tion entre la SFP et 77 2 et France 2 
doit exister ». 

Enfin, M. Butler a indiqué avoir 
sollicité le partenariat de la 
Compagnie générale des eaux 
(CGE) via sa filiale la Générale 
d'images, en indiquant toutefois 
qu'il resterait majoritaire. La CGE 
pourrait prendre paît à la reprise, 
mais en restant minoritaire et en 
n’étant pas opérateur du plan so- 
cial 


LA DIX-SEPTIÈME Université 
d’été de la communication, tradi- 
tionnel rendez-vous médiatique 
de la rentrée, a lieu du lundi 
26 août au vendredi 30 août à 
Hourtin (Gironde). Organisée par 
la Ligne française de l’enseigne- 
ment et de l'éducation perma- 
nente et par ie Centre régional 
d’éducation permanente et d’ac- 
tion culturelle (CREPAC) d’Aqui- 
taine, parrainée par diverses insti- 
tutions et entreprises, l'édition 
19% débattra du multimédia, des 
automates de l’information, des 
techniques du numérique, et de 
leur influence sur les citoyens et 
sur la Cité. 

Débats, ateliers, rencontres et 
démonstrations sur la téléméde- 
dne, l’argent virtuel, l’édition et te 
numérique, la publicité virtuelle, 
les journaux en ligne, etc^ sont re- 
groupés sous le titre « Inventons 
la Cité numérique I ». Des person- 
nalités des médias - Jean Miot, 
PDG de l’Agence France P resse ; 


Jean-Marie Cavada, président de 
La Cinquième ; Michel Boyon, 
PDG de Radio-France ; Yves de 
Chaisemartin, PDG de la Soc- 
presse, etc, seront présents. Plu- 
sieurs ministres ont prévu d’y par- 
ticiper: Alain Juppé, premier 
ministre et maire de Bordeaux, 
doit inaugurer r Université 
d’Hourtin («Pourquoi devons- 
nous réinventer la Cité?», lundi 
26 août), suivi de François Bay- 
rou, ministre de l’éducation natio- 
nale (mardi 27), Guy Drut, mi- 
nistre de la jeunesse et des sports, 
et Jacques Godfrain, minis tre de 
la coopération (mercredi 28). Phi- 
lippe Douste-Blazy, ministre de la 
culture, clôturera l’Université 
(* Quelle Cité pour demain ? », 
vendredi 30 août). 


★ CREPAC tf Aquitaine. Résidence 
Mozart, 2 rue Jean-Artus, BP 110- 
33030 Bordeaux Cedex. Tél. : 
(33) 56-69-62-62 et fax : (33) 56-69- 
62-60. 
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AUJOURD'HUI-SPORTS 


IE MONDE /DIMANCHE 25 - LUNDI 26 AOÛT 1996/1? 


Le Marocain Salah Hissou pulvérise 
le record du monde du 10000m 

Le successeur d'Aouita ouvre de nouvelles perspectives 

Î^SÏÏ? !? 'lïïSSÎfSiîl*! Ki? ^Æ? 1 de 1*K P*r rEthioptan HaM GtMHinM, La 

«ïïî? ,is î' i v,n ' Sv*tUiwMast»ftova, rit joncôté, a battait re- 

dredi 23 août le record du monda du 10 000m détenu cord du monda du 1 000 m. 


januK doute ; simplciwrm, 0 avait 


Les Coupes d'Europe de football 
mettent les clubs français à l'épreuve 

En Coupe de l'UEFA, Guingamp affrontera l'Inter Milan, et Lens, 
la Lazio Rome. En Ligue des champions, l'AJ Auxerre sera confrontée 
à l'Ajax Amsterdam, aux Glasgow Rangers et aux Grasshoppers Zurich 


XL Y AVAIT EU l'avertissement 
de Rome. Le 5 juin. Salah Hissou 
avait établi la deuxième perfor- 
mance mondiale de tous les temps 
sur 5000 m, en bouclant les vingt- 
cinq tours de piste en 12 min 55 s 
SO. Vendredi 23 août, lors du Me- 
morial Van Damme de Bruxelles, le 
coureur marocain s’est inscrit dans 
la lignée de ses prédécesseurs, Kha- 
Ud Skah et Saïd Aouita, en pulvéri* 
sont de plus de 5 secondes le record 
du monde du 10 000 m, détenu par 
(‘Ethiopien Hallé Gébrtsélassié (26 
min 38 s 08 contre 26 min 43 s 53). 

Le meeting allait pourtant s'ache- 
ver mollement lorsque se sont élan- 
cés les concurrents du 10 000 m sur 
une piste détrempée. On pouvait 
attendre une nouvelle victoire du 
champion olympique Halte Gébrtf- 
sflassié. patron sur la distance de- 
puis les championnats du monde 
de Gôteborg, en 1995. D'aiDeurs, le 
début de la course annonçait la ré- 
pétition des scénarios précédents. 
A mi-parcours, les athlètes poin- 
taient en 13 min 25 s 45, loin du 
rythme exigé par le précédent re- 
cord mondial, basé sur un passage 
aux 5 000 m en 13 min 21 s 02. 

Les lièvres ne semblaient rien 
pouvoir y faire. Seul un homme 
pouvait décider de briser Falhire 
pop s’envoler. Ce fut Salah Hissou 
qui, d’abord, distançait le Kenyan 
Paul TergaL Le dud avec HaDé Gé- 
brésélassié pouvait s’engager à 
deux mille mètres de la Kgne d’arri- 
vée. Un kilomètre plus loin, la dif- 
férence était consommée. Le cou- 
reur marocain pointait en 24 min 
01 s 97, son adversaire éthiopien en 
24 min 08 s 08. 

U victoire ne faisant plus de 
doute, il restait la légende à 
conquérir Un pas que Salah Hissou 
franchit dans une seconde accéléra- 


L'évolution du record 
du monde du 10 000 mètres 
depuis 1973 
est la suivante : 

• 27 min 30 s 8 : David Bedford 
(G-B), le 13 juillet 1973 à 
Londres; 

• 27 min 30 s 5 : Samson 
Kimobwa (Ken.), le 30 Juin 1977 à 
Helsinki; 

• 27 min 22 s 4: Henry Rono 
(Ken.), le 11 juin 1978 à Vienne ; 

• 27 min 13 s 81 : Fernando 
Mamede (Port), le 2 juillet 1984 à 
Stockholm ; 


Tergai et Paul Kocch. sous la hure 
des vingt-sept minutes. Salah Hb- 
xni pouvait, comme 2 chaque vic- 
toire, s'agenouiller pour prier 2 U 
manière d’un MurcclJ. Il venait 
d'entrer dans le panthéon des cou- 
reurs de fond. 


Jeux olympiques, lorsque seul Ha3é 
Gébrésélassié avait pu s’extraire du 
piège tendu par les Kenyans. Une 
déception teintée de revanche, 
puisque le médaillé de bronze a dé- 
ploré Taccuefl que les médias maro- 
cains lui ont réservé à son retour 
d'Atlanta. Ses victoires sur 5 000 m 
au mois de juin, à Chariéty et à 
Rome, étaient oubliées de tous. Ne 
restait que l’amère déception d’un 
échec pour le titre olympique tant 
attendu depuis les exploits de l’aîné 
Saïd Aouita. 

A vingt-quatre ans, Salah Hissou 
s’était pourtant promis juré de 
frapper un grand coup. Mais quand 
ses compatriotes l’attendaient dans 
l’arène, olympique, il savait déjà 
qu’il nesera^^asjKèt Nonqtfü ait 


• 27 min 8 s 23 : Arturo Barrios 
(Mex.), le 18 août 1989 à Berlin ; 

• 27 min 7 s 91 : Richard Chelimo 
(Ken.), le 5 juillet 1993 à 
Stockholm ; 

• 26 min 58 s 38 : Yobes Ondiekî 
(Ken.), le 10 juillet 1993 à Oslo ; 

• 26 min 52 s 23 : William Sigel 
(Ken.), le 22 juillet 1994 à Oslo ; 

• 26 min 43 s 53 : Hàflé 
Gebréselassié (Eth.), le 5 juin 1995 
àHengelo(P-B); 

• 26 min 38 s 09 : Salah Hissou 
(Mat), le 23 août 1996 à 
Bruxelles. 


programmé son décollage pour 
Bnarfkn. L’amertume des leux ra- 
valée, il a pré fé r é à la ronde des 
meetings un programme d’entrai- 
nement intensif, dans les collines 
marocaines. Un travail ciselé qui 
n'a laissé au champion «pie le goût 
du bonheur. Juste après son exploit, 


midaUe, dans le dernier kilomètre, 
fai eu l'impression de voler. Lorsque 
fai vu qu'aux 5 000 m, fêtais en re- 
tard, fai simplement acc&êté— » 

La performance de Salah Hissou, 
désigné naguère comme un «futur 
grand * par son compatriote Saïd 
Aouita, tient également au gouffre 
qu’elle crée avec le précédent re- 
cord. 

Cinq longues secondes qui 
confirment la marge de progression 
exceptionnelle du champion. Déjà, 
à Rome, Salah Hissou, en réalisant 
la deuxième performance mondiale 
de tous les temps sur 5 000 m, avait 
ouvert de nouvelles perspectives. 
La cinglante victoire dû Marocain 
devrait viré provoquer la réplique 
'dêseSaflviéâines, et surtout <FHa£ " 
lé Gébrésélassié. A moins que les 
Kenyans, à nouveau privés du fes- 
tin, ne réagissent les premiers. 

RT. 

■ Patricia Djaté, habituellement 
spécialiste du 400 mètres et du 
800 mètres (dont eDe détient le re- 
cord national), a établi le 23 août, 
lors du meeting de Bruxelles, un 
nouveau record de France du 
1500 mètres, détenu depuis 1994 
par Blandine Bitzner en 4 min 4 s 
72 : deuxième de la course derrière 
l'Américaine Regjna Jacobs, la 
Française, âgée de vingt-cinq ans, 
a terminé en 4 min 2 s 26. 


DfiRNBJt des huit clubs français 
qualifiés pour une coupe euro- 
péenne, en éUnkunt mardi 20 août 
les Russes du Rotor Volgograd au 
troisième tour de b Coupe Inter- 
toto, l'tn Avant de Guingamp de- 
vrait logiquement dtap a rah re dés le 
premier tour rie 1a Coupe de l'UE- 
FA. les Bretons affronteront le 
!0 septembre l’Inter Milan, vain- 
queur de répreuve en 1991 et 1994, 
qui disputera le match retour 2 do- 
micile. 

SI les Gfringampais se voient pro- 
poser une mission impossible, les 
autres clubs engagés en Coupe de 
rüEFA n’ont pas tous hérité d’un 
tirage favorable. Montpellier jouera 
contre Fiine des deux tètes de série 
de son poupe, le Sporting tortu- 
gal, l’autre favori, le Bayera Mu- 
nich, étau opposé aux Espagnols 
de Valence. Le Racfng Oub de Lens 
sera également confronté à une 
tète de série, b Tarin Rome. Les 
Lensais auront à cœur de rééditer 
l’exploit de leurs prédécesseurs qui, 
le 2 novembre 1977, avaient infligé 
aux Romains un 64) en seizièmes 
de finale de la même compétition. 

le FC Metz et TAS Monaco ont 
eu phis de chance. Les premiers se 
mesureront aux Autrichiens du FC 
Urol Innsbrudc, avec un match re- 
tour au stade Saint-Symphorien. 
Les Monégasques devraient égale- 


ment Grand» Pataude du club po- 
lonais du Htrtnik Cracovie. Les 
ho mme s de Jean Hgana cm no- 
tamment évité F AS Roma, le Ceïric 
Glasgow et Hambourg. 

En Coupe des coupes, Nîmes, 
dub de national 1 et tète de série 
grâce à l'indice UEFA «te U France, 
sera opposé à U formation hon- 
groise du Khprst Hemcd. En cas 
«te quafificatim, te stade des Cos- 
tteres pourra* vftrer pour une belle 
affiche, puisque te FC Barcelone, le 
PSV Etadhowen, liverpool et Benfi- 
ca son tes favoris de cette compéti- 
tion- Au même titre que 1e Paris- 
Saint-Germain, 1e détenteur du tro- 
phée, qui se déplacera, le 
12 septembre, au Liechtenstein, 
pour affronter te chib de Vaduz. 

OfOC AU SOMMET 

Enfin, tes Auxerrois ne pouvaient 
éviter un choc au sommet, puisque 
les poules de la ligue des cham- 
pions opposent dans un mini- 
championnat deux tètes de série et 
deux autres champions nationaux 
issus de pays moins bien classés à 
l'indice UEFA. L'équipe de Guy 
Roux affrontera FAjax Amsterdam, 
les Oasgow Rangers et le Grass- 
bopper Zurich. Les champions de 
France prép a re n t un mois de sep- 
tembre chargé, avec sept maeches, 
dont un déplacement à Bordeaux 


samedi 24 août et la venue de Mar- 
seille te mardi 27 août, en cham- 
pionnat. Les Néerlandais font fi- 
gure de favoris dans cette poule, et 
b lutte pour une place en quart de 
feule se jouera surtout entre les 
trois Mmes équipes. A ce titre, te 
vainqueur du championnat deHiï* 
quie, FCnexbabçe, ou celui de Nor- 
vège, Rosenborg, auraient consti- 
tué des adversaires (fins fecUes que 
tes Ecossais de Glasgow. La Ligue 
des champions offrira également 
un duel très attendu entre b Juven- 
tus Ibrin, le nouveau dub de 2Sne- 
dine Zldane, et Manchester United, 
emmené par Eric Cantona. Les 
champions d'Italie accueilleront les 
Anglais dès b première journée, le 
mercredi U septembre. 


■ L’AS Nancy-Lorraine et le Paris 
Saint-Germain ont fait match nul 
(O-O), vendredi 24 août, au stade 
Maicet-Pkot, en match avancé de 
la troisième journée du champion- 
nat de France de première division. 
Les Nancéiens, nouveaux promus 
parmi l’élite, obtiennent ainsi leur 
premier point cette saison, après 
deux défaites, face à Lens et 
Cannes. Les Parisiens, en revanche, 
perdent leur premier point, mais 
restent provisoirement en tète du 
championnat. - (AFP.) 


Le calendrier de la ligue des champions 


1 1* journée : 1 1 sapfrnbre fc ly^xjméerZS septip^re ’ ^f^yioumÉe: 


GROUPE A 
AmnfrAjoc Aoduan 
GaoAffwc ZifiA G fcngarBaogwi 


GROUPE B 
AmÜ» Ma 


Madrié-Skuaa Bacaratf 
Bartario Dotknund'WSifasw loch 


I Ÿma-fmrbclx* 

JumAh TtnrMmdwkcUoüad- 

GRpUPED . 

GâktoqrfBJcæiborg 
MionAt-fC Porto 


GROUPE A 
Qasÿsa Eongin-Ainarra 
AÿaAantMrittrGm A ppgi Zaidi 

GBO UPEB , 

WkbswLodr AU» Madrid 
Steouo Bu m mil fl on mi a Dortnund 

SLdMVim 

Fanartxdwrlfwnlos Turio 

GROUPE D, 

FC feria-GSteboag 
Boaobag M faiAC 


l^jaxréa: 30 octobre 
A 


Wîdzn* UxtStaowj Bocoratf 
Roruaio Dortawnd- Alatko Madrid 


GROUPE I 
Maawhrl 


'UaUfflosbabct 
iwonte Tuin-Ropid Vwm 

aOUPE° L 

FCftrt»*Mrhc«g 
Min AC-Gôhfaofg 


j y joutrée: 20 novembre 


GROUPE A 


2snd) 


GROUPEE 

ShauoBuanrt-Airfm Madrid 
Widnw lodrBocusiio Oortmad 


Vienaa 

MondiarivUakHTJwvta Turin 

GRQUPE D,. 

KüiftixxyvjpWOfg 

PChxtoMfaiAC 


GROUPE A 

Ajn AmdnidanrGlasgou' Rangun 
AaareGraidiopfMii Arich 


GROUPEE , . , 
Staoa BomnBi-Wkhw loch 
Adriico MaM-Baruna Dortnund 

GROUPE C 

frwd»lx»M«idwitor 

Ropd Vwme-JowrtBTorin 

GROUPE D 
RoMnootg-FCftarto 
GâilngManAC 



I 6* journée: 4 décembre 


Sttflon 

G w a A opp w ’^ridrAj^Awrtiidm 
Bonana Dortnund-StoaMi Buavnrt 

SfflK d teadiwteüaari 

Juvnrtus TorinfmdxAoi 


fcfto 

MdmAC-ficnnèarg 
«wwteisa0lteEa,îL^.: 


Deux équipes 
par groupe sont 
qualifiées pour 
tes quarts de finale, 
qui auront Beu 
les 5 et 19 mars 1997. 
Les demi-finales 
sont programmées 
en matches aller- 
retour les 
9et23avriL 
La finale aura lieu 
le 28maL 


CARNET 


tion fulgurante, entraSnant même 
les deux coureurs kenyans, ‘ Paul 


Près d'une minute gagnée en un quart de siède 


Par ce succès, Salah Hissou efface 
en partie sa troisième place aux 


Infatigable Svetlana Masterkova 

Championne olympique à Atlanta sur 800 et 1500 mètres, ta Rosse 
Svetlana Masterkova, apparentent Infatigable, n’en finit pas «Tétoo- 
ncr le monde de Fathlétisme, dont efie s’étafr mis en retrait O y a deux 
ans pour donner naissance à un enfant. Treize jours après avoir coo- 
ru le 800 mètres le plus rapide de ta saison (I min 56 s 04) à Monaco, 
dix Jours après avoir amélioré le record du monde du mUe (4 min 12 s 
57) à Zurich, elle a établi un nouveau record du monde du 
1 000 mètres vendredi 23 août. Ion de la réunion de Bruxelles, 
comptant pour le Grand Prix IAAF. 

EDe a battu, sur ta nouvette piste très rapide du stade Roi-Bau- 
douin, ran derme détentrice do record, ta MozamMcaine Maria Ma- 
tois, avec laquelle elle avait eu une bousculade au départ de ta 
course. Impressionnante dans les deux cents dentiers mètres (28 s 
54), Masterkova a été chronométrée en 2 min 28 s 98, soit 36 cen- 
tièmes de seconde de moins qneMutola en!996 sur cette même piste. 


il confiait sereinement: «Cest for- 



- Luirane-BeiAm 

Les f ami lles Farcei. Gouilloud, Char- 
rassin. Badolaio. Rcmifly. 
parents et alliés, 

■nu la tristesse de faire part du déc£ du 

Colonel Jean FAR CET (e. r.) 
Officier de la Légion d'honneur, 
officier des Palmes académiques, 
croix de gueire 1939-1945. 
croix de guerre T. O. E. 

Président (l’honneur du Comité d’en- 
lenie des anciens combaunnls. 

Président honoraire du Souvenir fran- 
çais. 

leur père, grand-père, arrière- grand-père 
et frère, 

survenu le 22 août 1996. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le lundi 26 août 1996. à 15 heures, en 
l’église Saint-Anne de Lammte-Beuvron 
(Loir-et-Cher j. 

Villa Notre-Dame. 

55. avenue de r Hôtel-de-Ville, 

41600 Lamooe-Beuvroo. 


- Micheline et Bernard Sinsheimer, 
sa fille et son gendre. 

Mark et Philip, 

Mrs peiiis-ûls. 

Ondine. 

sun arricre-peiitc-fille. 

Sa famille et ses proches, 
ont la diaesse de fiurc pan du décès, 
le 21 août I996.de 

Geneviève RENARD, 

Il n’y aura pas de cérémonie. Gene- 
viève ayant fait dots de son corps à In 
science. 

96, avenue Victor- Hugi, 

92100 Boulogne, 


- On nous prie d’annoncer le décès de 

M. Jean BELLIVIER, 
ministre plénipotentiaire, 
ancien «nbat&udcur, 
officier de la Légion d'honneur, 
officier de l'ordre national du Mérite, 

survenu le 21 aoûl 1996, 

De la part de 
Michèle Bdlivier. 
son épouse. 

Florence et Muriel, 
ses filles, 

RriaJ Drosso. 
leur mère, 

Dominique Berner, 
sa bel le- fille. 

Hadé Deksque. 
son petit-fils, et Nicolas, 

Paul, son frère, 
et Aldona Bellivier. 

Frank, Agnès et Antoine, Danièle. Axel, 
leurs enfants, 

Claude Bracbot, - 

et ses enfants, 

La cérémonie religieuse aura lieu le lundi 
26 août A II heures, en l'église Saint- 
Germain-dés- Prés. 

CQ avis dent lieu de faire part. 

12, rue José-Marin-dc-Heredia. 

75007 Paris. 

66. bd de Strasbourg. 

75010 Paris. 

49, rue de Paris, 

93100 Muûmmll. 


Et voici la nait la pbu noire. 

La mât non rtvér. 

(Gibiers du temps.) 

- Sa Camille, ses amis, 
le groupe TChan'GL 
font part de la mon de 

Didier-Georges GAB1LY, 
le 20 aofit 1996. 

La levée du corps aura, lien mardi 
27 août à 9 h 30. 

22, rue Braam, Paris- 13'. 

Suivie des obsèques à 15 h 30 i ViQc- 
bemier (près de Saumur). 


- Le président. Marcel Btnwal 
et les membres de la comrrrissioo de la 
Soc^té des moeurs et composiieucs 
dramaiiques 

font part de leur tristesse après h dispari- 
tion de leur sociétaire et ami 

Didier-Georges GABELY 

Us adressent à ses poches l'expresak» 
de lenn scmiroenM ancaueux. 

SACD 

IL bis. rue Balhi. 

75009 Puis. 

{U Monde do 23 août 1996.1 


- Yonne Rusa, 
son épouse. 

Judith Ron. 

Jean-Marie Rasa, 
ses enfants. 

Ainsi que ta famille, 
uni U tristesse de Eure part 
de la mort de 

M. Robert ROSA 

Les obsèques seront célébrées dans 
1‘ indnnilé fam iliale. 

Un service religieux aura lien le samedi 
31 août 1996 à 19 heures, en ht synagogue, 
24. no: Coppennc, P*m-I6“. 

Le présent avis tient lieu de faire-pan. 

60-62, avenue Henri-Martin, 

75116 Pmi. 


-Le président, 

M. Antoine Bernheim. 

Le vïœ- président atfatüüstmeur 
délégué, 

M. CBonfraaco Gutty, 

Les membres du conseil 

d'adminutmkm 

et du collège des commissaires 

aux comptes des 

Assfcunzloctf GeneraH S. p. A, 

font ptn rare très grande dosleur, 
en t'aaaocâaw aux membr es de sa famille 
dam leur chagrin a dans leur désarroi, 
du décès de 

Robert ROSA, 

qui a dirigé avec line pmfoode humanité 
et d'exceptionnelles nyarilés pnjfesskm- 
neBes 1 m activités du groupe Geacrali en 
France. . 

Trieste, le 23 août 1996. 


- Les présidents. 

LxS directions 
Les cadres e* 

Les personnels des 

sociétés 

du Groupe Cenendi 

ont la profonde tristesse de taire part du 
décès de 

M. Robert ROSA, 
mandataire général pour la ftancc 
des Aiacaranoui Genenlî S.pA. 
Présidem dbecmr général 
des compagnies Geacrali France Holding, 
Gcnerali Vie (France), la Fédération 
Cnminmrale. L'Equité, 
vice-présidcat tTEmop Avauance. 

La Concorde. 

atumin iMwir des compagnies 
La France SA. 

La France IARD. La France Vie. 

Les obsèques «rouf célébré es dans la 

plus «ricte frarinné. 

Un service reQgjeux ma beu ultérieu- 
rement 

76, rue Soiiu- Lazare, 

75009 Paris. 


Condoléance» 

- Les membres du Collège de psycha- 
nalyse groupale et familiale fou paît de 
Jeun tndesw à la suite de la disparition, 
survettae le IR août 1996, de leur pré- 
sident et cofoodsceur le 

docteur PanJ-Oaude RACAMIER. 

Us s'assockm au chagrin 
de ses- proche». 

Cest un «prit novateur cl inspiré qui 
s’étdJJL Ses rravatnt ont beaucoup apporté 
à la çrwmninaaé psydumalytiquc et sa 
perte laisse ses amis do Collège dans la 
peine. Son œuvre lui survivra. 


' CARNET DU MONDE 

TéléphoMS 

42-1 7-29-94 42-1 7-29-96 42-1 7-38-42 

Télécopieur : 42-17-21*36 


Anniversaires de décès 

- H y a vingt-cinq ans 
disparaissait en mer. 

PMIIppe WA7TIAUX. 

Que son souvenir demeure dans la mé- 
moire de ceux qui l'ont connu et aimé. 


Communications divierses 

ECOLE SPÉCIALE D’ARCHITECTURE 
Président : Christian de Rmzampaïc 
254. boulevard Raspail, 75014 ftiris 

L'ESA informe que le prochain exa- 
men d’admission pour la renuée de sep- 
tembre 96 mm lieu le mercredi 4 sep- 
tembre 1996. Pour tous renseignements, 
téléphoner an : (33.1) 40-47-40-00. 


Découvrez comment FERMAT a dé- 
montré son théorème sur Internet : 
HTTP: Il WWW. Pratique. Fr./- DAR- 
RONffERMAT.HTM. 


Avis de recherche 

Charles CHABAUD 
fik de Marceline- Eloise rhnhawi, 

ses ayants droit et toute personne le 
connaissant sont priés de transmettre leur 
état Civil et coordonnées à l'adresse sui- 
vante: 

The Public Trustée of Queensland 
ftéf. : E 234 - 22644433 
G PO - Box 2251. Brisbane, 
Queensland 4001 (Australie}. 


os aponatsn nos actionnaires, 
fnêfifiaiu d une rédaction sur les 
sertims Ai « Carnet Ai Monde *. 
w unes de Pieu *aul6ir nous com- 
fWUdtUT leur numéro de référence. 


D 


# 





i 
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Temps variable 
et riais 


L’EUROPE OCCIDENTALE 
reste sous F influence d’une dépres- 
sion centrée sur l'Ecosse qui dirige 
un flux océanique fiais et instable. 
Cependant, la fréquence des 
averses sera plus faible dimanche, 
avec davantage d'éclaircies. En 
particulier, le sud de la Loire béné- 
ficiera d’une poussée anticyclo- 
nique à l’avant d’une onde plu- 
vieuse qui abordera la façade 
atlantique en soirée. 

Samedi, du pays de Caox à la 



Prévisions pour le 25 août vers 12h00 


La qualité <fef’air 





frontière belge, le del restera char- 
gé et menaçant Localement, le 
tonnerre pourra grondée De la ré- 
gion parisienne au Nord-Est les 
nuages encore relativement abon- 
dants et porteurs d’averses locales ■ 
en matinée laisseront place à des 
éclaircies de plus en plus larges 
l’après-midi. En Bretagne, dans les 
Pays-de- Loire, le Centre, le Poitou, 
la journée se déroulera sous de- 
belles embellies ensoleillées et. 
quelques passages nuageux qui dé- . 
livreront tout au plus une averse • 
ponctuelle. 

Dans le sud-ouest nuages et: 
édafraes alterneront. L’impression 
de beau temps remportera l’après- ; 
midi malgré r apparition d’un voile ' 
nuageux d'altitude. Ce voile, 
s’épaissira en soirée sur la côte 
aquitaine et charentaise où une 
menace pluvieuse se dessinera 
pour le début de la nuit. Sur le 
Massif Central et les Alpes du 
nord, les nombreux nuages s’ac- 
compagneront d’ondées locales. 
Le soleil ne brillera franchement et 
généreusement que sur le pour- 
tour méditerranéen, la moyenne 
vallée du Rhône et les Alpes du 
sud. Côté vent ùs souffleront en 
général de l'ouest ou du sud-ouest. 
Assez faibles dans l’intérieur des 
terres, Es seront plus sensibles en 
bord de Manche et de Méditerra- 
née où fls atteindront en rafales 50 
àéOkm/h. 

Côté températures, fl ne fiera pas 
plus de 12 à 14 degrés au petit ma- 
tin. Le littoral atlantique, avec 15 à 
16 degrés, et surtout celui de la 
Méditerranée, avec 17 à 20 degrés, 
bénéficieront de plus de douceur. 
En revanche, le mercure s’abaisse- 
ra localement à 8 ou 10 degrés 
dans les vallées du Massif Central 
et des Alpes. L’après-midi, il ne fe-j 
ra guère plus de 20 degrés en bord 
de Manche, 21 à 23 sur la moitié 
nord ainsi que sur le Massif Cen-i 
tral, 24 à 25 dans le Sud-Ouest et la • 
région lyonnaise, 26 à 28 sur les ri- ‘ 
vages méditerranéens. 

( Document établi avec le support' 
technique spécial de Météo-France.) ; 


TEMPÉRATURES 

du 23 août 
maifni a^i ViiInfm a 



GRENOBLE 

ini-F 

LIMOGES 

LYON 

MARSEILLE 

NANCY 

NANTES 

NICE 

PARIS 

PAU 

PERPIGNAN 
POINTC-A-HT 
RENNES 


29/16 
24/13 
24/13 
28/15 
29/19 
25/U 
23/14 
25/18 
26/15 
2 1/B 
2*17 
32/24 
23/U 
26/1 9 
2*13 
27/17 
25/16 


TOURS 


25/15 


ALGER 3VI6 
AMSTERDAM 24/13 
ATHÈNES 29/22 
BANGKOK 34/25 
BARCELONE 2*23 
BELGRADE 2*16 
BERLIN 28/17 
BOMBAY 31/25 
BRASILIA 27/14 
BRUXELLES 24/13 
BUCAREST 30*14 
BUDAPEST 26/16 
BUENOS AIRES 2*21 
CARACAS 3025 


CHICAGO 31/17 

COPBWAGUE 25/18 
DAKAR 31/25 

DJAKARTA 32/23 

DUBAI 42/30 

DUBLIN 18/W 

FRANCFORT 26/15 
GENÈVE 27/15 

HANOI 31/26 

HELSINKI 21* 

HONGKONG 30/27 
ISTANBUL 3019 

JERUSALEM 3*26 
KIEV 23/16 

KINSHASA 32/19 

LE CAIRE 32/21 

LIMA 20/15 


LISBONNE 2*16 
LONDRES 20/14 
LOS ANGELES 24/19 
U03EMBOURG 23/U 
MADRID 30/13 
MARRAKECH 35/19 
MEXICO 22/14 
MILAN 27/15 
MONTRÉAL 28/20 
MOSCOU 21/16 
MUNICH 23/13 
NAIROBI 21/15 
NEW DELHI 27/24 
NEW YORK 31/24 
P AIMA DEM. 30/19 
PÉKIN 27/16 

PRAGUE 2*12 



| Situation le 24 août à 0 heure, temps universel Prévisions pour le 26 août à 0 heure, temps universel 


MOTS CROISÉS PROBLÈME H* 6894 


1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 



HORIZONTALEMENT 

I. Femme qui asouvent envie d’aller faire 
un tour. Quand elles sont chaudes, il y a 
des éclats. - II. Fait partie des simples. 
Pas branché. - III. Donner des raisons. 
Un tissu naturel - IV. Article. D'une vite 
qui fut la rivale de Skkxi. Fit du tort - 

V. Un carnassier dans les étangs. Fermée 
comme une maison. Quartier de Paris. - 

VI. Travail qui demande du discerne- 
ment Fait du foin. Heure limite pour 
une rencontre. - VII. Un métal cassant 
Peuvent décorer des cimetières. C’est 
parfois descendre. -VI IL Un bon ooncert 
quand fl est général. Rouget en était - 
IX. Coule en Ethiopie. Langui 


PARIS 
EN VISITE" 


Langue ancienne. 
-X. Un détroit en 
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A laquelle on a touché.- 
Asie. Certain produit l'ambrctte. - 
XI. Difficae à gagner. Peut être utilisé 
pour relever des épaules. La Loire vue de 
très haut - XII. Un adverbe qui prouve 
qu’on n'a rien inventé, ftssages dans le 
bâtiment - XIII. Bout de "bois. Des 
hommes supérieurs. Quand il est perlé, fl 
n’y a pas de son. - XIV. Rumine au Zaïre. 
Romancière américaine. Comme un 
stade un peu sadique. - XV. Un métal 
brillant Qui sont comme des sardines en 
boite- Va très bien. 

VERTICALEMENT 

I. Comme des coups qui permettent de 
faire un tabac Suivie par celui qui veut 
Pépouser. - Z Cétait parfois répondre à 
la question. Gros tas. Nordique, il en- 
globe plusieurs épreuves. - 3. N'est pas 
large. Peuvent être mis avec les flageo- 
lets. -4. Quand on la prend, on est tout 
noir. Une partie de la noce, une roche 
dure sur une plus tendre. - 1 Le Châtd, 
dans P Aube. Lac des Pyrénées. Qui ne 
risque pas de s’envoler. - 6. Détériorer. 
Quand ça ne l’est pas, c*est plutôt 
maigre. - 7. L'auteur de la plus ancienne 
décrétale. Poussière venue de l'étranger. 
- 8. Un homme de bon sens. Qui en a 
plein la vue - 9. Au musée, on le voit 
avec sa femme Récipient pour les 
cendres. -10. Comme des matières pré- 
cieuses. Pierre et Paul, par exemple - 

II. Passe à Béziers. Tout un réseau. - 
1Z Circule en Arabie Apportions des en- 
couragements - 11 Comme des formes, 

S and fl y a beaucoup de rondeurs. Qui 
it partie de Prffectif.-14. Peut fa ire ve- 
nir fe rouge au front Est fondamentale 
pour te psychanalyste. - 15. Symbole 
Exempte de beauté Un vrai rapace 

SOLUTION DU N* 6893 
HORIZONTALEMENT 
L Demi-heure - 11. isolateur. - IJL Este- 
rai - IV. Toi Epi. - V. Erosf. An. -VI. Tin- 
terait - VII. (L Usitée. - VUL Oap. Aa, - 
UUéna. Blés. -X. Erg. dame -XI. Elie 
Us. 

VERTICALEMENT 

1. Diététicien. - Z Essorifler.- 3 l Motion. 
Ange.-4.lte. Stupa. -5. Harpies, G.- 
6. Été. Friable- 7. Uéié. Ata ta. -8. Ru. 
Paie Emu. - 9. Ereinteuses. 

GuyBruuty 


Mardi 27 août 

■ L’ÎLE SAINT-LOUIS (50 F), 
10 h 30, sortie du métro Saint-Paul 
(Odyssée). 

■ L’OPÉRA-GARNIER (37 F + prix 
d'entrée), 12 heures, dans le vesti- 
bule au pied de la statue de Lully 
(Monuments historiques). 

■ MUSÉE D’ART MODERNE : ex- 
position Calder (25 F + prix d'en- 
trée), 12 h 30, U, avenue du Pré- 
sident-Wilson (Musées de la ViDe 
de Paris). 

■ HÔTELS DU MARAIS (60 F + 
prix d’entrée), 14 h 30, sortie du 
métro Saint-Paul (Isabelle Haul- 
ler). 

■ MARAIS : vie mondaine et litté- 
raire (37 F), 14 h 30, 62, rue Saint- 
Antoine dans la cour (Monuments 
historiques). 

■ MARAIS : sur les traces de M“ 
de Sévigné (50 F), 14 h 30, sortie 
du métro Hôtel-de-VDle, côté rue 
Lobeau (Frédérique Jannel). 

■ MONTMARTRE (55 F), 14 b 30, 

LES SERVICES 
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Le Monde 


42-17-20-00 


Télématique 3615 code LE MONDE 

CompuServe : GO LEMONDE 

Adresse Internet : http# www.lemonde.fr 

Documentation 3617 code LMDÛC 
ou 36-29-04-56 


sortie du méfro Abbesses (Chris- 
•J tine Merle). -••- . u . 

■ MUSÉE CARNAVALET: Paris et 
les Parisiens à travers les siècles 
(25 F + prix d’entrée), 14 h 30. 23, 
rue de Sévigné (Musées de la Ville 
de Paris). 

■ LE QUARTIER SÈVRES-BABY- 
LONE (55 F), 14 b 30, sortie du mé- 
tro Vaneau (Enrop explo). 

■ LE SQUARE RENE-LE GALL et 
la Butte-aux-Cailles (35 F), 14 h 30, 
devant l’entrée du square, côté rue 
Emile-Deslandres (Ville de Paris). 

■ LES BUTTES-CHAUMONT 
(50 F), 15 heures, sortie du métro 
Buttes-Chaumont (La Parisienne). 

■ LE CANAL SAINT-MARTIN 
(37 F), 15 heures, angle du quai de 
Jemmapes et de la rue du Fau- 
bourg-du-Temple (Monuments 
historiques). 

■ LE CIMETIÈRE DU PÈRE-LA- 
CHAISE (60 F), 15 heures, sortie 
du métro Père-Lachaise, côté esca- 
lier roulant (Bertrand Beyera). 

■ LA CONCIERGERIE (55 F + prix 
d'entrée), 15 heures, 1, quai de 
l’Horioge (Paris et son histoire). 

■ LES ÉGOUTS (25 F), 15 heures, 
devant l'entrée face au 93, quai 
d’Orsay (Ville de Paris). 

■ MARAIS : hôtels, jardins et 
place des Vosges (50 F), 15 heures, 
sortie du métro Saint-Paul (Résur- 
rection du passé). 

■ LE QUARTIER MOUFFETARD 
(37 F), 15 heures, devant la façade 
de l’église Saint-Médard (Monu- 
ments historiques). 

■ LA SEINE, port fluvial (50 F). 
15 heures, place du Châtelet de- 
vant la fontaine (Paris autrefois). 
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Disponible en librairies et en 
grandes surfaces ± 
le JH o ru) r 
MH MO'" 


IlyaSO ans dans 

ŸtJ&mèt 

l'esprit de parti 

l£ DEUXIÈME anniversaire de 
la Libération apportera-t-fl Rel- 
oue apaisement à nos dissensions 
intérieures? « le faudrait pour 
l’honneur de notre pays. Quoi qu’il 
en soit, les survivants des camps 
de déportation n'ont que trop de 
raisons de penser que leurs 
250 000 morts, auxquels s ajoutent 
des dizaines de milliers de tusfllés, 
n’ont pas été vengés comme fl se 
devait - et leur droit stria est de le 
dire. Après deux ans, fl serait pré- 
somptueux d'affirmer que justice 
est faite. Mais à qui la faute ? 

Divers excès, commis le plus 
souvent par des* résistants * de la 
dernière heure, qui criaient le plus 
ton pour faire oublier leurs 
propres défaillances, ont dès le dé- 
but contribué à l’énervement de la 
justice. 

L'absence de toute jurispru- 
dence, la diversité des condamna- 
tions pour les mêmes crimes, r ab- 
sence de témoignages formels, la 
nécessité de maintenir certaines 
structures administratives et in- 
dustrielles, ont gêné l’action pn- 
büque et empêché souvent l’épu- 
ration. L’épuration économique 
n’a. pour ains i dire, pas même été 
commencée. 

Mais surtout U justice a été 
faussée par la passion politique, 
par les marchandages des partis. D 
n’est jamais bon qu’un parti s’érige 
en seul justicier et s’adjuge le mo- 
nopole de la Résistance, de la pu- 
reté, de l'implacable sévérité, sur- 
tout quand il a, comme les autres, ' 
des défaillanc es à son passif. Nous 
avons fous subi, après les journées 
glorieuses de la libération, l’en- 
voûtement de l’esprit de parti. 

Les cours de justice sont ce 
qu'elles sont, la Haute Cour est ce 
qu’elle est Qui les a faites, sinon 
les partis eux-mêmes ? Que sont 
les membres de la Haute Cour, si- 
non les représentants des partis ? 
Sur qui retombe donc la faiblesse 
de leurs arrêts et de leurs verdicts ? 

Rémy Roure 
(25-26 août 1946.) 

LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


■ DANEMARK. La compagnie 
aérienne britannique à bas prix 
DebonAir ouvrira le 1“ octobre 
une ligne entre Copenhague et 
Londres, à raison de deux vols 
quotidiens, à destination de l’aé- 
roport de Luton. DebonAir pro- 
pose déjà une liaison Copen- 
hague-Barcelone et Madrid via 
Londres. - (AFP.) 

■ ESPAGNE. 23,4 millions de 
touristes étrangers se sont ren- 
dus en Espagne pendant les sept 
premiers mois de 1996, ce qui re- 
présente une augmentation de 
8,4% par rapport à la même 
période de Fan dernier, alors que 
1995 était déjà une année record. 
Sur les 5,4 millions d’étrangers 
qui ont visité l’Espagne en juillet 
(+ 6,8%), près de 2,3 millions, 
dont 42,8 % étaient des Français 
et 16,4 % des Allemands, sont en- 
trés en Espagne par la route. - 
(AFP.) 

■ IRAN. Souhaitant accroître le 
tourisme, Téhéran a annoncé sa 
volonté de faciliter (a délivrance 
de visas, avec un délai de vingt- 
quatre heures seulement, pour 
les étrangers désireux de visiter 
l’Iran. Leur nombre n’était que 
de 450 000 en 1995. - (AFP.) 

■ PORTUGAL. 320 personnes 
ont été tuées et 8 227 blessées au 
cours des 15 360 accidents enre- 
gistrés entre le 28 juin et le 
19 août sur les routes portu- 
gaises. Le Portugal se classe en 
tête des pays européens pour le 
nombre d’aeddents de la route, 
alors que son réseau routier ne 
dépasse pas les 20 000 kilo- 
mètres. - (AFP.) 

■ TOULOUSE. Près de 2,2 mil- 
lions de passagers ont fréquenté 
l’aéroport de Toulouse-Blagnac 
dans les six premiers mois de 
l’année, ce qui représente une 
hausse de 11 % par rapport à la 
même période en 1995. Le trafic 
national (1,6 million de passa- 
gers) a augmenté de 8 % (+ 6 % 
pour Paris et + 21 % pour les liai- 
sons transversale. Quant au trafic 
international (491 000), la hausse 
est de 25 %, essentiellement due 
aux bons résultats sur l’Europe, 
en particulier pour Londres (+ 
25 %), Madrid (+ 32 %), Munich (+ 
38%), Francfort (+ 27%) et 
Bruxelles (+ 39 %). - (AFP.) 
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LE MONDE i EMMANCHE 25 - LUNDI 26 AOÛT 1996 


L® Ma caréna a donné la 
tempo de l'été. Vieil air castillan, 
chanté par Los del Rio. un duo ama- 
teur de rumba-pop. qui n'avait pas 
connu le succès depuis trente ans. et 


wnixé par des Di de Miami, la Me- 
caréna est en passe de devenir un 
succès planétaire, avec ce que cela 


est assurée par BMG France, finale 
du groupe ademend qui rafle la mbe 


du groupe a ll e m a n d qui rafle la mbe 
de rété 1996 avec les trois tubes ga* 


da la Burundaise Khad|* Mo et cette 
fameuse Macarene, dont on a vendu 
en France quelque 780 000 CD 


suppose de détournements et de onants: le Bot bomba, du groupe simples. «CHAQUE ANNÉE, la 
contrefaçons. • SA PRODUCTION brésilien Cerrepfcho. la Svnbohn. Fiance est inondée par «tes produc- 


tions spécialement pensées pour 
combler le vide estival. Pour arriver 
i de teb résultats da vente, les pro- 
ducteurs s'alitent aux chaînes de té- 
lévision et à leurs annonceurs. 


Les miracles estivaux du marketing musical 


Quand les armes de la publicité rencontrent l'air du temps, cela donne ce qu'on appelle des tubes : 
pour l'été 1996, la « Macarena », la « Sambolera » ou le « Boi bumba » 


MACARENA serait le dérivé d’un 
moi hébreu signifiant « la mère de 
Dieu». C’esx aussi le nom de la 
sainte patronne de SéviOe. et, af- 
firme le duo espagnol Los dd Rio 
qui en a fait une chanson, « celui 
d'une belle Vàu£ucUenne dansant k 
flamenco ci la perfection et ren- 
contrée dans une fête à Caracas en 
1192 ». Tout pour plaire. Composée 
3 y a trois ans par ces adeptes de la 
rumba-pop, façon Gtpsy Kings, en 
liste d'attente pour les tops depuis 
près de trente ans, Macarena fait 
des miracles planétaires. Du bon 
pain avec de la bonne pâte. Un re- 
frain pour maîtres nageurs, buveurs 
de brassons fraîches et jeunes vol- 
leyeuses: • Date olegria a tu cuer- 
po » («Donne de la joie à ton 
corps»). Des sentiments généreux : 
«Cette chanson apporte la joie et 
{'union humanitaire dont le monde a 
besoin », déclare Antonio Rranero, 
l'un des deux Los del Rio, dont, se- 
lon la maison de disques BMG, 
700 000 CD simples ont été achetés 
par les Français cet été, après avoir 
conquis les e nfants , les jeunes, les 
campeurs et les grands-mères. 

Bibfiquement simple. Maçonna 
est aussi facile à façonner que les 
petits pots de pâte à modeler mul- 
ticolore proposés par les hypermar- 
chés comme remède à Fennui pour 
bambins privés d’école. On peut 
donc le décliner à loisir, et ainsi en 
assurer la pérennité: Pourtant, Ma- 


carena n'avait pas été pressenti 
pour être le leader des ventes esti- 
vales. En 1995, Macarena, première 
version, tombe sous la main de 
deux jeunes dfac-Jodkcys de Miami, 
les Bayâde Boys, après avoir séduit 
F Amérique latine. Ces spé cialistes 
de la foce B en tirent un remix à 
rasage des boîtes de nuit Très vite, 
le titre arrive en tête des ventes 
américaines, avant de reconquérir 
l'Espagne. 


Le genre se nourrit 
de « coups » 
plutôt 

que de carrières 


Ensoleillé, amusant, et donc sur- 
prenant, une qualité essentielle au 
succès chez les amateurs de dance, 
vite lassés, Macarena renrfxé cor- 
respond aux exigences d’un genre 
qui se nourrit de «coups» plutôt 
que de carrières. 

Fin 1995, un simple de ce Maca- 
rena bis est expédié au directeur du 
marketing de BMG/Ariola, Pascal 
Chesnot, par son homologue espa- 
gnol qui cherche un auteur pour le 
cEp TV. Pascal Chesnot en pr ofi te 
pour sortir le titre en firance. Mais 
les radios ne suivent pas. Au prin- 


temps, Macarena conquiert l’Eu- 
tope du NauL Us commerciaux de 
BMG constatent que le sud de ta 
France y prend goût Les program- 
mateurs radio changera leur 
d’épaule. Arrivent alors des noubfe- 
fète, Los del Mar, un duo canadien, 
qui a imaginé, si Tan peut dire, une 
version soft (sans voix féminine) de 
Macarena. Les droits en ont été 
achetés 2S 000 doBara au Mldcra de 
Cannes en lanvier 1996 par la socié- 
té de production But»; spécialisée 
dune lés produits de dance, et dont 
le PDG est Gérard Louvin, direc- 
teur de nimbé de programmes va- 
riétés et divertissements sur TF l, et 
le directeur c omm er c ial Philippe 
Rénaux, Tun des producteurs du 
phénomène français des années 90, 
le petit Jcnli (et sa maman). 

* Sous les effets de la concur- 
rence », ironise Pascal Chesnot, Ma- 
carena, d” Antonio Romero et Ra- 
fael Ruiz (Los dd Rio), a décollé en 
mal, neuf mais après sa mw sur le 
marché français. En juin, fl occupe 
la première place des ventes de CD 
simples, avant de se faire doubler 
en juillet par une antre scie de Tété, 
Vctietac (le Boi Bumba) des inef- 
fables Brésiliens Carrapicho. La 
chanson passe aux États-Unis Han« 
les stades, pendant les trmps morts 
des matches de la NBA, la ligue 
américaine de basket-ball, et traîne 
immanquableme nt aux Jeux olym- 
piques d’Atlanta. Le Macarena de 


Los del Mar, distribué par Poty- 
Gram, re classe quatrième meil- 
leure vente de CD simples en 
Rince. 

Premiers cocsommateun, les en- 
fants? Sûrement: Macarena, Us 
adorera. Facfle a dunes, facile a 
danser; surtout qah des démons- 
trations répétées i ta télé vision. En 
1969, deux producteurs, Jean Kara- 
kos et Olivier Lonac, par la suite 
convaincus de piratage pour avoir 
déposé U chanson, <f origine boli- 
vienne, sots son nom i ta Sacem. 
avaient inventé b coproduction té- 
lévisée pour assurer la carrière 
c o mmerciale de ce qulb présen- 
taient alors comme « le phénomène 
de société » de la fin du sâède, la 
Lambada. Ces amateurs d’exotisme 
lu cratif ont vendu 2 millions d’al- 
bums du groupe Kaoma (au- 
jourd'hui disparu), et 5 mflUans de 
simples. Réédité cet été sur une 
compilation de bmhadas, et ap- 
puyé par une campagne de pub en 
faveur de «l'authentique Lamba- 
da» (par opposition zu produit fre- 
laté que serâk le Boi Bumba de Car- 
rapicho mer ses 690000 simples et 
300000 aih»niK vendus), la Lamba- 
da reprend du sovice (chez Md- 
ting Pop, le label de Jean Karakos, 
distribué par Sony). 

Macarena, le «vrai», celui de 
Los dd Rio, est un produit M6. 
C’est sur cette chaîne à conso- 
nances musicales que la choré- 


« Coups de cœur » en chaînes 


C’EST LA LAMBADA qui, en 198ÿ r a inauguré 
la recette-miracle. A r époque, deux producteurs 
indépendants s'allient à un distributeur puissant 
(CBS, aujourd'hui Sony), à un industriel de la 
grande consommation (Orangjna), à une radio 
(Europe 1) et à une chaîne de télévision (TF 1). 
C’est une véritable machine de guerre. Tout 
l’été, Orangina organise des soirées en disco- 
thèques, TF 1 diffuse 250 fois le cfip et Europe 1 
programme le titre deux fois par jour. En 1990, 
TF l confirme le succès de la formule avec la Soc- 
ca dance. De la même façon, durant F été 1995, 
Indian Sacred Spirit et ses bricolages new âge, 
font un tabac : 1,2 million d'exemplaires vendus 
pour alimenter les caisses de TF 1 et de Virgin. 

Depuis, Tété est l'occasion de lancer des titres, 
qualifiés à chaque reprise de «grands coups de 
cœur découverts un peu par hasard », mais mis 
sur le marché comme une nouvelle marque de 
lessive, à grand renfort de campagnes de pub. Et 
sur la chaîne, on prend désormais très au sérieux 
ces « opérations d’éfé ». 

Une Musique, filiale musicale de TF 1, copro- 
duit les titres. EOe se charge de trouver le rythme 
qui va colorer l’antenne, remplacer les bandes- 
annonces clairsemées pendant l’été et assurer 
d'importantes rentrées publicitaires. Forte de ses 


succès passés, la première chaîne a misé cette 
année sur Sambolera^ Dès l'automne 1995, 
Pierre-Yves Gardn, directeur commercial de Une 
Musique, choisit le titre qui appartient à BMG. 
Nadine LaSk-Blanchard, directrice générale, et 
Corinne Bouygues, qui dirige à la fois TF 1 Publi- 
cité et Une Musique, sont emballées. Le tube ne 
sera pas tout à fut à la hauteur des espérances 
de la chaîne. Qu’importe. La régie publicitaire de 
la chaîne se rattrape avec la juteuse campagne 
de Macarena bis. 


MARKETING ET SPONSORS 

Cet été, France 2 s’est, efle aussi, engagée dans 
la bataille, avec le très rythmé Tlcù'ctac, alias Boi 
Bumba du groupe Carrapicho. «En mars, fai ob- 
tenu raccord de Louis Bériot, alors directeur d’an- 
tenne, pour lancer pour la première fois des mu- 
siques d’été», raconte Béatrice Esposlto, chargée 
de l'unité de programmes variétés et de diver- 
tissements sur la chaîne. 

Le « coup de coeur » Tictictac est un bel 
exemple de marketing étudié : Biuel propose le 
titre à la direction de BMG, qui le fait écouter à 
Optimum Media, sa centrale d’achat, qui 
cherche un sponsor publicitaire. Fralieb, filiale 
d’Unüever, entend lancer une nouvelle boisson 


«jeune». Je Cap Tea. Ensemble, et puisque TF 1 
ne -songe plus qu’à Sambolera, ils contactent 
France 2 et négocient l’achat d’écrans avec 
France-Espace, la régie pubfiritalre de la chaîne. 
A Finveise de TF 1, France-Tfiévlsfon ne possède 
pas de filiale discographique. C’est donc la régie 
publicitaire qui organise F échange d’espaces de 
publicité contre un intéressement aux ventes. 
Prance 2 met les bouchées doubles : diffusion du 
dîp en ouverture et en fermeture d'antenne, 
bandes-annonces de quelques secondes, pubs, à 
répétition.. 

Pour la fin de Tété, Béatrice Esposito mise sur 
Nirvana, une chanson du groupe El Bosco, plus 
new âge, et sponsorisée par Yves Rocher A l'au- 
tomne, Nadine Laflc-BIanchard de TF lannonce 
« l'arrivée à F antenne de Khadja Nin, Finterprète 
de Sambolera, qui sera chargée d’assurer la pro- 
motion de son nouveau tube d’automne. EOe pas- 
sera peut-être même au 20 heures et Ton découvri- 
ra que derrière le angle se cache une artiste». 
Four janvier 1997, France 2 prévoit d’ores et déjà 
le lancement d’un nouveau titre «maison» et 
s'intéresse de près à l’idée d’un tube d’hiver. A 
quand le tube de printemps ? 


Dorothée Tromparent 


graphe *n>- américaine MU Frye, 
professeur de danse au Centre du 
Mar an 1 tes, enseigne à danser ta 
macarena (comme on dit le tango, 
ta v alse, le mufron ou ta dame des 
conards), en groupe, « .rare a face, 
dos à dos, à la queue leu ku». le 
dp (Vincent Cohen est bien tour- 
né, c'est drille, ça marche, et, rété, 
tout est permis. Macarena de Los 
del Mar a bénéficié d’une cam- 
pante de publicité de Smfl&onsde 
francs sur TF L ftour le Macarena 
de Los del Rio, BMG dépense 
3mflhms de francs sur Rance 2 et 
Rance 3. 

Entre un Maçonna et f autre, as- 
sez identiques (on p ré f érera cepen- 
dant rarigkuT). le consommateur 
ne s’y retrouve guère: Les ventes de 
Los del Mar (offideflement 200000 
CD simples) se portent bien. Le 
groupe fait la tournée française des 
boites. Los dd Rio attend les re- 
tombées de La Nina, son nouveau 
ample, «dans la même veine», dit 
Pascal Chesnot 

«Le tube est k meilleur moyen de 
tran s p ort pour traverser k désert »: 
ta ftwmiii», lapidaire et imagée, an- 
pkryée par un Mftwir mntirai , tra- 
duit les soucis des maisons de 
disque face à ta dépress i on du mar- 
ché estivaL Forts d’un indéniable, et 
très fiançais, passé «tubesque» 
(depuis Capri, c’est fia d’Hervé va- 
lait!, Aime de Christophe, ou Wight 
is wight de Michel Delpech), les 
producteurs se mettent à réfléchir 
de plus en phs tôt à leurs produits 
d’été. En 1996, la pressentie était la 
Sambolera de ta Burundaise Kadhja 
Nin, un cas atypique, puisque elle a 
déjà enregistré deux albums chez 
BMG, et qu'on envisage pour elle 
une carrière. Mais le schéma est le 
même: un sponsor (les cafés Ma- 
longo), une multinationale du 
disque (TABemande BMG encore), 
une radio (NRJ), une coproduction 
avec ta société maison, Une Mu- 
sfapie. L’opération coûte V) millions 
de francs. Le succès n’est pas total. 
Sambolera voguant actuellement 
aux alentours de ta dixième place 
duTbp singfe- 

Mals la société BMG n'est pas en 
mal pour autant. Aucune des 
marques de 1a maison n’a été ou- 
bliée: Macarena est sur Ariola, 
Sambolera sur RCA, et Fiesta de Boi 
Bumba sur Vogue. En pleine réor- 
ganisation interne, BMG Rance, fi- 
nale du groupe allemand, n’avait 
depuis longtemps pas un seul titre 
classé au top albums. L’un de ses 
altistes vedettes. Ftifrick Brud, se 
sentait donc en droit de négocier 
quelques idées personnelles. Une 
néotambada, par exemple, qui se- 


rait éditée par une nouvelle 
mangre, Rendez-vuus Musique, dis- 
tribuée par VoguofBMG, et domiri- 
liée à ta même adresse que 14 Pro- 
ductions, ta société officielle du 
chanteur Le scénario officiel est 
identique à celui de ta Lambada: 
fenick Bruel aurait découvert les 
charmes d*une danse amazonienne, 
interprétée par une célébrité locale 
- le groupe Carrapicho. inconnu au 
bataillon - pendant le tournage du 
jaguar, de Francis Vebet La direc- 
trice de la musique de France 2, 


Dans le arcurt des boîtes 


Macarena surfe sur la grande 
vague de la dance music, qui 
conquiert les marchés adoles- 
cents et pré-adolescents. La 
nouveauté hot de la deuxième 
partie de l’été s’appelle Sex 
Alarm. Interprété par Siren, le 
titre vient d’Italie, où fl est nu- 
méro un des palmarès de dance, 
et anime sans discontinuer les 
plages de la Péninsule. La re- 
cette consiste à prendre trois 
notes répétées sur un rythme 
frénétique de happy house, à 
juxtaposer au son (Tune sirène 
de pompiers qui hurle régulière- 
ment et à une voix de femme qui 
gémit « Pleast fuck me». Infail- 
lible. 

En France, pour la rentrée, 
dans la catégorie tubes d’au- 
tomne, où joue encore Khadja 
Nin avec une reprise de Fret de 
Stevle Wonder, on annonce 77iü 
World Jbdayis a Mess de Goldle, 
une reprise néô-disco du clas- 
sique What Tou Say de Donna 
Hlghtowec. Quant à Là-bas dans 
le noir, la version remix ée en 
« house-dream » du Gigi rarnoro- 
so de Dalida, fl fait un malheur 
en discothèques. 


Béatrice Esposito, aurait été 
conquise. Début juin, «Taratata», 
rémission de variétés de Naguï livre 
un «Spédal Brésil». Invités : Chico 
Buarque de HoDanda, l’un des plus 
grands chanteurs brésiliens de cette 
moitié de siècle (albums chez 
BMG), Ftitrick Bruel, en costume de 
Un blanc, et Carrapicho -le nom 
d'une plante amazonienne qui reste 
collée à ta peau. C’est ainsi qu’on 
vit un gtand artiste brésilien, Chico 
Buarque, piégé et contraint de refu- 
ser; à plusieurs reprises, de danser 
avec Nagui un aguichant Boi Bum- 
ba-. 


Véronique Mortalgne 


De l'art du solo et de quelques Chiens méchants à Jazz à Mulhouse 


NOUVEAUX FILMS 


JAZZ A MULHOUSE. Concert fi- 
nal dimanche 25 août, avec Wol- 
ter Wlerbos, Trio ctosone, Wil- 
lem Breuker Kollektlef, à la 
Commanderie de Rfxhelm, à 
partir de 15 heures. TéL : 89-45- 
63-95. 


MULHOUSE 
de notre envoyé spécial 
Cette année, le Festival Jazz à 
Mulhouse semble miser sur le solo. 
C’est pourtant en relisant le pro- 
gramme, que le directeur du festi- 
val, Paul Kanitzer, découvre cette 
thématique. Une seule chose est 
préméditée ici, le lieu juste et 
l'heure juste. Midi, 18 heures, 
20 heures, minuit- dans une cha- 
pelle. un loft accueillant, L’Entre- 
pôt, à La Fflatune - scène nationale. 
Si solo 0 y a, tant mieux. Le jazz y a 
accordé dès ses origines use atten- 
tion particulière. Le free jazz, les 
musiques improvisées, innovantes, 
l 'explorent connnueBement 
Sur scène, le solo touche au phy- 
sique et au moral Ça épuise, ça 
vide, c’est violent, môme avec les 
plus douces ballades, même sur des 
durées raisonnables, même avec un 
canevas. Il fout inventer dans l'ins- 
tant sans les excuses d’une ryth- 
mique trop rapide ou de parte- 
naires peu inspirés. Les musiciens 


parlent souvent du solo comme 
d’un excerdce pârükttx, un vertige 
terrible. 

Les premiers strios de Jazz à Mul- 
house (les 21 et 22 août) touchent 
juste. Denis Colin, improvisateur 
jamais féroce mais intense, va cher- 
cher des timbres impossibles, laisse 
filer d'étranges mélodies qui 
doivent autant au jazz qu’à des airs 
de pays lointains. Il évoque Sun Ra 
et Duke Effington, deux inventeurs 
debigbands. 


DE LA Vin IF A ROUE 

René Lussier vient du C anada. U 
a l'air (Tun gamin ma&deux. Le gui- 
tariste aime les mélanges, folklore, 
éruption rock, bidouillages. Son ap- 
proche vocale de [Instrument, son 
attachement aux rythmes croisés le 
placent parmi les grands Insi- 
ïïiahw Ris de démonstrations ici, 
un monde très visuel Ce que f on 
retrouve aussi chez le Slovaque Pe- 
ter Machajdlk, qui utilise des 
bandes magnétiques, des instru- 
ments jouets, des objets pour 
construire un feuilleton sonore. 

Le Français Dominique Reget lui, 
joue de la vielle à roue. U en 
connaît l’histoire, le répertoire mé- 
diéval et folk. Sa musique est pour- 
tant sans âge, équilibre encre les 
harmonies résonnantes (te l'instru- 
ment et son aspect grinçant fl ne 


Joœ qu’un long morceau, improvi- 
sation parsemée de quelques re- 
pères, lente recherche hypnotique. 

Puis vint Joéfle Léandre. EDe a 
joué en solo au Mans, ce prin- 
temps, sera à Uzeste. C’est tout 
Ole est l’une des plus formktabfes 
contrebassistes contemporaines 
depuis des années. Elle joue en pre- 
mière partie de Chiens méchants, 
radieuse, détendue, comédienne 
drfite et épanouie. Sa tenue d’ar- 
chet est un geste superbe, elle a des 
idées en pagaiDe, un talent trop ra- 
rement entendu en Rance, cwens 
méchants, du guitariste Philippe 
Dc scb cpper, est encore plus rare. 
Trois concerts en trois ans. Sept 


musiciens, l'instrumentation bous- 
cule les habitudes. Les diffuseurs 
sont frileux. Chiens méchante leur 
paraît compliqué avec ses deux per- 
cussionnistes, son clarinettiste 
Jacques Di Donato qui y joue de ta 
batterie, ses suites orchestrales sans 
début ou fin apparente. C’est un 
des orc h estres les plus novateurs en 
France ces temps-d (avec le Sys- 
tème friche de Di Donato ou Foc- 
tette de Claude Barthélémy). L'hon- 
neur de Jazz à Mulhouse est de les 
avoir programmés, fl y a trois cents 
festivals et soixante scènes natio- 
nales en France. A eux de jouée 


Sylvain SicÜer 


LACHICA 

Fflm français de Bruno Gautfflon. Avec Marine Delterme, Bruno 
WoDtowitch, Wojtek Pszonlak, Frédéric Tokarz (l h 30). 

Encore un de ces petits films sortis à la sauvette durant l’été. Enfin, 
filim- Si la sortie n’est pas inexplicable (le passage par la salle est obli- 
gatoire pour accéder aux subsides des chaînes), la nature et la raison 
d’fttre de cette Chica sont plus incertaines. Où se situe l’enjeu de cette 
improbable histoire qui voit trois marginaux installés dans une mine vé- 
nézuélienne recueOfir une jolie blonde court vêtue poursuivie par deux 
tueurs du cartel de Medellin, dont son amant, à qui elle a piqué un pa- 
quet de drogue ? fl y a des voitures roulant sur des pistes boueuses, des 
coups de feu et du sang à la fin, de ta sueur dès le début, vingt secondes 
d’une cassette porno qui, à défaut de trouver une justification dans le 
scénario, a sans douté motivé l’interdiction aux moins de douze ans. 
Tout le monde, à récran ou derrière la caméra, semble convaincu que 
F invraisemblance le dispute à l’inintérêt dans cette bourbeuse affaire 
qui mime le polar torride et le film d’action exotique. Saine lucidité. 

Jean-Michel Frodon 


RENDE 2 


Fl AC 


G A L L R I E 5 E A J 3 O U R G 



2-7 

octobre 96 
Espace Eiffel Branly 
Paris. 


1 ..C.S 


Choque semaine 
. retrouvez 


' LE RENDEZ-VOUS 
DÉS ARTS” 


RTS 


k 


IMPRESSIONS 
d'AFRIQUE 

art africain et 
art contemporain 
Unanne& Pierre \a: 


Pour vos annonces 
publicitaires contactez 


le *44.43.76.20 
(Fax : 44.43.77.3ij. 


Vence: 16.93 24 52 00 





Î6 / LE MONDE / DIMANCHE 25 - LUNDI 26 AOÛT 1996 


GUIDE CULTUREL 


Les Chantiers 


de Blaye 


Le festival de théâtre 
s'installe pour cinq jours 
sur la rive de la Gironde 



DIRIGÉ par le comédien 
Georges Bigot, étoile du Théâtre 
du Soleil d'Ariane Mnouchkine de 
1981 à 1992, ce festival, réalisé dans 
le cadre de l’Eté girondin, a le mé- 
rite de ne pas voir trop grand, tout 
en respectant une belle hauteur de 
vue. Pour cette 7* édition, quatre 
spectacles y sont à. l’affiche. Phi- 
lippe Avron met en scène, avec Ma 
cour d’honneur, la mémoire du 
théâtre à travers son site le plus 
prestigieux : la cour d’honneur du 
Palais des Papes. La joyeuse bande 
de «fafrimhanqng»; que compose le 
Footsbarn Travelling Theater, né 
en Cornouailles en 1971, propose 
Molière 1996 , soit Le Médecin mal- 


gré lui, Le Sicilien et U Mariage for- 
cé, trois farces signées Molière. 
Deux jeunes compagnies sont éga- 
lement présentes : la troupe de 
Claire Lasne reprend le magni- 
fique Platonov de Tchékhov pré- 
senté cette saison à Paris (et qui 
reprendra dès le 17 septembre au 
Théâtre Paris-Vîllette), et Les 
Taupes secrètes -à découvrir - 
créent Roberto Zucco, de Bernard- 
Marie Koltès, dans une mise en 
scène de Philippe Rousseau. 


•k Du 26 août au 2 septembre. 
Chantiers de Blaye, citadelle de 
Vauban. 33390 Blaye. TéJ. : (16) 57- 
42-93-40. 


UNE SOIRÉE À PARIS 


Nawal 

Originaire des Comores, Nawal 
s’est cabrée devant les conven- 
tions en usage dans son archipel : 
elle a choisi de chanter. A Paris, en 
1991, elle crée son propre groupe 
et devient ainsi la première 
Comorienne auteur-compositeur 
à se produire sur une scène avec 
ses musiciens. Interprète convain- 
cante, elle écrit une musique rê- 
veuse où se mêlent souffles 
d’Afrique, parfums d’Indonésie et 
couleurs arabo-persanes. 

La Guinguette Pirate, 157, quaide 
la Gare (au pied de la Bibliothèque 
nationale de France), Paris & . 

M° Quai de la Gaze. 21 h 30, le 24. 
TÉL: 44-24-89-89. 30 F. 

Sylvain Beuf Quartet 
Remarqué au début des armées 90 
en club, récompensé au concours- 
référence de La Défense, le saxo- 
phoniste Sylvain Beuf connaît son 
histoire du jazz qu'il ne se 
contente pas de rabâcher mais qui 
vient nourrir un jeu de plus en 




NOUVEAUX FILMS 


plus affirm é. Placement très sûr et 
coulé du phrasé à entendre dans 
un des clubs parisiens les plus ou- 
verts aux jeunes solistes. 

Sunset, 60, rue des Lombards, 

Paris 1° 

AfChâtelet- 22 heures, le 24. 

DSL: 40-26-46-60. 78 F. 

Soirée sénégalaise ; Xalam, 
Seydlna, Max Adloa 
Le Sénégal a essaimé nombre de 
ses musiciens sur les rives de la 
scène. Parmi eux, le groupe Xa- 
lam, pionnier de la vague africaine 
à la Ondes années 70, qui trouva 
et mis en valeur des atomes cro- 
chus entre le jazz et les rythmes 
sénégalais. Ancien membre de Xa- 
lam, Seydina s’accompagne à la 
guitare et chante de savoureuses 
ballades acoustiques. Max Adloa, 
lui, a opté pour un reggae tonique 
et chaleureux. 

Hot Bross, 211, avenue Jean-Jaurès, 
Paris 19*. M" Porte-de-Pantm. 

21 h 30, le 24. TéL : 42-00-14-14. 
Location Pnac, Virgin. 90 F et 100 F. 


BEAUTIFUL THIN6 

Film britannique de Hettie MacDo- 
nald, avec Linda Henry, Glen Berry, 
Scott Neal, Ben Daniels (1 h 30). 

VO: UGC Ciné-dté les Halles, dolby, 
1"; UGC Danton, dolby, 6*; Le Balzac, 
dolby. 8* (45-61-10-60); UGC Opéra, 
dolby, 9*; Majestic Bastille; îî* (47-00 
02-48 ; réservation : 40-30-20-10) ; Es- 
curial, 13* (47-07-28-04; réservation: 
40-30-20-10) ; 14-Julltet Beaugrenelle, 
dolby. 15* (45-75-79-79) ; Btenvenûe 
Montparnasse, dolby, 15' (39-17-10-00 ; 
réservation: 40-30-20-10); Pathé We- 
pler, dolby, 18* (réservation : 40-30-20- 
10 ). 

LE BEL ÉTÉ 1914 

Hlm français de Christian de Chaton ge, 
avec Claude Rich, Maria Pacôme, Hîp- 
polyte Glrardot, Judith Henry, Ma- 
rianne Denicourt, Philippe Torreton 
(1 h 57). 

Gaumont les Halles, dolby, 1* (40-39- 
99-40 ; réservation : 40-30-20-10) ; Gau- 
mont Opéra Impérial dolby, 2* (47-70- 
33-88 ; réservation : 40-30-20-10) ; Rex, 
dolby, 2* (39-17-10-00) ; UGC Rotonde, 
dolby, 6*; UGC Danton, dolby, 6*; La 
Pagode, 7* (réservation : 40-30-20-10) ; 
Gaumont Ambassade, dolby, 8* (43-59- 

19- 08 ; réservation : 40-30-20-10) ; UGC 
Normandie, dolby, P; UGC Lyon Bas- 
tille, 12*; Gaumont Gobellns Rodin, 
dolby, 13» (47-07-55-88 ; réservation : 
40-30-20-10); Gaumont Parnasse, 14* 
(réservation: 40-30-20-10); Mistral, 
dolby. 14* (39-17-10-00; réservation: 
40-30-20-10); Gaumont Convention, 
dolby, 15* (48-28-42-27; réservation: 
40-30-20-10); UGC Maillot; 17*; Pathé 
Wepler. dolby, 18* (réservation : 40-30- 

20- 10) ; Le Gambetta, 20* (46-36-10-96 ; 
réservation : 40-30-20-10). 

LA CH ICA 

Hlm français de Bruno Garrtilton, avec 
Marine Deherme, Bruno Wolkowrtch, 
Wojteck Pszoniak, Frédéric Tokarz 
(1 h38). 

Sept Parnassiens, M* (43-20-32-20 ; ré- 
servation : 40-30-20-10). 
NECRONOMICON 

Hlm franco-américain de Christophe 
Gans, Brian Yuzna et Shusuke Kanefco, 
avec Richard Lynch, David Warner, Mil- 
lie Perkins (1 h 33). 

VO : Brady, 10* (47-70-08-86). 

TWISTER 

Film américain de Jan De Bout, avec 

Helen Hunt Bill Paxton, Jami Gertz, 
Cary Ehnres, Lois Smith, Philip Seymour 
Hoffman (1 h 53). 

VO: UGC Ciné<Ité les Halles, dolby, 
1® ; Bretagne, dolby, 6* (39-17-10-00 ; 
réservation : 40-30-20-10); UGC 
Odéon, dolby, 6*; Gaumont Marignan, 
dolby, 8* (réservation: 40-30-20-10); 
George-V, THX. dolby, 8*; UGC Nor- 
mandie. 8*; Gaumont Opéra Français, 
dolby, 9* (47-70-33-88; réservation: 
40-30-20-10} ; La Bastille, dolby. 11* (43- 
07-48-60); Gaumont Grand Ecran Ita- 
lie, dolby, 13* (45-80-77-00; réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; 14-Juillet Beaugre- 


nelle, dolby, 15* (45-75-79-79); 
Gaumont Kinopanorama, dolby, 15* 
(réservation: 40-30-20-10); Majestic 
Passy, dolby, 16* (42-24-46-24 ; réserva- 
tion: 40-30-20-10) ; UGC Maillot 17»; 
Pathé Wepler, dolby, 18* (réservation : 
40-30-20-10). 

VF : Rex Oe Grand Rex), dolby, 2* (39- 
17-10-00); UGC Montparnasse, dolby, 
6* ; Paramount Opéra, dolby, 9* (47-42- 
56-31; réservation : 40-30-20-10) ; Les 
Nation, dolby, 12* (43-43-04-67; réser- 
vation : 40-30-20-10); UGC Lyon Bas- 
tille, dolby, 12*; UGC Gobelins, dolby, 
13* ; Gaumont Aiésia. dolby, 14* (43-27- 
84-50 ; réservation : 40-30-20-10) ; Gau- 
mont Parnasse, 14* (réservation : 4030 
20-10); UGC Convention, dolby, 15*; 
Pathé Wepler, dolby, 18* (réservation : 
40-30-20-10); Le Gambetta, THX, dol- 
by, 20* (46-36-10-96 ; réservation : 40- 
30-20-10). 

LES VOLEURS 

Film français d'André Téchiné, avec Ca- 
therine Deneuve, Daniel Auteuil Ju- 
lien Rivière, Laurence Côte, Fabienne 
Babe (1 h 57). 

UGC Gné-dté les Halles, dolby, 1»; 14- 
Juillet Odéon, dolby, 6* (43-25-59-83); 
UGC Montparnasse, dolby, 6»; La Pa- 
gode, 7* (réservation: 40-30-20-10); 
Gaumont Ambassade, dolby, B* (43-59- 

19- 08; réservation: 40-30-20-10); 
Saint-Lazare-Pasquler, dolby, P (43-87- 
35-43 ; réservation : 40-30-20-10) ; UGC 
Normandie, dolby, 8* ; Gaumont Opéra 
Français, dolby, 9* (47-70-33-88; réser- 
vation ; 40-30-20-10) ; Majestic Bastille, 
dolby, 11* (47-00-02-48 ; réservation: 
40-30-20-10); Les Nation, 12* (43-43- 
04-67 ; réservation : 40-30-20-10} ; UGC 
Lyon Bastille, dolby, 12*; Gaumont Go- 
belins Rodin. dolby. 13* (47-07-55-88 ; 
réservation : 40-30-20-10} ; Gaumont 
Parnasse, 14* (réservation : 40-30-20- 
10) ; Gaumont Attela, dolby, 14* (43-27- 
84-50 ; réservation : 40-30-20-10) ; 14- 
Juillet Beaugrenelle, dolby, 15* (45-75- 
79-79); Gaumont Convention, dolby, 
15* (48-28-42-27 ; réservation: 4030 

20- 10); Majestic Passy, dolby, 16* (42- 
24-46-24; réservation: 40-30-20-10); 
UGC Maillot, 17*; Pathé Wepler. dolby. 
18* (réservation : 40-30-20-10). 


LES EXCLUSIVITÉS 


ACE VENTTJRA EN AFRIQUE (A., V.f.) : 
George-V, 8*. 

L'AGE DES POSSIBLES (Fr.) : Le Quartier 
Latin, 5* (43-26-84-65). 

BROOKLYN BOGGIE (A., v.o.) : Saint- 
André-des-Arts II, 6* (43-26-80-25). 

LES CAPRICES D'UN FLEUVE (Fr.): 14- 
Juillet Parnasse, 6* (43-26-58-00). 
CASINO {•) (A., v.o.) : Eiysées Lincoln, 
8* (43-59-36-14; rés. 40-30-20-10). 
CHACUN CHERCHE SON CHAT (Fr.) : 
UGC Forum Orient Exprès, T®; ^Juil- 
let Hautefeuille. 6* (46-33-79-38) ; UGC 
Rotonde, 6*; Le Balzac 8* (45-61-10 
60); 14-Juillet Bastille. 11* (43-57-90 
81)- ^ 

U COMÉDIE DE DIEU (Por, v.oJ: Lu- 
cemalra, 6* (4044-57-34). 

COMMENT JE ME SUIS DISPUTÉ (Fr): 
Gaumont les Halles, IP (40-39-99-40 ; 
rés. 40-30-20-10); Racine Odéon, 6* 


(43-26-19-68; rés. 40-30-20-10) ; Bien- 
venue Montparnasse, 15 * (39-17-1040; 
rés. 40-30-20-10). 

CONTE D'ÉTÉ (Fr.): UGC Ciné-cité les 
Halles, 1*; Le République, 11* (48-05- 
51-33) ; Sept Parnassiens; 14* (43-20-32- 
20; rés. 40-30-20-10). 

CRASH (**) (CaiL, VO.) ; UGC Cfné>rité 
les Halte, 1'; Les Trois Luxembourg, 6* 
(46-33-97-77 ; rés. 40-30-20-10); Gau- 
mont Ambassade, 8* (43-59-19-08 ; rés. 
40-30-20-119; La Bastille, 11* (43-07-48- 
60); Pathé Wepler, 18* (rés. 4030-20 
10) ; v.f. : UGC Montparnasse, 6*; Gau- 
mont Opéra Français, 9* (47-70-33-88; 
rés. 4O-30-20-T0). 

DEAD MAN (A, v.o J : Cinorfies, 6* (46- 
33-10-82), 

DENISE AU TÉLÉPHONE (A- wo.): Les 
Trois Luxembourg, 6* (46-33-97-77; 
rés. 40-30-20-10). 

LA DERNIÈRE MARCHE (A, v.o J: G- 
rwches, 6* (46-33-10-82). 

DES NOUVELLES DU BON DIEU (Fr.): 
Sept Parnassiens, 14* (43-20-32-20 ; rés. 
40-30-20-10). 

DINGO ET MAX (A., v.f.}: UGC 
Triomphe, 8* ; Mistral, 14* (39-17-1000 ; 
rés. 40-30-20-10). 

L'EFFAŒUR (A., v.o.) : UGC ané-dté 
les Halles, 1'; UGC Odéon. 6*; Gau- 
mont Marignan, B* (rés, 40-30-20-10) ; 
George-V, 8*; v.f.: Rex, 2* (39-17-10- 
00); UGC Montparnasse, 6*; Para- 
mount Opéra, 9* (47-42-56-31 ; rés. 40- 
30-20-10); Les Nation, 12* (43-43-04- 
67; rés. 40-30-20-10); UGC Lyon Bas- 
tille, 12*; UGC Gobelira. 13*; Gaumont 
Parnasse, 14* (rés. 40-30-20-10); Gau- 
mont Aiésia, 14» (43-27-84-50 ; rés. 40- 
30-20-10} ; Mlramaç 14* (39-17-10430 ; 
rés. 40-30-20-10) ; Gaumont Conven- 
tion, 15* (46-28-42-27; rés. 403020 
10); Pathé Wepler, 18* (rés. 40-30-20- 
10); Le Gambetta, 20* (46-36-10-96; 
rés. 40-30-20-10). 

LE FACTEUR (lt., v.o.}: 14-Juillet 
Odéon, G* (43-25-59-83) ; Gaumont 
Ambassade, 8* (43-59-19-08; rés. 40 
30-20-10); La Bastille, 11* (43-07-40 
60) ; Gaumont Grand Ecran Italie, 13* 
(45-80-77-00; rés. 40-30-20-10); v.f.: 
Gaumont Parnasse, 14* (rés. 40-30-20- 
10 ). 

FAUX FRÈRE5, VRAIS JUMEAUX (A., 
v.o.) : UGC Gné-dté les Halles; V; UGC 
Champs-Elysées, 8* ; v.f. : Paramount 
Opéra. 9* (47-42-56-31 ; rés. 403020 
10) ; Miramar, 14* (39-17-104» ; rés. 40- 
30-20-10) ; Mistral, 14* (39-17-10-00 ; 
rés. 40-30-20-10). 

FUPPER (A., v.i) : UGC Gné-dté les 
Halles, 1*; UGC Montparnasse, 6*; 
George-V, 8*; Paramount Opéra, 9* 
(47-42-56-31 ; ris. 40-30-20-10); UGC 
Lyon Bastille, 12*; UGC Gobelins, 13*; 
Mistral, 14* (39-17-104» ; rés. 403020 
10); UGC Convention, 15*; Pathé We- 
pler, 18* (rés. 40-30-20-10) ; Le Gambet- 
ta. 20* {46-36-10-96 ; rés. 40-30-20-10). 
FRE5A Y CHOCOLATE (Cub M v.o.) : Lu- 
cemaire, 6* (45-44-57-34). 

GAB8ËH (Ira-, ko.) : 14-Juillet Odéon, 
6* (43-25-59-83) ; 14-Juillet Parnasse. 6* 
(43-26-58-00). 

GUANTANAMERA (Cub., v.o.): 14-Jutl- 
let Beaubourg, 3* (42-77-14-55) ; Es- 
pace Saint-MkheL 5* (44-07-20-49) ; 14- 
Juillet Odéon. 6* (43-25-59-83) ; Le Bal- 
zac 8* (45-61-1060); 14-Juillet Bastille, 
11* (43-57-90-81) ; Gaumont Grand 
Ecran «a rte. 13* (4580-77-00; rés. 40 
30-20-10) ; Gaumont Parnasse, 14* (rés. 
40-30-20-10) ; Gaumont Aiésia, 14* (43- 
27-84-50 ; rés. 40-3020-10). 

LE HUITIÈME JOUR (Fr.-Bel.): UGC Fo- 
rum Orient Express, 1*; Eiysées Lin- 
coln, 8* (43-59-36-14; rés. 403020 
10); UGC Opéra, 9*; Les Montpamos, 
14* (35-17-10-00 ; rés. 40-3020-10); Le 
Gambetta, 20* (46-36-1086; rés. 40 
30-20-10). 

INÉDITS DE PETER GREBIAWAY (B rit-, 
v.o.) ; Epée de Bob, 5* (43-37-57-47). 

LE JOURNAL DU SÉDUCTEUR (Fr.): 
Epée de Bols, 5* (43-37-57-47). 

LEAVING LAS VEGAS (*) (Æ. v.o.) : Lu- 
cemalre, 6* (4544-57-34). 

LÉON (•) (Fr., v.o.) : Gaumont Mari- 
gnan. 8* (rés. 40-30-20-10). 

MACHAHO (Fr.-Alg., v.o.) ; 14-Julllet 
Beaubourg, 3* (42-77-14-55). 

MAUDfTE APHRODITE (Æ, v.O.>: CV- 
noches, 6* (46-33-1082). 

MEURTRE EN SUSPENS (A* v.o.) : UGC 
Triomphe, 8*. 

MONDO (Fr.) : Lucemalre, 6* (45-44-57- 
34). 

MO" (Fr.) : UGC Clné-dté les Halles, 1»; 
Las Montpamos, 14* (39-17-10-00; rés. 
40-30-20-10). 

NELLY ET M. ARNAUD (Fr.) : Ortoches, 
6* (46-33-1082). 

LES NOUVELLES AVENTURES DE WAL- 
LACE ET GROMIT (Briti, v.o.) : 14-Julllet 
Parnasse, 6* (43-26-58-00) ; v.f. : 14-Jull- 
let Parnasse, 6* (43-26-58-00). 
PERSONNEL ET CONFIDENTIEL (A., 
ko.) : UGC Triomphe, 8*. 

PETITS MEURTRES ENTRE AMIS (*) 
(Bric, v.o.) : Le Quartier Latin, 5* (43- 
26-8465). 

PLANÈTE HURLANTE (Æ. va): UGC G- 
né-dté les Halles, 1". 

PU LP FICTION (A, v.o.) : dnoches, 6* 
(46-33-10-82). 

RAISON ET SENTIMENTS (A., v.o.) : 
Epée de Bois, 5* (43-37-57-47) ; O 
noches, 6* (46-33-10-82) ; George-V, 8* ; 
Sept Parnassiens, 14* (43-20-3220; rés. 
40-30-20-10). 

RICHARD III (A., v.o.) : UGC Forum 
Orient Express, 1»; 14-Juiltet Haute- 
feuille, 6* (46-33-79-38). 


RIDICULE (Fr4 : UGC Forum orient Ex- 
press; f* f ; Gaumont Opéra Impérial 2* 
<47-70-33-88; rés. 40-30-20-10); UGC 
Danton, fi*; Gaumont Ambassade, 8* 
(43-59-19-08; rés. 40-30-20*10) ; Gau- 
mont Gobelins Fauvette, 13* (47-07-55- 
88; rés. 40-30-20-10); Gaumont Par- 
nasse, 14* (rés. 40-3020-10) ; Gaumont 
Convention, 15* (46-28-42-27 ; rés. 40- 
30-20-10). 

ROCK (A., v.o.) : UGC Ciné-cité les 
Halles, 1»; UGC Montparnasse, 8*; 
UGC Odéon, 6*; Gaumont Marignan, 
8* (rés. 40-30-20-10); UGC Normandie, 
8*; Gaumont Gobelins Fauvette, 13* 
(47-07-55-88; rés. 40-30-20-10); 14- 
Juillet Beaugrenelle, 15* (45-75-79-7® ; 
UGC Maillot, 17*; v.f.: Rex, 2* (39-17- 
10-00); Saint-Lazare-Pasquier, 8* (43- 
87-35-43 ; rés. 40-30-20-10) ; Para- 
mount Opéra, 9* (47-42-56-31 ; rés. 40- 
30-20-10) ; UGC Lyon Bastille. 12* ; UGC 
Gobelins, 13*; Gaumont Parnasse, 14* 
(rés. 40-3020-10} ; Gaumont Aiésia, .14* 
(43-27-84-50; rès. 40-30-20-10); Mira- 
mar, 14» (39-17-10-00; rés. 40-30-20- 
10) ; UGC Convention, 19*; Pathé We- 
pler, 18* (rés. 40-3020-10) ; Le Gambet- 
ta, 20* (46-36-10-96 ; rés. 40-30-20-10). 
SAFE PASSAGE (A., v.o.) : 14-Juillet 
Hautefeuille, 6* (46-33-79-38) ; Gau- 
mont Ambassade, 8* (43-59-19-08 ; rés. 
40-30-20-10). 

LA SECONDE FOIS (tt, v.o.) : Reflet Mé- 
dids L 5* (43-54-42-34). 

SEVEN (*) (Æ, v.o.) : Grand Pavois, 15* 
(45-54-46-85 ; rés. 40-30-20-10). 

5MC4Œ (A, v.o.) : Saint-André-des-Arts 
L 6* (432648-18). 

STRffTEASE (A., v.o.): UGC ané-dté 
les Halles; 1-; UGC Danton, 6*; Gau- 
mont Marignaa 8* (nés. 40-30-20-10); 
George-V, 8*; George-V, 8«; Gaumont 
Gobelins Fauvette, 13* (47-07-55-88; 
rés. 40-30-20-10) ; Gaumont Parnasse, 
14* (rés. 40-30-20-10) ; v.f. ; Rex, 2* (39- 
17-10-00); UGC Montparnasse, 6*; 
Saint-Lazare-Pasquler; 8* (43-87-35-43 ; 
rés. 40-3020-10); UGC Opéra, 9*; UGC 
Lyon Bastille, 12*; UGC Gobelins, 13*; 
Mistral, 14* (39-17-1040 ; rés. 40-30-20- 
10); UGC Convention, 19*; Pathé We- 
pler, 18* (rés. 40-3020-10) ; Le Gambet- 
ta, 20* (46-36-10-96 ; rés. 4030-20-10). 
THE ADWCTTON (A* v.o.) : Grand Ac- 
tion, 5* (43-2944-40). 

THE FAUS ©rit, *oJ: Epée de Bois, 5* 
(43-37-57-47). 

LE TOMBEAU DES LUOOLES (Jap., 
v.o.) : 14-Juillet Parnasse, 6* (43-26-58- 
00). 

TOY STORY (Æ, v.f.) : Oncxhes, 6* (46- 
33-10-82). 

TRAINSPOTT1NG (**) (Brit, v.o.) : UGC 
Gné-dté les Halles, 1*; UGC Rotonde, 
6*; UGC Triomphe, 8*; 14-Juillet Bas- 
tille, 11* (43-57-9081); Mistral 14* (39- 
17-1040; rés. 40302010); Pathé We- 
pler, 18* (rés. 40302010). 

LES TROIS FRÈRES (Fr.) : George-V, 8*. 
TROIS VIES ET UNE SEULE MORT (Fr.- 
Esp.) : Epée de Bois, S* (43-37-57-47). 
TROIS VŒUX (A* v.o.) : Sept Parnas- 
siens, 14* (432032-20; rés. 403020 
10) ; v.f. ; Eiysées Lin cola 8* (43-59-36- 
14; rés. 403020HQ ; Gaumont Gobe- 
lins Fauvette, 13* (4747-55-88 ; rés. 40 
302010} ; Sept Parnassiens, 14* (43-20 
3220; rte. 40302010). 

L’ULTIME SOUPER (A., v.o.) : Gaumont 
les Halles, 1* (40309040 ; rés. 4030 
2010) ; Reflet Médids, salle Loub-Jou- 
vet, 5* (43-5442-34) ; Bretagne, 6* (30 
17-10-00; rés. 40302010); Gaumont 
Champs-Elysées, 8* (40594467; rés. 
40302010) ; 14-Juillet Bastille, 11* (40 
57-90-81) ; Gaumont Alésa. 14* (4027- 
84-50; rés. 40302010); 14-Jutllet 
Beaugrenelle, 15* (45-7079-79); Ma- 
jestic Passy, 16* (42-244024; rés. 40 
30201Q); Pathé Wepler, 18* (rés. 40 
302010) ; v.f. : Gaumont Opéra Fran- 
çais» 0 (47-703088; rés. 40302010) ; 
Les Nation. 12* (43400467; rés. 40 
3020-10); Gaumont Gobelins Fau- 
vette, 13* (4747-55-88 ; rés. 403020 
10) ; Gaumont Parnasse; 14* (rés. 4030 
2010) ; Gaumont Convention, 10 (40 
2842-27; rés. 40302010). 

UN HÉROS TRÈS DISCRET (Fr.) : UGC 
Forum Orient Express, 1"; Les Trois 
Luxembourg, 6* (4033-97-77; rés. 40 
302010); George-V. 0. 

UNE NUIT EN ENFR (**) (A., v.o.) : 
UGC anè-dté les Halles, 1*; George-V, 


USUAL SUSPECTS (Ah v.o.}: Qnoches, 
0 (403010-82); Sept Pamasâens, 14* 
(432032-20; rés. 40302010). 
VACANCES BU FAMILLE (FrJ : 14-Juillet 
Beaubourg, 0 (42-77-14-55). 

WHEN NIGHT IS FAtUNG (Can., v.o.j: 
Lucemalre, 0 (4544-57-34). 
wnTGEN5TEJN (Brit, v.o.) : Lucemalre, 
0 (4544-57-34). 


LES REPRISES 


LA BELLE AU BOIS DORMANT (A., v.f.) : 
Grand Pavois, 15* (45-544685 ; rte. 40 
302010); Saint-Lambert 10 (45-32- 
91-68). 

LES 101 DALMATIENS (A» v.f.) : Grand 
Pavots, 15* (45-544685 ; rte. 403020 
10 ); Saint-Lambert 10 (4632-91-68). 
LE CHARME DISCRET DE LA BOUR- 
GEOISIE (Fr.) : L’Entrepât 14* (454341- 
63). 

LA ORNOISE (Fr.): Le Salnt-Germa In- 
des-Prés, salie G. de Beauregard, 0 
(42-22-87-23 ; rés. 403020-10). 

LE CRIME ÉTAIT PRESQUE PARFAIT (Ah 
va) : Action Christine. 0 (43-2011-30). 
DUEL (A., v.o J : 14-Juillet Beaubourg, 
3* (42-77-14-55). 


Communiquez ! 


Adresser un E-Mail sur Internet ? 
Envoyer un fax ? 


C’est possible à partir de votre Minitel ! 






DUNE (Ah v-o) : Gaumont les Halles, 1* 
(4039-9940 ; rés. 40302010)- 
LA JETÉE (Fr.) : 14 -Juillet Beaubourg, 3* 
U2- 77-14-55). 

KES (Brit, vlo.) : Espace Saint-Michel, 0 
(4487-2049). , . 

MARIAGE A LTTAUENNE («h v.o.). 
L'Entrepôt, 14* (454341-a). 

MANOUX L’ESQUIMAU (A.): Espace 


Saint-MkheL 0 (4487-2049) 

ORANGE MÉCANIQUE {**) (Britn v.o.) - 
Studio Galande, 0 (4326-94-08 ; rfa- 
40302010} ; Saint-Lambert 10 (4S- 
3281-68). 

PETITS ARRANGEMENTS AVEC LES 
MONTS (Fr,): 14-Juillet Beaubourg, 3* 
(42-77-14-55) ; L'Entrepôt W (4543- 
41-63). 

LE ROI ET L'OISEAU (Fr): Denfert 14* 
(43-2141-01) ; Grand Pavois, 10 (45-54- 
4685; rés. 40302010). 

LA SOIF DU MAL (A„ v.o.) : Action 
Christine, 0 (43-2011-3Q) ; Elysée Lin- 
coln, 0 (43-503014; rés. 40302010). 
SOUVENIRS DE LA MAISON JAUNE 
(Por., v.o.) : Lucemalre, 6* (4544-57- 
34). 

SYIVIA SCARLETT (Æ, v.o J : Le Cham- 
po-Espace Jacques-Tati, 0 (43-54-51- 
60; rés. 40302010). 

THE SHANGHAI GESTURE (A-, v.o.) : Es- 
pace Saint-MkheL 0 (44-07-2049). 


L£S SÉANCES SPÉCIALES 


BELLE DE JOUR (Fr.): L'Entrepôt M* 
(45-4341-63) dimanche 14 h, 16 h. 18 h, 
20 h, 22 h. 

BLADE RUNNER (*) (A. v.o.) : Grand 
Pavois. 10 (40544685 ; rés. 403020 
10) samedi 22 h 15. 

BUTTERFLY KISS (•*) (Brit.. v.o.) : 
Grand Pavois, 10 (45-54-4685 ; rés. 40 
3020-10) dimanche 22 h 05. 

CET OBSCUR OBJET DU DÉSIR (Fr.) : 
L'Entrepôt 14* (45434183) samedi 
16 h, 18 h, 20 k 22 h. 

CHUNGK1NG EXPRESS (H-, V.O.) : 14- 
Juillet Beaubourg, 3* (42-77-14-55) di- 
manche 13 h 45, 15 h 45, 17 h 45, 
20 h 30, 22 h 30. 

LES DAMNÉS (*) Üt-Æ, v.o.) : Acca- 
tone, 0 (4033-8086) dimanche 
14 h 30. 

DANS LA VILLE BLANCHE (SuïS.-Por„ 
v.o.) : 14-Juillet Beaubourg, 0 (42-77- 
1485} dimanche 10 h 20. 

LES DÉSARROIS DE L'ÉLÈVE TORLE5S 
(•*) (AIL v.o.) : Accatone, 0 (403380 
88) dimanche 13 h. 

EASY RIDER (A^ vlo J : Studio Galande, 
0 (43-2684-08; rés. 40302010) di- 
manche 18 h 30. 

KES (Brit, vio.) : Images d'ailleurs, 0 
(4087-18-09) samedi 16 h 051 
MINNIE AND MOSKOWITZ (A, v.o.) : 
Images d’ailleurs, 0 (4587-18-09) sa- 
medi 21 h 45. 

REGARDE LES HOMMES TOMBER (Fr.) : 
L'Entrepôt 14* (45434183) dimanche 
14 h. 16 h, 18 h, 20 h, 22 h. 

LE SACRIFICE (Fr.-Su., v.o.) : Accatone, 
0 (4033-86-86) samedi 16 h 20. 

SALO OU LES 120 JOURNÉES DE SQ- 
DOME (**) (IL, v.o.) : Accatone, 5* (40 
33-8686) dimanche 19 h 20. 
SATYRICON (lt, v.oJ : Accatone, 0 (40 
3386-86) dimanche 17 h 10 . .. 
SOUDAIN L’ÉTÉ DERNIER (A., KO.) : 
L'Entrepôt 14* (404341-63) samedi 
16 h. 

UN CH1B4 ANDALOU (Fr) : Denfert 14* 
(43-214181) dimanche 11 h. 

VIOLENCE ET PASSION (IL, v.o.) : L'En- 
trepôt, 14* (454341-63) dimanche 
16 h. 

WEST SIDE STORY (A-, ko.): Grand Pa- 
vois, 10 (45-544085; rés. 40302010) 
samedi 17 h, dimanche 17 h 30. 


FESTIVALS 


A KJ RA KUROSAWA. HUMANISTE 
ÉPIQUE teoj. Studio des Ursulines, 0 
(43-26-1989). Le Château de l'arai- 
gnée, dlm. 13 h 45, lun. 17 h 45 ;Ta For- 
teresse cachée, sam. 18 h, dlm. 16 h, 
mar. 15 h ; Le Duel silencieux, lun. 14 h ; 
Barberousse, sam. 20 h 30; La Légende 
du grand Judo, mar. 13 h 30 ; Scandale, 
sam. 16 h, dim. 19 h 45; Sanjuro, lun. 
16 h. 

ALFRED HITCHCOCK (v.o.). Le Champo- 
Espace Jacques-Tati, 5* (43-54-51-60). A 
l'est de Shanghai, sam. 17 h 30, 19 h 10, 

20 h 50, 22 h 30 ; L'Homme qui en sa- 
vait trop, dim. 13 h 50, 15 h 55, 18 h, 
20 h 05, 22h10; Mais qui a tué Har- 
ry7.lun.14h. 16 h, 18 h, 20h,22h10; 
Meurtre, mar. 14 h, 16 h, 18 h, 20 h, 
22 h 10. 

ARNAUD DESPLECHIN ONÉASTE DE 
NOTRE TEMPS, Studio des Ursulines, 0 
(43-201989). La Vie des morts, lun. 
19 h 45, mar. 17 h; La Sentinelle, lun. 

21 h. 

AVANTPREMJÈRE, U Saint-Germaln- 
des-Prés, Salle G. de Beauregard, 0 
(42-22-87-23). Un samedi sur la terre, 
mar. 20 h. 

BRANDO. LE REBELLE (v.oj, Le Quar- 
tier Latin. 0 (43-26-8485). Sur les 
quais, sam. 16 h, 18 h, 20 h; Reflets 
dans un oeil d'or, dlm. 13 h 50, 16 h, 
18 h 05, 20 h 05; Viva Zapata I, lun. 

13 h 50, 16 h, 18 h 05, 20 h 05 ; Jules Cé- 
sar, mar. 13 h 50, 18 h, 20 h 10. 
CINÉ-CLUB CLAUDE-JEAN PHIUPPE 
(v.o.), L'Arlequin, 0 (4544-28-80). The 
Van, dlm. il h. 

LE CINÉMA CHINOIS, DE LA TRADI- 
TION A LA MODERNITÉ (v.o.). Le 
Qiampo-Espace Jacques-Tbti, 0 (43-54- 
51-60). Garçon d'honneur, dim. 12 h; 
L'Auberge du printemps, mar. 12 h ; 
L'Eunuque impérial, lun. 12 h. 

ERIC ROHMER. COMÉDIES ET PRO- 
VERBES, 14-Julllet Hautefeuille, 0 (40 
33-79-38), Le Rayon vert sam. 16 h 25, 
18 h 25, 20 h 25, 22 h 25; Pauline à la 
plage, dlm. 11 h 55, 14 h 25, 16 h 25, 
18 h 25, 20 h 25, 22 h 25 ; le Beau Ma- 
riage. lun. 11 h 55, 14h25, 16 h 25, 

18 h 25, 20 h 25, 22 h 25; L'Ami de 
mon amie, mar. 11 h SS, 14 h 25, 
16 h 25, 18 h 25, 20 h 25, 22 h 25. 

L'ÉTÉ FRITZ LANG (v.oJ. Grand Action, 
0 (43-29-4440). Réglement de 
comptes, sam. 16 h 30, 18 h 30, 
20 h 30; Le Ministère de la peur, dlm. 

14 h 30, 16 h 30, 18 h 30, 20 h 30; LMn- 
vraisemblable Vérité, lun. 18 h 30, 
20 h 30 ; La Cinquième Victime, mar. 
18 h 3Q, 20 h 30. 

FESTIVAL MORETTI (y.o.), Reflet Méc0 
ds II, 0 (43-5442-34). Sogni d'oro. 


FRANK CAPBA (v.o0. Le Quartier Latin, 
0 143-26-84-65). American Madness, 
am 18 h 10, 20 h 10 ; New York-Miami. 

dim. 14 h, 18 h, 20 h; Lady for a day, 
lun. 14 h, « h. 20 h ; AisenK et vieilles 
dentelles, mar. 14 h, 16 h 30, 19 h 50. 
GRANDS ESPACES SUR GRAND ÉCRAN 
(v.oj, Grand Action, S ' 

Johnny Gultar, sam. 16 h, 18 h, 20 
22 h; La Horde sauvage, dim. 14 h, 
16 h 35, 19 h 10 , 21 h 40 ; L'Honune des 
vefléæ perdues, lun. 19 h, 21 h 30 ; Le 
Massacre de fort Apache, mar. 19 h, 

21 h 30, „ 

JAMES BOND (V.O.), Sept Parnassiens, 
14* (43-2032-2OJ- Opération Tonnerre, 
sam. 14 h 10, 16 h 35. 19 h, 21 h 25 ; On 
ne vit que deux fois, dim. 14 h 10, 
16 h 35, 19 h. 21 h 25; Les diamants 
sont étemels, lun- 14 h 10, 16 h 35, 19 h, 

21 h 25 ; Casino Royal, mar. 14 h 10, 
16 h 35, 19 h, 21 h 25. 

LES MARX BROTHERS (V.O.), Le Cham- 
po-Espace Jacques-Tati, 0 (43-54-51- 
60). La Soupe au canard, dim. 12 h 10 ; 
La Pèche au trésor, lun. 12 h 10 ; Mon- 
naie de singe, mar. 12 h 10. 

LE MAX-UNDER FAIT 5A CINÉMA- 
THÈQUE (v.oj, Max Linder Panorama, 
0 ( 48-24-88-88 ). Mash, sam. 17 h; 
Short Cuts, sam. 19 h; The Player, sam. 

22 h 15 ; Stalker, dlm. 12 h 45 ; Solaris, 
dlm. 15 h 45; AndreT Roublev, dim. 
18 h 30; L'Enfance d'Yvan, dim. 
22 h 15; La Passion de Jeanne d'Arc, 
lun. 14 h 30 ; Jour de colère, lun. 17 h ; 
Ordet lun. 19 h 30 ; Gertrud, lun. 22 h; 
Milleris Crossing, mar. 14h30; Btood 
Simple, mar. 17 h; Fargo, mar. 19 h 30, 
22 h. 

MIZOGUCHI RETROUVÉ (v.o.), L'Arle- 
quin, 0 (4544-28-80). Cinq Femme 
autour d'Utamaro, sam. 16 h, 18 h, 
20 h, 22 h; Les Amants crucifiés, dim. 
14 h, 16 h. 18 h, 20 h. 22 h ; la dgogne 
en papier, lun. 14 h, 16 h, 18 h, 20 h, 
22 h; L'Amour de l'actrice Sumako, 
mar. 14 h, 16 h. 18 h, 20 h. 22 h. 

MODÈLES DU 7* ART, LA COMÉDIE 
(v.o.), Reflet Méditis IL 5* (43-5442- 
34). To be or not to be, dim. 14 h 10, 
16 h 10, 18 h 10, 20 h 10, 22h05; No- 
blesse oblige, lun. 14 h 10, 16 h 10, 

18 h 10, 20 h 10, 22 h 05 ; le Pigeon, 
sam. 16 h 10, 18h10, 20H1Q, 22h05, 
mar. 14 h 10. 16 h 10, 18 h 10. 20 h 10. 
22 h 05. 

RÉTROSPECTIVE KEN LOACH (v.oj, Eu- 
rope Panthéon (ex-Reflet Panthéon), 
0 (43-54-15-04). R'rff Raff, sam.. 14 h, 
16 h, 18 h, 20 h, 22 h ; Fatherland. dlm. 
13 h 45, 15 h 45, 18 h, 20 h. 21 h 55 ; 
Hfdden Agenda, lun. 13 h 45, 16 h 30, 

19 h, 21 h 30 ; Pas de larmes pour Joy, 
mar. 13 h 45, 15 h 45, 18 h, 20 h, 
21 h 55. 

VARIATIONS SUR L'HOMOSEXUALITÉ 
(v.o.), 14-Juillet Beaubourg, 0 (42-77- 
14-55). Au-delà du bien et du maL sam. 
17h4S, 20 h, 22h15; A Strange Love 
Affalr, dlm. 13 h 15, 15 h 30, 17 h 45, 

20 h. 22 h 15 ; Carevaggia km. 13 h 15, 
15 h 30, 17 h 45, 20h. 22H15; When 
Night is Falllng, mar. 13 h 15, 15 h 30, 
171i45, 20 h, 22 h 

WERNER FASSBINDER (v.oj, Accatone. 
0(4033-86-86). Lola, une femme alle- 
mande, lun. 13 h 40; La Troisième Gé- 
nération, mar. 21 h 30; L'amour est 
plus froid que ia mort, mar. 15 h 10. 
WIM WENDERS {v.oj, Accatone, 0 (40 
33-8086). Les Ailes du désir, sam. 19 h; 
Alice dans les villes, lun. 19 h 10; Jus- 
qu'au bout du monde, sam. 21 h 10 ; 
L'Etat des choses» mar. 16 h 40; Paris, 
Texas, mar. 19 h. 




LA QNÉMATHf 


PALAIS DE (MAILLOT (47-04-24-24) 
DIMANCHE 

Révisons nos classiques : Nana (1925), 
de Jean Renoir, 16 h 30; Champagne 
Charile (1944, v.o.), d'Alberto Caval- 
canti, 19 h; Moulin-Rouge (1953, v.o. 
s.tfj, de John Huston, 21 h. 

LUNDI 

O Salto (1967), de Christian de Cha- 
longe, 20 h ; L'Argent des autres 
(1978), de Christian de Chalonge, 22 h. 
SALLE RÉPUBLIQUE (47-04-24-24) 
DIMANCHE 

Exotismes : Le Lion et le Vent (1975, 
v.o. s.t.f.), de John Milius, 17 h; 
L'Otage (1911), de Camille de Morl- 
hon ; le Roman d'un spahi (1936), de 
Michel Bernheim, 19 h 30 ; Fort 5a- 
ganne (T983), d'Alain Comeau, 21 h 30. 


VIDÉOTHÈQUE PE PARIS 


irande galerie, porte Saint-Eus- 
le, Forum des Halles (402034-30) 


DIMANCHE 

Portraits de Berlin, de part et d'autre 
du Mur: Berlin Express (1948, v.o. 
s.t,f.}, de Jacques Tourneur, 14 h 30; 
Les Gens de la nuit (v.fj, de Nunnally 
Johnson, 16 h 30; La piste mène è Ber- 
lin (1952, va. sXf.), de Franz Ca, 19 h; 
Le Rideau déchiré (1966, va. s.t-fj, 
d’Alfred Hitchcock, 21 h; L'Etrange 
Festival : Retour de flamme, films rares 
et restaurés ; Mais ne noirs délivrez pas 
du mal (1970), de Joéf Séria, 15 h 30; 
L'Ange rouge (1966, v.o. s.tf.), de Ya- 
suzo Masumura, 19 h 30 ; L'Emprise de 
Satan (1972, v.o. non sous-titrée), de 
Robin Hardy, 21 h 30. 

LUNDI 

L’Etrange Festival : Courts métrages, 
17 h 30 ; Ghost in the Shell (1995, ko. 
non sous-titrée), de Mamoru Oshll, 
19 h 30; La Marque du tueur (1967, v.o. 
s.t.f.), de Sel] un Suzuki, 21 h 30. 

MARDI 

Portraits de Berlin, de part et d'autre 
du Mur: Ballade berlinoise (1948, v.o. 
s.t.fj. de Robert A. Stemmle. 14 h 30 ; 
Emile et les détectives (1931, ko. S-tf.), 
de Gerhard Lamprecht, 16 h 30; Paris 
Berlin, Berlin Paris (1990), ; Berlin, de la 
réunification à l'unité (1993), de Chris- 
tian Delage, 19 h ; Berlin Jérusalem 

(v.f.J, cPAmos G (ta), 21 h ; l’ Etrange Fes- 
tival : Marie-Antoinette n'est pas 
morte (1995, v.o. s. t. anglais), d'irma 
Achten, 17 h 30; Lord of Illusions 
(1995, v.o. s.t.f ■}, de Clh/e Barker. 

19 h 30 ; Le Cadeau de Stéphanie 
(1995), de Mathieu Seller, 21 h 30. 

<*} Films interdits aux moins de t2 ans. 
<**) Films interdits aux moins de 16 
am. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


LE MONDE / DIMANCHE 25 - LUNDI 26 AOÛT 1996/17 


TF1 


France 2 France 3 Arte 


SAMEDI 24 AOÛT 


M 6 


LES HASARDS 

DE L'AMOUR 

Téléfilm dej. Hough, avec o. Rigg, E. 
ro* (100 rninj, 1*3415 

En Angleterre au XI» siècle, un 
homme vient de perdre au jeu 
sa maison et sa fille. La jeune 
femme honore h dette de son 
pire. 


LES JUMELLES 

Tâéfihn deTtxïi Berry 
(95 mm). 4865892 

A Los Angeles, une femme 
chef d'entreprise reçoit un 
appel téléphonique lui 
annonçant la disparition de sa 
sœur jumelle, une call-giri. 
0-00 formule R. 

Spécial Grand Prix de 

Belgique ; analyse des essais. 
0.40 Formule fooL 
Troisième journée du 
Championnat de DI. 

1.15 journal, Météo. 

US « 130. SJ» Histoires m tnwllgii- 
U0etU5,4J5TFI mriL USEmest 
Lcardée ou le Roman de la bteufne. 
445 Musique. 


FORT BOYARD 

Mise Paul Belmondo, Christine 
Lcmter, Eric Bernard. Jean-Loc 
Counon. J ennyfer Herrera, Françob 

OutriotAu profit de rassodation la 

Chaîne de l'espoir 

005 mm). 576415 


GUY BEDOS 
À L'OLYMPIA 1995 

Spectacle enregistré en octobre 1995. 
Swtdies: Mégalo show; Les Ados-, 
J'adore ; Happy Bfrihday ; Les Autres, 
c'est P enfer I ; Chagrin fiscal ; Revue 
de presse ; Une befle Un 
(85min). 6010347 

OjOO Journal, Météo. 

0.10 ►Chine, réveil du 
dragon. 

les différentes ethnies 
(50 min). 3382187 

14» Sort Sport. Epreuves françaises 
du Championnat du monde ) Laça- 
nau. 140 GaribaUL ftuBeton [M5L 
2J0 Eurocops. Us morts ne voyagent 
pas. 440 Vagabond dn pfrfc Nord. 
535 Rartrain d'artisies : Cane. 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


2000 Le Château 
des Oliviers. 

21 JO Tremblement 

de terre à Kobé : les 72 

premières heures. 
21-55 Météo 

des cinq continents. 
224» Journal (France 2). 

2235 N’oubliez pas 

votre brosse à dent 

030 Soir 3 (France 3). 


Planète 


2035 LaTïansamazonienne. 

[2Û1 le rêve Man: inadtevé. 
2130 LTle ananas. 

2130 four l'amour 
des insectes. 


2235 Rentrer? 

2330 D'un pôle b rantre. 

fAflSJ Suies émouvants. 

030 MîDéni nm [ÿio] (60 min). 

Paris Première 

2030 Spart été. Super VTT. 
224M Concert: 

Luther Vandross. 
Enregistré au Royal Albert 
Hall S Inndres, en 1994 
(55 min). 3233966 

22.55 Le court en dit long. 

invité: fatrice Leconte. 

23.50 Paris dernière. 

France 

Supervision 

2030 Concert: 

Festival Chopin 


LE BARON 

Fcuflteum RacassLairec 
Ronn Mo» (95 min). 592453 

Désormais en fuite, le Baron 
essaye de découvrir celui qui 
veut t'assassiner par 
l’intermédiaire de Fane de ses 
amies qui dle-mbne connaîtra 
bien des surprises— 


LE POTEAU D'ALEX) 

■nSéSra de Dfcfier Creuset, avec 
Bernard-Pierre Donnadïeu. 

Mohamed Hamaidl (90 min). 

9785388 

À la suite d’un accident, il y a 
trente ans, un guitariste de 
rock, champion de babyfioot, 
est devenu aveugle. Il tfhngme 
que rien n’a changé depuis. Un 
adolescent vient perturber ses 
petites habitudes— 

2335 Journal, Météo. 

030 Les Cavales de la nuit. 

La montée au pouvoir des 
femme» : tes pionnières, cfe 
Guytahie Guidez 
(70 min). G69681B 


2130CydJsme. 

22J0S Cap'taln Café. 

Invité : Zacthary Ridante. 

2250 Les Fins Beaux 
Chiens du monde. 

23.40 Concert : Festival 
Musiques métisses 
cTAngoalême 
(50 min). 94457845 

Ciné Cînéfil 

2ai5 Actualités Patbé n° 2. 
214)5 Le Club. 

224)5 Monte-Carlo, 

c'est la rose. 

234» Une corde 

pour te pendre ■■ 

Hm de Raoul VWsh 
(1951, CL, VA, 85 min) 

2225144 

Ciné Cinémas 

2035 Un berceau vide 

TfléfUm de RKd Sdmeider 
(1999) (90 né n) 6283057 


TF1 


France 2 France 3 


1250 A vrai dire. Magazine. 
1255 journal, Météo. 

1330 Fl à la une. 

En direct de 

Spa-Francorchamps. Grand 
Prix de Belgique ; 14.00, 
départ de ta course; 1545, 
podium (155 min). 

17573468 

1555 Vidéo gag. 

1fi4)5 Les Dessous 

de Palm Beach. Série. 

Du sang sur le trottoir. 
1&55 Disney Parade. 

Un vrai petit génie. 

184» Des mOGons 
de copains. 

Le» vacances de ramour. 
194)5 Alerte à Malibu. 

Série. Un miVlardaire 
qui tombe à pic 

204» Journal, Tiercé, Météo. 


L'ANIMAL H 

FBmdeOaudeZkll 
avec Jean-Paul Belmondo 
(1977,64 min). 331832 

Un cascadeur de cinéma asset 
minable est engagé pour 
doubler un acteur de cinéma 
homosexuel dont il est le sosie. 
2230 Ciné dimanche. 


LE TOBOGGAN 
DE LA MORT 

Fétu de James GoMstone 
0977, 125 mini 4312041 

Un jeune désaxé se livre à des 
actes de sabotage sur des parcs 
d’attractions. H rédame une 
rançon de 1 million de dollars. 
045 Le Portrait 

de Dorian Gray 
TéHfibn de Pierre Boutran 
(10511*0. 7874826 

230 Journal, Météo. 

24» Opéra: 

Le Turc en Italie. 
Enregistré au Théâtre de 
Caen (135 min). 81580858 

«5 TF Inuit. 54» Musique. SJOJfls- 
toirei lUtweSes. 


1255 et 13.15 Météo. 

134» JoumaL 

1125 Les Yeux du témoin 

Téléfilm de Peter Huntavec 
Dante! J. Travarô, JennKer 
Gray 

(95 min). 4882090 

154» Derrick. Série. 

Un corps perdu. 

164)5 Ne coupez pas 
mes arbres. 

Pièce de WD. Home, mise 
en scène de Michel Roux 
avec Danielle Darrleux, 
Jacques Dufilho 
(100 min). 8218895 

1745 Le Feu de laTene. 
Documentaire. 

Prévoir Wm p tévMbte 
(60min). 4538125 

1845 et 4.45 Stade Z 
1959 JoumaL 

Achevai, Météo. 


RED 

ROCK WEST! 

film de John DaN avec Nieoto Cage; 
Dennis Hopper 

0992,98min). 813822 

Rebondissements de l’intrigue, 
surprises, univers pourri et 
Nicolas Cage en malchanceux à 
tête d’abruti. 


LE SIÈCLE 
DES HOMMES 

Documentaire [40]. La paix perdue 
(55min). 2284380 

2335 journal, Météo. 

2345 Musiques. 

Requiem alfemand, de 
Brahms. Avec Brigitte 
Fou mler, soprano, Maroos 
Fit*, baryton, les chemin et 
rordiestre Colonne, <6r. 
MkheiCoftwz.ee concert a 
Inauguré le 9 septembre 
19941a rixJèrae édition des 
Journée» lyriques de 
Chartres (75 min). 2158728 
1410 Eurocaps. La longue traqut. US5 
Fort Bayard (rwfifTj. 2U5 lath lOç 
RL 44SUM. CMp de cowr aux Mar- 
quises. 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


TV 5 

204» 52 sur la Une. 

21 4» Temps présent. 

21 55 Météo 

des cinq continent. 

224» Journal (France 2). 

2230 Macao, 

l'enfer du jeu» 
Fttmdejean Deünnoyn939. 
K* 105 mta) 12980903 

0.15 Kaléidoscope. 

030 Soif 3 (France 4L 

Planète 

2035 MtUénium(anoi. 

2130 Les Parois 
de la mémoire. 

(4ftJ lr Dhaidsgiil. 

2155 ► La Poursuite 
da bonheur. 


23.15 La Grande Famine. 

[WJ L’héritage 

et les reproches (50 mbi). 

Paris Première 

214» Dites-hri 

que je l'aime ■■ 
fonde Claude Miser 
(1977,105 0*1) 67838125 

2245 Latin Jazz à New York. 
D'Isabelle Leynurte 
et Karim AkatBrl SauattiU. 
23L40 Paris. 

roman d'une ville. 

Oe Francis Loyer 
et Scan Neumann. 

France 

Supervision 

2030 La Revanche ■ 

Fa™ de Pierre Lary 
(1981,95 om) 11807380 


1240 Journal, 

Météo des plages. 
IJJMKeno. 

13.10 Les Quatre 
Dromadaires. 

144» Conagher. 

TBéfllm de Reynaldo 
VUhtotx», avec Sam EBiott; 
Katharine Ross (120 min). 

410854 

164» Sport dimanche. 

Tiercé, en direct de 
Deanrifle ; 1630, Cyclisme : 
Tour féminin ; 1635, 
Cyclisme à Zurich. 

1730 Magnum. Série. 

1&20 Y a pire ailleurs. 

1855 Le 19-20 

de Pinfo n n aU on. 

194)8, Journal régional 

20.10 Benny HH 


UN CAS 
POUR DEUX 

Série. Des larmes pour Bruni, de 
Charty Wefler, avec Rainer Hunoid 
(MrafnJ. 4442800 

21 50 Mourir (Tamouc. Série. 
2240 New York District. 

L’agneau de Dior. Série. 
2335 journal, Météo. 


THÉ ET 

SYMPATHIE ■■ 

Ffiro américain de Vftwente MtarwOI 
avec Dehorah Kerç John Kerr 
(1956, v. 0,117 min). 2477458 

Un étudiant, orphelin de mire. 
Sensible et replié sur lui-même, 
est soupçonné d’homosouaUté 
par sa camarades. La femme 
d’un processeur, délaissée par 
son mari, lui dorme son amitié 
et ta! fait découvrir ramour. 

d'une piècedcllobcrt 
Anderson, à P/poque Jugée 
scandaleuse en Angleterre. 


224)5 cyclisme. 

2220 Concert : Festival 
Jazz d’Angoulëmc 
HOmta). 1592B309 

2330 Les Montgolfières 
deBaDeray. 

23-45 Rencontre 

internationale 

de cerfs-volants (63 mfn). 

CînéCinéfH 

2030 Les Dentiers Joins 

de Pompé! ■■ 

FBm d’Ernest B, SdnedsMi 

(1935, Fi, VA, 9S min) 

5B46032 

224» Aventures mi Libye ■ 
FBm de John M. Son 
T 943. N, VA.» min) 

4487835 

2335 Premier 

rendez-vous ■ ■ 
FBmtTHenriOKOin 
(1941. KL. 105 mifO 41945670 

Ciné Cinémas 

2030 Dracula père et Sis ■ 


► LA FEMME DE TA VIE 

Série IfiffJ. La femme Imprévisible, «fEmifio 
Martinez-Lazaro, avec Vktoria Atari), Santiago Rames 
(58 min). 3482255 

Ce soir, la sublime Victoria Abri I rend fou de désir 
un brillant psychiatre l 

21-45 Métropolis. La nouveBe sensualité; portrait: 
Meir Shakv (60 min). 7763502 


MU SIC PLAN ET 

Magazine. Lost in Mûrie. Mutter, Dons et tes enfants 
tmftWcs. de OirtstoptaDreher (60 min). 7086144 

Berlin, début des années 80, quelques artistes et 
musiciens lancent le « grand spectacle de la fin 
du monde » et déclenchent une joyeuse vague 
d'expérimentations musicales. Portrait d’une 
génération dissonnante, autour des groupes 
phares Mutter et Tddlidte Doris. 

23.45 Le Manuscrit 

Téléfilm d’Alexandre Mouratov, avec Vladimir 
hachov, Irlana Brazgovka (57 min). 2062S6 
Les intellectuels de l'après-guerre face à la 
répression stalinienne. 

040 Lue aux note cenndb. Feuilleton (12/121 de Marcel 


LES VISITEURS 
DE L'AU-DELÀ 

Tfiéffimdc DanCurtfa.avecRfchanf . 
Crenna, Mare wînninghara 
fl/2] <88 mfai). 688818 

PW] (87 min). 797B724 

Un éminent psychiatre 
américain enquête sur k cas de 
deux femmes qui prétendent 
avoir été enlevées par de s 
extraterrestres. 

0.15 Hongkong Connection. 
Série. )e connaissais un 
homme. 

1.15 Best of Dance. 

Musique. 

240 Soy Mode- Documentaire. 135 
jazz & Mao^ine. 4JS E * 146. Maea- 
rine.4J0fi*iuem«BC Magazine. MD 
Bo ol ev ar d des cfip». Mudtpje . 


Canal + 


CADFAEL 

Série. CWJ Us aBes du corbeau 
(76 min)- 8871882 

2145 FItth d’information. 
2150 Surf (fenfet 

UtaEema bay (23 min). 

982182 

22.15 Jour de fooL Magazine. 


■ (redlfl:). Film de 
6886854 


2245 Star Profites : 

Johnny Depp. 

2230 Star Profiles: 

Geena Davies. 

234» Dentier été à Thnger 

FBm <f Moanlte Ardoy 
(1986,120 min) 8023811 

Série Club 

20-45 SchfmanskL 
UMtara au pendu. 

22.15 Mission impossible. 
Ledtoh. 

234» Jake Cutter. 

Un grand honneur. 

2345 Mon ami le fantôme. 

TtoubtewhhWOmen. 

035 Anthdme Collet 
130 Edouard 

et ses filles (60 min}. 

Canal Jimmy 

2030 Friends. Celui qui a un 
dentSsie carié. 


avec Claude Jade (redtfFJ-UB Americm Friends 
Film de Tmiram FWréfl 0991, va, 92min). 


DANS LES GRIFFES 
DU DRAGON ROUGE 

FHm de Hongkong de Mark L Lester 
0981.76 min). 334260 

0.1 5 Les Malheurs 
d’Alfred* 

FBm de Pterre Richard 

0971.90 min)- 8409477 

1A5 folfceStory 

Film dejackle Chan 
(1985,82 mini 2886838 

330 Sonatine* 

Filin de Thkeshi Khano 

0993.90 min). 2314854 

54» Le Témoin ■ 

Htm de ]--P. Modcy 
(1972,90 min). 2324231 


21.15 Le Guide du partait 


21.25 Batman. 

Deux épfaodes : Le dnéma du 
Sphfrec - Le spMnx tourne 
mal. 

22.15 Chronique 
californienne. 

2230 Tas pas une idée ? 

Invité : José Giovanni. 

2320 L’Adieu aux as. 

0.15 Quatre en un- 
OA5 SeinMd. Le porteAuOle. 

Eurosport 

1735 FootbaO. 

En direct de Gueinnon. 
Championnat de France D 2. 
4P journée î Gueugnon-Red 
Star (125 min). 99955786 

2Q4»fonmilel. 

21 JW et aoo Tamis. 

234» foie position 

(60 min). 980366 


Les films sur les chaînes 
européennes 


2035 Autant en emporte le vott. FBm de Victor Heming 
(1939). Avec^ Vivien Lefcb, Oaxk Gable. Drame. 

OU 2035 Le Docteurfragd. Fùn de David Lean (1965). 
Avec Omar Shaff, Julie ChriRie. Drame. 

OU 2035 0 était nue fofsen Amérique. Bhn de Sei^lo 
Leone (1983, 220 min). Avec Robert De Ntao, James 
Woods. Fonder. 

Olso kfikey. FBm de Dermb Dfmater Denk (1992. 90 min). 
Avec Bdan BomaU. Honaa. 


DIMANCHE 25 AOÛT mh 

La Cinquième 

124» L’Esprit du sport. 

L'esprit du surf: surf et sports de glisse, une 
trajectoire scientifique [4/5). 

134» Jîmb6. 1330 Tsva. 1430 Autour des fcsti- 
vaK Autour du piano, du baroque et de la musique sa- 
crée. 1530 Les Lantières du mnsic-halL Tir» Rossi 
184» Les Grandes Familles. 1730 Décisions se- 
crètes. 1830 Va savoir. Prisonnier du donjon. 


Arte 

194» Premiers Comiques. 

Robinet ^dlste (1912) ; Les DéJkes de b chasse 
(1910) ; CaTno a mangé du chewrf (191 1) ; 
Boireau magistrat (1912) 

00 min). 0803 

1930 Maestro. Magazine. 

Seigiu Cefibîdache dirige Wagner et ProhifiefF. 
Avec TOrdiestre phlfcannonique du Palatlnat. 
(60 min). 8125 

2030 8 1/2 JoumaL 


SOIRÉE THÉMATIQUE : 

LES CHEMINS 
DU BOUDDHISME 

proposée par Hans Peter Koehenrath. 

2046 Bouddha, ça nous canceroe ? 
Documentaire de Herbert KriR 
(VA, 64 min). 100803258 

Enquête et entretiens d’Europe en Amérique 
du Nord, du dalaï-lama à Richard Gère. 
2130 Pourquoi Bodhi-Dharma 
est-il parti vers l'Orient? ■■ 

F8m de Bae YonjHcyun avec Yi Pan^ong, Sin 
Wcm-xip0989,VA l 130min). 78110274 

Remarqué au Festival de Cannes 1989 dans 
la s&eàtoa * Un certain regard», ce 
premier film du Sud-Coréen Bae Yonq-kyun 
est une approche cinématographique et 
philosophique du bouddhisme. 

04» ShUhaita. Documentaire. 

L’éveil dans b lumière, de Friedhrim Brücfcner 
(VA, 45 min). 73775 

045 BIbSographle. 

035 Métropoüs. La nouvelle sensuafité ; portrait: MelrSha- 
teviragenda culturel ; cyber-nwn. 135 Le Canapé rouge. 
Dialogue» burlesque» sur canapé. Série- 


M 6 


12J2D Ma sorcière 

tnen-aîmée. série. 

1235 Heidl 

Téfâflmde Michael Rhodes, 
aveejason Robards, Jane 
Seymour 

(184 min). 59688903 

1630 Le Saint Série. 

Qui est b traître ? 

1730 Commissaire Ftemming, 
jalousie mortelle 
Téiéffira de Use Hofrrumn 
(87 min). 7537421 

1855 Modeb inc Série. 

1954 Six minutes 
d'information. 

204» E - M 6. L’Invasion des 

souris. Baignoires à remous 
pour requins. Chasseurs de 
œcdneles- L'homme 
vbbie. La respiration. 

2035 et 1.15 Sports. 


► ZONE INTERDITE 

Reportages; récob des samounds ; 

Le diable danse dans b Bronx ; Lady 
Df : une femme en or ; Voyance : le 
marché de revenir; B Ig Business 
(MO nrin). 858090 

234)5 Culture pub- 

Pub et psychanalyse 
05 min). 1700609 


VIRGINIA 

TSéfihn érotique de François About 
avec Brigitte Mangerin, Jacques 
Defahayeffémin). 3322552 

Une femme, arrivée depuis peu 
à Paris, devient lectrice pour un 
aveugk. 

135 Best of 100% 

nouveautés. Musique. 
34» Oh, tes gbis î 
Documentaire. 

330 Kamac Dooimcraaire. U0 U 
Saga de la chanson française. Docu- 
mentaire. Georges Brassens. 535 
Boulevard de» cfips. Musique. 


Canal + 

b- En dafr Jusqu’à 134)5 
1230 Flash tf info rma ti on. 
1235 Les Sept 

Péchés capitaine. 

La gourmandise. 

Courts métrages 
00 min). 539632 

134» Les Beatles 
parles Beatles. 

Musique. 

184» LUe aux élans 

Film de Stuart Margolin 
0995,93 min). 686187 

► En dair jusqu'à 2035 
1935 Flash d’ in for mati on. 
1940 Çacartoon. 


FUGUEUSES! 

Fam de Nadine Trintignant 
(1995,95min). . . 875728 

Dans un tram, une femme qui a 
tué son amant par accident 
rencontre uncjevne fille. 
Celfe-à lui offre de partager son 
appartement 

224» Hash <T information. 


L'ÉQUIPE 
DU DIMANCHE 

Magarine présenté par Thfeny 
GibrdL FootinB : reprise de» 
championnats européen» 

VtaVey-tall ; Basfcet-bal 
W9mfn). 8736090 

040 Un homme 

sans importance* 

FVm de Suri Krishnamma 
avecAEbet Fhmey 
O 995. va, 95 min). 8513881 

2.15 Le Oient 

FRm de Joël Sdwmadwr 
avec Susan Sarandon, . 
Tommy Lee Jones 
0994, ♦, llfi mfn). 3110878 


FBm d’Edouard MoHnaro 
0976,95 min) 58480» 
224)5 Le Monde pertio ■ 

FlkncfinvtnAHai 

(I960, vio, 100 inU) 727338% 
2345 AHO maman, 

c’est encore moi 
FHm «f Aeny Hedasrïng 
0990, *«, 75 min) 77752361 

Série Club 

203$ Le Qtih. 

2045 Commissaire Flartming. 

MorthanAdH. 

22.15 MSsston Impossible. 

Coup monté. 

234» fade Cnteen 
Le dernier espoir. 

2345 Mon ami le fantôme, 
rds Supposed tt> be ThfcJter 
- thanWMer. 

035 Panique aux. Caraïbes. 
Enquête sur m naufrage 
(55 mini. 

Canal Jimmy 

2025 Dream On. 

' Quevob-jea 
dansapodie? 


2050 Couatry Box. 

lindté:Garth Breaks, 

2130 FatberTed. 

Domezriul le repos étemel 
21 50 et 025 

La Semaine sur Jimmy. 
224» New York foüce Blues. 
Episode n« 37. 

2245 Absolutdy Fabulous : 

Mode d’emploL 
23.15 Pritndi Celui 

qui > un dentiste carié. 

2335 Batman. 

De» épisodes : Le cinéma du 
Sphinx. - Le Sphinx bmtk 
nui. 

Eurosport - 

1930 Athlétisme. 

Le meeting de Steffield 

2030 Formule 1. 

21 35 FootbaO. 

En dhttx de Baroeione. Super 
Goiqw<r Espagne. Match 
aller: FC Baneaione-Adetico 
Madrid 025 nànX 7971600 
2330 ItsinJs (120 rainL 427187 


Les films sur les chaînes 
européennes 

RTL 9 

2030 Voyage m bom de Penfec FQm de Mb*** ru y 
(I97S. 185 min). Avec Robert De Nïro. Dmme. 

2335 Forain tf Umht rfamouc FBm de GIBes 
(WL lOOmün). Avec Rfcbaid Beny. Comédie dramatique. 

lft l ^RS!r ,fce * ,m9aŒ 


2^U GiJete dn rril^ «te je^Mlehd Rtbea (MBS, 

90 mm). Avec Jean Rocltetbrt. Comédie. 


Radio 

France-Culture 

1935 fiction. 

Comédie. Française- 
MMridatq.de jean Racine. 

2235 Musique: 

Les Voix de r Amérique. 

Thrf s (NoO EntataJnment f 
2. LescompositeuR!« 
paroliers. 

04» Prix ItaUa: une aéleirtjon. 

(raM^U»espîo««lesa 

Frandc venaflte. Prix Esalb 19ML 14» 

Le» Nuits de France-Culture 

(redffVLJ. 

France-Musique 

1935 France-Musique YétÉ. 
Concert promenade. Festival 
d'été Euroradlo. Concert 
donné b IB août au Royal 
Albert Han, à Londres, par 
rondiestie philharmonique 
«fado, dîr. Mariss jansons. 
224» Concert. 

Les Slaves. Ornent donné le 4 
maL au théâtre de Never», par 
le Quatuor Parfafl. Quamor 1 

coTOes n<> 3. de SaymanonU : 
Quatuor A cardes n° 8 
iran3uniovsK.de Beethown. 
04» Musique phmeL Extrait du 
concert donné b 21 octobre 1994, 1 
Bonn, par TEnsemMe Instrumental de 
l’Orchestre philharmonique de 
Radio- France, dîr. Mark Foster: 
oeuvres de XenaUs et de Ades. 14» 
Les Nuit* de Ftawe-MusiqvK. 

Radio-Classique 

2040 Les Soirées 

de Radlo-d asglque. 
UwmpœltnvH Arsôr 
Rubinstefn. Balbde n°\üe 
□lopin, Zhnerman, piano; 
Fbust opi 68, fflnenwm, par 
l'Orchestre Enesco, «fit 
Andraescu ; Goneeno n>2. de 
SalntHSaen», par la Société des 
Concerts du Conservatoire, 
dlr. Ouytens. Gdels, piano ; Air 
du Démon, de Rumrwtrin, par 
f Orchestre du Mrov, «Br. 
Gerçjiev.H 
baryton • Ouvemee, 

BalaWrev, par r Orchestre 
matarmorib, «Dr. Svetiarov ; 
Sonate n°1,de Rubfnstrin. 
Issdte.violorKefa. Hough, 
piano : La ibrapéœ. de 
TdraîcovsJty, par rorthestre 
symphonique «f URSS, dlr. 
Suedanov ; MÂxBas, de 
Fassbaender, mezzo-soprano, 
Garben,pbna 

2245 Da Capo. Le Chef cfjxchestre 
Bruno Walter. Symphonie n°28. «b 
Mozart, par fOndiestre Gohimna; 
Symphonie n°3, de Brahms, par 
f O rche st re Columbia-, Œuvres de 
Brudmer. OJOO Les Nuits de RatGo- 

rtawiipif- 


Radio 

France-Culture 

194» Le Bon Plaisir 
(redWJ. Marcel 
Bfeustefn-Blanchtt. 

224» De bouche h oreBle. GoQter te 
monde ailleurs et Ici, saveurs 
nomades. 10. Le monde a p partient b 
ceux qui te goÛtenL 

2235 Le Concert 

Avignon 96. Oranfeer les 
langues françaises: La 
Martinique. Dédé Saint-Prix, 
Tl Raoul et Joby Bernabé. 

04» Oah de imit (mBffO. TbféatSves 
pre mi ère s : Entretien avec le poète 
■riandab Semus Heaney ; Rub a Dub 
Dub; Rémanences: Sauras tachetés; 
Des mots «fans le vent: Cellne 
Bel langer lit des poèmes deJJ 9 . Legal ; 
La Durée du oui: Other Wïse, de 
MydU Xiÿ MarutanLU» Les Nnhs 
de Prancc-CBiture (retflff.X Karine 
Saportaet Angefin PreIJocaj (2); 158, 
AragoivTMotet;4J9, Lautréamont: 

France-Musique 

1935 Dance-Musique Tété. 
Soirée brique. Concert damé 
les 19,21 et 22 mars, ) repéra 
de Lyon, par fa Maîtrise, te 

Chœur otrorcfieszre de 

r Opéra de lAwn, dlr. John 
Nelson ; Gafina, Bvretdu 
compositeur <f après une 
autobiographie de GaSna 
VfthniewtovB, de Landowsld, 
Gwynne Gtfrier (GaRna), 
J^^Phæppe Lafont 

2230 Jazx ïn Mareiac. 

Concert «tomé le 12 août par 
Conalo Rubalcaba et Herbie 
HamodbphnhMs. Craig 
. HandyetDawHoûand. 
«wo^ones, Cene Jadoaç 
batterie. 

IUS Ahousau. Instantané» muslcatu 
de Christian Calon, Uonel Marchetti 
et PhcBppe Blanchard: Mmel (Prix 
Noroît), de Bouhalassa; Œuvres de 
Gmer: Per Tre, Pascal Conœt, 
aonrdéon, Franck Défia Vatte.vtalon, 
Jean GeoTTroy, percussions, Frédéric 
Stoçlü,_ contrebasse Fragments 

cf oubli (création). * SLe “ J - 

fomce-MBSlqae. 

Radio-Classique 

204» Soirée lyrique. 

Mefbtow, de Boto, parla 
Chorale et rOnhesoe «mat 
de Hongrie, dlr. Patané, 

Ramejr (Meftetofeie), 

Domingo (Faust), Marton 

^-M Sotrée lyrique. (Suite). De- 
FreMchütz. ouverture, de Weber, par 
te Staatska pelle de Dresde 
Weiber ■ La Gfeeonda, 

Ponchtefll, dhv Gama 

(la ciocortdi) ; Shnon 

frn de racta L de VenS, dte. Atodd^ 
CapucaB (Simon Bocanegra) ; OteOo, 
acte l, de Verdi, dlr. Herbert von 

ISS 


Les programmes complets 
de radio, de télévision 
et une sélection du câble 
sont publiés chaque 
semaine dans, 
notre supplément daté 
dimanche-lundi 

Signification 
des symboles : 

► Signalé dans « La Monde 
l&lévââon-ftaffio- 
Muftimécfia ». 

■ On peut voit 

■ ■Nepas manquer. 

■■■ Chef-d'oeuvre ou 


♦ Sots-titrage spécral 
pour les sourds et les 
mahntmdants. 




i 
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Des sans-papiers de Saint-Bernard et d’autres irréguliers 
pourraient être expulsés samedi par avion militaire 

Les premiers témoignages de personnes placées en centre de rétention 


UN AVION MILITAIRE à destina- 
tion du Mali, du Zaïre et du Sénégal 
devrait décoller, samedi 24 août 
dans la journée, d’une base aérienne 
dont le nom n’a pas été communi- 
qué. Selon toute vraisemblance, une 
cinquantaine d'Africains sans pa- 
piers évacués, vendredi, de l'égHse 
Saint-Bernard, à Paris, devraient 
être à son bord, ainsi que cf autres 
étrangers en situation irrégulière. 
Dix-neuf Sénégalais, Maliens et Zaï- 
rois, qui n’appartiennent pas au 
groupe de Saint-Bernard, ont quitté 
le centre de rétention du Mesnil- 
Amelot samedi matin, vers 
6 heures 30. Les associations de sou- 
tien dénoncent une opération cf ex- 
pulsion qui, sous couvert d’expulser 
les sans-papiers de Saint-Bernard, 
permettrait F éloignement de beau- 
coup d’autres irréguliers. Elles affir- 
ment que les contrâtes d'identité se 
seraient intensifiés dans les jours 
précédents l’évacuation de Fégfise. 

Toute la journée de vendredi, les 
plus folles rumeurs ont couru sur le 
sort réservé aux porte-parole, Aba- 
bacar Diop et Madjïguène Gssé. Sa- 
medi matin, on apprenait que 
M. Diop, accompagnée de sa 
femme, était en rétention adminis- 


trative au centra de Vincennes. H 
comparaissait dans la matinée de- 
vant le juge judiciaire, selon la pro- 
cédure dite du « 35 bis ». Sa réten- 
tion pourrait être prolongée de six 
jouis. Selon des sources informées, 
Ababacar Diop serait sous le coup 
d'un arrêté de reconduite à la fron- 
tière. Débouté du droit d’asfle, Q ap- 
partient pourtant aux «régulari- 
sables » en tant que père de famille. 
La garde à vue de Madjtguène Gssé 
a été renouvelée pour 24 heures par 
le parquet de Paris. Elle refuse tou- 
jours de décliner son identité et son 
statut fâmifiaL 

« DES POMMES ET DES YAOURTS » 

Le Monde a pu, samedi matin, en- 
trer en contact avec quelques uns 
des cinquante hommes encore en 
détention. « La vérification des iden- 
tités a commencé dès notre armée, 
vers 10 heures, raconte Traoré 
Gaoussou, célibataire vivant en 
France depuis onze ans. On est des- 
cendu du car. un par un. On a fait la 
queue pour donner n os noms, pré- 
noms, nom du père, de la mère, 
adresse. Après, 0 y a eu la fouille des 
bagages et on nous a conduit dans 
une sorte de gymnase avec des bar- 


rières métalliques et des bureaux ali- 
gnés. On a attendu là, tard dans la 
soirée, que tout le monde soit passé. 
On nous a distribué des pommes et 
des yaourts, rien d'autre jusqu’à dix- 
huit heures. Les deux grévistes de la 
faon qui ont refusé d'aller à Thôpital 
étaient avec nous. L’un d’entre-eux, 
Kdta Moussa, est resté menotté toute 
la journée parce qu’il refusait de 
manger. Keita etHamady, l'autre gré- 
viste, ont été emmenés dons l’après- 
midi. On ne sait pas où Us sont » 

Selon plusieurs témoignages 
d'hommes interpellés vendredi ma- 
tin et gardés à vue au centre de ré- 
tention de Vincennes, les 210 per- 
sonnes interpellées ont été 
soigneusement triées dès leur arri- 
vée : femmes et enfants d’un côté, 
hommes de l'autre puis, pour ces 
derniers, célibataires et mariés. Les 
femmes et les enfants seront relâ- 
chés dans l’après-midi ou dans \a 
sonée. 

Fatou, une Malienne de 24 ans, a 
quitté le centre de rétention de Vïn- 
cennes « la première », vendredi, 
vers midi et demi, avec ses deux en- 
fants de trois ans et de sept mois. 
Arrivée en France üy a six ans, elle 
n’avait jamais demandé sa régulari- 


La France tente une expérience d'aide au développement 
au Mali pour enrayer l'émigration 


JACQUES GODFRAIN, ministre délégué à la coopé- 
ration, se rendra les 23 et 24 septembre au Ma E, plus 
précisément dans la région de Kayes, à l’ouest de ce 
pays afri cain de forte émigration. Ptour une population 
d’un peu plus d’une dizaine de millions de personnes, 
le Mail compte quelque quatre minions d’émigrés 
(dont la grande majorité résident dans des pays afri- 
cains). 

Ce voyage a pour but de vérifier l’état d’avancement 
d’un récent projet d’aide au développement, destiné à 
tenter d’enrayer cette émigration, et, selon l’expres- 
sion de M. Godfrain, de « dissuader la population d’al- 
ler chercher l’Eldorado dans les couloirs du métro pari- 
sien ». Ce sera aussi l’occasion de souligner 
r importance particulière qu’attache à un tel projet le 
gouvernement français, soucieux de montrer qu’il 
n’envisage pas seulement des mesures coercitives pour 
lutter contre l'immigration clandestine, et qu'il entend 
traiter le problème « à la source » ou « en amont ». 

EN LIAISON AVEC L’ALLBMAGNE 

Le nombre des Maliens se trouvant actuellement en 
France est estimé à environ 100000, et plus de la moi- 
tié d’entre eux seraient des clandestins. Près de 80 % 
des Maliens qui partent à l’étranger sont originaires de 
la région de Kayes, le pays soninké, terre d’émigration 
depuis des lustres, non seulement parce qu'elle est 
plus déshéritée que d’autres, mais aussi parce que l’ex- 
patriation fait partie de la tradition de la principale 
ethnie locale : elle est inscrite dans le rituel initiatique 
des Soninkés. D’où l’idée de tenter là une * expé- 


rience » qui, si elle réussit, pourra servir de modèle ail- 
leurs en Afrique. 

11 s’agit, par divers moyens, d’essayer de fixer la po- 
pulation, d’empêcher les départs et d’inciter les émi- 
grés au retour. En liaison avec l’Union européenne et 
notamment l'Allemagne, le gouvernement français 
met d’abord en place un programme de développe- 
ment économique de cette région, frontalière du Séné- 
gal, qui souffre surtout de son isolement On prévoit 
donc d’améliorer les voies de communication, routes 
et pistes en premier heu. On rénovera deux centrales 
thermiques, ainsi qu’un barrage, et sur la base de ces 
aménagements et équipements, on veut multiplier les 
emplois en développant les exploitations agricoles et 
Fartisanat 

Il est même question de prospecter davantage les gi- 
sements aurifères que les Soninkés exploitent déjà, 
mais de manière rudimentaire. Les régions Nord-Pas- 
de-Calais et Ile-de-France doivent participer à ces en- 
treprises. 

L’aspect le plus original de l’ensemble du projet est, 
cependant, d’ordre financier : il s’agît d’apporter des 
aides individuelles au « retour » et de créer un système 
financier décentralisé - bancaire notamment - mieux 
adapté, afin de « canaliser» l’épargne constituée par 
les travailleurs émigrés. Dans bien des cas, malgré la 
modestie de leurs revenus, ces derniers peuvent 
contribuer largement à la subsistance de leurs familles 
et de leurs villages. 


Francis Cornu 


La justice américaine bloque 
le plan de sauvetage du Lloyd’s 


LE LLOYD'S parviendra-t-il à 
surmonter ses difficultés finan- 
cières liées aux pertes colossales 
qu’il a engrangées entre 1988 et 
1992 ? Le plan de sauvetage sou- 
mis à l’assemblée générale du 
15 juillet semblait avoir toutes les 
chances d’être définitivement 
adopté par une majorité des 
« Names », ces riches particuliers 
qui garantissent les contrats d’as- 
surance de l’institution london- 
ienne. Ceux-ci avaient jusqu’au 
28 août pour se prononcer sur 
l’enveloppe de compensation des 
pertes subies avant 1993 propo- 
sée par la direction. 

Un juge de Virginie vient de ré- 
duire à néant cet espoir. Robert 
Payne, de la cour de justice de 
Richmond, a autorisé, vendredi 
23 août, un poupe d'investis- 
seurs américains du Lloyd’s à blo- 
quer cette procédure de ratifica- 
tion, ont annoncé samedi leurs 
avocats à Londres. Les 2 700 
« Names » américains du Lloyd’s, 
et non pas seulement les 99 qui 
ont intenté l'action en justice, 
vont pouvoir s'opposer à ce plan. 
Les plaignants estiment qu'il n’est 
pas conforme à la législation 
américaine sur les titres finan- 
ciers. Le juge leur a donné raison. 
LeUoyd’s a annoncé qu’il ferait 
appel. 

En début de semaine, le direc- 


teur exécutif du Lloyd’s, Ron San- 
dler, avait averti que si une telle 
décision était prise « elle sonne- 
rait le glas (du plan] et du 
Lloyd’s ». «44 000 “Namef. aussi 
bien que des centaines de milliers 
d’assurés souffriront de pertes 
catastrophiques », avait ajouté 
M. Sandler. 

Le Lloyd's espérait tourner la 
page sur la plus importante crise 
de son histoire. Entre 1988 et 
1992, la compagnie a accumulé 
des pertes records de 8 milliards 
de livres (16 milliards de francs) 
sur le marché de l’assurance, à la 
suite d’une série de catastrophes 
naturelles. Ces pertes ont causé la 
ruine de beaacoup de « Names ». 
Des milliers d'entre eux ont exigé 


des compensations du Lloyd’s et 
de ses agents accusés de négli- 
gence. Le plan proposé par le 
Lloyd’s prévoyait de distribuer 
3,2 milliards de livres de dédom- 
magement aux « Names ». Une 
fois leur dette allégée, les 
« Names » auraient eu à payer 
une dernière fois, pour solde de 
tout compte. Us avaient ensuite la 
possibilité de quitter le marché 
ou d’y investir à nouveau. Us de- 
vaient aussi abandonner les pour- 
suites judiciaires qu'ils ont enta- 
mées contre les agents du Lloyd’s. 

Un sondage en Grande-Bre- 
tagne indiquait récemment que 
85 % des 34 000 « Names » britan- 
niques étaient favorables à ce 
plan. 


Histoires d'Amérique 


■ A PARTIR DE LUNDI 26 AOÛT et jusqu'à samedi 31 août, Le 
Monde explore l’Amérique des contradictions, des défis et des sur- 
sauts. Une Amérique partagée entre l'individu et la communauté, où cha- 
cun peut espérer trouver une seconde chance, après avoir cru être broyé. 
En six « Histoires d’Amérique », Sylvie Kauffmann décortique cette vo- 
lonté d'innover, de transformer une défaite en succès, de rebondir 
d’échec en réussite, et, surtout, de ne jamais s’avouer vaincu. A travers 
drames et combats, c'est un portrait des Etats-Unis qui se révèle, d'un ex- 
trême à l’autre. 

Tbage du Monde daté samedi 24 août 1996: 501 764 exemplaires 3 


sation. « Je sais que ça ne sert à rien, 
assure-t-eOe. Pour moi, ils ont vu que 
mon mari était en situation régulière, 
alors ils m'ont fait une convocation 
comme quoi fêtais régularisée. » On 
fui a permis de rhanÿr ses enfants 
et de les nourrir « avec des petits pots 
et des yaourts », puis la pofice Fa dé- 
posée, avec ses deux enfants, à la 
station de métro « Château de Vin- 


• POURQUOI LES MENOTTES ?» 

« Une dizaine cThommes ont aussi 
été relâchés, affirme un homme 
maintenu en garde à vue, qui est 
marié et père de deux en fan ts nés 
en France de un mens et trois ans. 
Parmi les relâchés, üya des déboutés 
du droit d’asBe et des hommes mariés 
dont tes enfants ne sont pas Français. 
Moi, je suis dans ce cas là et on va 
m’expulser ». Parce que son bébé 
était malade, sa femme et ses en- 
fants avaient quitté l’église Saint- 
Bernard la veille de l'intervention 

* Heureusement, dit-il Ma femme est 
chez nous, fai pu M téléphoner. Je bd 
ai dit de pire nos bagages. Je ne par- 
tirai pas sans ma femme et mes ba- 
gages. Mes enfants, ils sont nés en 
France, ce ne sont pas des enfants du 


Mali Je ne veuxpas partir avec eux. ils 
n'ont rien à pire là bas. » 

Un Sénégalais, Mamady Sané, ra- 
conte qu’il a été menotté vendrai, 
vers 17 heures, pour être conduit 
sous escorte du centre de Vincenoes 
an consulat du Sénégal, rue Hame- 
tin, dans le seizième arrondiss em ent 
de Paris. «A la porte du Consulat, on 
m'a retiré les menottes, raconte-t-il 
On me les a remises au retour, fai pas 

volé, fai pas trafiqué de la drqgue. 
Pourquoi on m’a mis les menottes? 
fai eu peur d’être maltraité. Au 
consulat, üs m'ont demandé si je vou- 
lais repartir, fai dis : pourquoi vous 
me demandez puisque vous allez 
m'expulser? n y a des bruits qui 
courent que les charters sont déjà 
prêts. Il parab qu’on pourra faire ve- 
nir ses bagages.» 

Adama "fraore. malien, fait égale- 
ment partie des sans -papiers inter- 
pellés qui font Fobjet d’un arrêté de 
reconduite à la frontière, «f avais 
déposé un recours gracieux auprès du 
préfet du Val-d’Oise. La réponse a 
été: "Vous devez rentrer chez 
vous"». 

Cédle Prieur 
et Christine Garin 


Les expulsés pourront bénéficier 
d'un soutien matériel et financier 


LES ÉTRANGERS «invités à 
quitter le territoire français » 
peuvent bénéficier d’une aide à la 
réinsertion dans leur pays d’ori- 
gine. Cette aide délivrée par r Of- 
fice des migrations internationales 
(OMI), qui date de 1991, n’est pas 
automatique. Les déboutés dn 
droit d’asfle, ainsi que les étrangers 
anquels on a refusé un titra de sé- 
jour doivent en faire la demande à 
l’Office. EUe comprend deux vo- 
lets: en France, une « aide maté- 
rielle au départ », à savoir un biDet 
d’avion, un excédent de bagages de 
40 kg et une somme de 1 000 francs 
par adulte (l’équivalent d’un mois 
de salaire en francs CFA) et 
300 francs par enfant versée en 
francs français et en liquide. Selon 
l’OMI, près de 1 500 personnes, 
toutes nationalités confondues, re- 
cevraient cette aide chaque année. 

Par ailleurs, les étrangers expul- 
sés peuvent bénéficier d’un soutien 
matériel et financier pour la 
construction de projets, dans l’agri- 
culture ou r artisanat, par exemple, 
dans leur pays d’origine. L’OMI dis- 
pose, actuellement, de missions 
dans plusieurs pays à forte émigra- 

Quatre attentats 
en Corse 

QUATRE nouveaux attentats à 
Texplorif ont été commis, dans la 
nuit du vendredi 23 au samedi 
24 août Trois attentats ont visé des 
bâtiments publics en Haute-Corse. 
Des charges ont explosé dans des 
locaux de la Direction départemen- 
tale de l’équipement à Bugulia, 
puis à la DDE même, à Bastia, et 
enfin à la capitainerie du port de 
plaisance de Matinaggio. Les dé- 
gâts sont importants. D’autre part, 
une bombe de faible puissance a 
visé à Ajaccio la permanence élec- 
torale du député (UDF-PR) et pré- 
sident du conseil général de Corse- 
du-Sud José Rossi, qui avait fait 
l'objet d’une tentative d’attentat 
contre son appartement de fonc- 
tion au début de la semaine. 


Luxueuses draperies 
pour vous sur mesure 

LEGRAND 

Tailleur 

Hommes et Dames 
DE LA RETOUCHE 
AU BEAU VETEMENT 
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tkm: le Sénégal, la Mauritanie, le 
Mali, la Tbrquie, fe Maroc et la Hi- 
niae. 

Néanmoins, les projets sont 
princip alement suivis dans ces trois 
premiers pays. Au MaH, en 19 95, 
une centaine de projets ont pu ain- 
si être montés, selon J’OML Sur 
place, r Office est chargée d’appor- 
ter une aide financière, variant 
avec les pays, de 15 000 à 
25 000 francs notamment pour le 
Mali, sous forme de versements 
par tranches ou de prêts bonifiés. 

UN SUIVI DES PROJETS 

L’office offre de plus un suivi des 
projets en collaboration avec les 
autorités locales, le ministère de la 
coopération (lire ci-contre) et des 
ONG, comme le GRDR (Groupe- 
ment de développement et de re- 
cherche rurale). 

Les personnes, dont le projet a 
été retenu (uniquement sur des cri- 
tères économiques de viabilité) 
sont donc suivies durant une 
période de plus de trois mois. En 
dehors du Mali, de la Mauritanie et 
du Sénégal, l’aide est prise en 
charge directement par le ministère 
de la coopération. La France serait 
le seul pays d’immigration à propo- 
ser une telle aide. L’annonce faite, 
vendredi 23 août, par le ministre de 
l’intérieur d’une « assistance sur 
place pendant trois mois dans le 
cadre de l’OMI» serait donc une 
mesure dérogatoire, selon le ser- 
vice immigration de l’OMI, qui 
parie de « discrimination positive ». 


De nombreux 
commentaires 
dans la presse 
internationale 

l’évacuation par la police 

des sans-papiers de l’Oise Saint- 
Bernard à Paris est largement rela- 
tée et commentée dans la presse 
internationale. La plupart dès 
quotidiens en font le titre princi- 
pal de leur édition de samedi 
24 août comme Y International He- 
rald Tribune. Cest La Repubblica, 
en Italie, qui consacre la plus 
grande place à cet événement: 
gros titre («Paris, assaut contre 
l’église ») et photo en « une », 
deux pages entières à l’intérieur 
avec une interview de Jack Lang 
qui dénonce « la grave erreur de 
Chirac». 

La Stampa accorde, pour sa 
part, nn e page au récit de Péva- 
cuation et reproduit l’éditorial du 
directeur du Monde, Jean-Marie 
Colombani, publié dans nos édi- 
tions du 23 août, tout comme le 
Corriere délia Sera. Le grand quoti- 
dien de MDan donne la parole à 
l’accusation en la personne de 
Bernard-Henri Lévy qui soup- 
çonne le gouvernement français 
de vouloir « prendre des voix à Le 
Pen », et à la défense, par la voix 
de François Fejto, qui estime que 
« la force doit être utilisée quand la 
loi n’est pas respectée ». Le Corriere 
fait, en outre, remarquer qu’en 
Italie l’évacuation d’une église par 
la force ne «pourrait pas se pro- 
duire ». 

« ÉVÉNEMENT SYMPTOMATIQUE» 

La presse britannique, The Daily 
Telegraph , The Indépendant et The 
Times , consacre des reportages et 
surtout de grandes photographies 
à l’évacuation. EDe reproduit, en 
particulier, celle de l’actrice Em- 
manuelle Béait, interpellée (à sa 
demande) par la police. Le très 
respectable Financial Times n’hé- 
site, d’ailleurs, pas à mettre cette 
image en haut de sa première 
page. The Guardian publie pour sa 
part une longue analyse («Des 
mains tendues par dessus les 
mers») accompagnée d’un grand 
dessin à cet « événement sympto- 
matique d’une époque troublée par 
l'immigration et qui concerne l'Eu- 
rope toute entière et l'Amérique ». 

Le quotidien espagnol El Pais, 
outre sa photo de « une » et une 
pleine page de récit, consacre l’un 
de ses deux éditoriaux du jour à 
ropération de la police contre « les 
déshérités de ses anciennes colo- 
nies » et s'inquiète de la dimensi on 
espagnole et européenne de ce 
type de situation: «Le problème 
de Saint-Bernard montre combien il 
est urgent d’établir un quota d’im- 
migrés et de légaliser leur présence 
avec les critères les plus généreux 
que la situation permet». L’édito- 
rialiste en appelle à des solutions 
« multilatérales pour apporter une 
aide concertée au tiers monde». 

La presse allemande -Frankfur- 
ter Allgemeine, Die Welt- faït/efle 
aussi, ses principaux titres sur 
l’évacuation des sans-papiers. 
Dans un commentaire, Süddeut- 
sche Zeitung estime que la France 
a voulu envoyer « un signal » à 
tous les immigrés du monde. : 
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La grande école de l’innovation. 

Une double compétence intégrée. Diplôme Bac +4/- 
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Entrée en 2« année à Rac + 2 scientifique ou technique. 
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